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BULLETIN DE L'ETRANGER 


QUI GOUVERNE 
L’IRAN ? 


L’opération au Vietnam M. Giscard d’Estaing ne s’opposerait pas 
< approche de son terme» à la session extraordinaire du Parlement 

anno nc ^PéUn Sltf l’ em p) 0 i p e prOpOSC E ClÛTaC 

Les Chinois assurent avoir porté 

lies € rmins décisifs > airc fornes de Hannî • n a PP rouv '6 pas I initiative du R.P.R. 


Les Chinois assurent avoir porté 
des «coups décisifs* anx forces de Hanoi 



3f. Giscard d'Estatng ne s’opposera pas à la ment, notamment dans la crise de la sidérurgie. 

Pour la première fols depuis le début de son opération mil)- réunion en session extraordinaire du Parlement et obtenir, comme le réclament les élus de la 

taire au Vietnam le 17 février, la Chine a laissé entendre qu’elle pour débattre de la situation de l'emploi si la Lorraine et du Nord, la révision du plan acier. 

allait ramener bientôt ses troupes A l'Intérieur de ses frontières, majorité des membres de l'Assemblée nationale L'agitation sociale continue dans le Valen- 

Le vice-premier ministre de Pékin, M. Li Xi an ni an (Li Hslen- le demande dans les formes constitutionnelles viennois et dans le nord de la Lorraine. Mercredi 

nien). cité par l’A-F-P- a en effet déclaré, ce jeudi 1 er mars, à requises. Cette majorité existe en théorie, puisque 28 février . plusieurs centaines de manifestants 

des journalistes étrangers que son pays « a Infligé des coups après le P.C „ le P.S. et le le RJ’Jt. vient de Denain ont mis à sac les locaux de la cham- 

décisifs - A certaines des « forces principales * du Vietnam et de demander, par la voix de M. Chirac, la convo- bre patronale de Valenciennes. En Meurthe-et- 

qu’il retirera donc ses forces à la «condition- que Hanoï ne cation des Assemblées avant la reprise de la session Moselle, des militants syndicaux ont * séquestré » 

recoure plus à des « provocations armées » sur la frontière ordinaire le 2 avrü prochain. pendant dix heures le directeur de l'usine Sacilor 

chinoise. Compte tenu des contraintes de la campagne d'Homécourt, tandis que d'autres ont occupé la 

J _ .. .. . . électorale pour les élections cantonales des 18 et gare de Longwy. M. Français Ceyrac. président 

Le dirigeant chinois a précisé tières. En outre, elle peut vouloir 25 marSi l'organisation d'une telle session provoque du CJV.P.F., a condamné ces a agissements répé- 

que les unités de FArmée popu- pousser les Vietnamiens à nego- certaines difficultés. Le Parlement pourrait être tés » et assuré « que seraient considérés comme 

ladre de libération n’attendraient cier, puisque ceux-ci ont dit que convoqué entre le 12 et le 17 mars. nuis les engagements qui seraient arrachés par 

« pas nécessairement » que des le6 conversations pourraient com- jg. Chirac propose aux présidents des groupes la contrainte ». En raison de ce climat de violence, 
négociations 6' en gagent entre mencer dès que les « agresseurs » ^ constituer deux commissions d’enquête parle- l’Union patronale des industries métallurgiques 

Pékin et Hanoï peur se retirer auraient regagné leur pays. mentalre. Tune sur la situation de l'emploi, l'autre et minières a annulé le rendez-vous du 2 mars 

du Vietnam. Interrogé sur la Sur le terrain, certaines Infor- sur T in format ion du public. Les formations de prévu avec les cinq fédérations syndicales de la 

question de savoir si la c contre- mations font état de violents l’opposition entendent, elles, mettre plus directe- sidérurgie, provoquant ainsi les protestations des 

attaque limitée » chinoise touchait combats dans la région de Lang- ment en cause les responsabilités du gouverne- centrales ouvrières. 

à son terme. M. U a répondu : son. Pour faire face A la pression 

« Nous nous en approchons. » chi noise, Hanoi aurait retiré trois La tension sociale était deve- en faveur du chômage pris sur en mesure d’obtenir une session 

rtffî divisions du Laos et autant du n H e tr °P forte - , tr °P lancinante les patrimoines, les propositions extraordinaire. Le renfort du 

L offensive chtoofee avait offl- iua « «j™ ““ m6me po^ qu’elle ne débouche n’ont pas manqué. Ceux qui les RPJL et l’appoint de l’un des 

cieUement pour but de «punir» Cambodge. Le _ gênerai c» p, mi pas enfin, et d’une manière 1ns- ont faites avaient le sentiment deux groupes de l’opposition de 

les forces années vietnamiennes, nistre ae la aeiense, s est aeciare tltutlonnelle. sur le terrain poli- de ne pas être entendus d’un gauche suffisent pour atteindre 

accug 8 *** de se livrer A des s pro- mercredi « certain de la victoire tique. Les partis et les élus des gouvernement qui attend les heu- la majorité requise. 

vocations » » contre la Chine, complète ». La veille, le secrétaire réglons les plus touchées par la reux effets d’une prochaine re- 

Pour les stratèges u fal- général du P.C. vietnamien, M. Le crise ne s’en étaient pas dés in- prise de l’économie alors qu’ils Venant après le réquisitoire que 

To«- — - Animer un* Dnan, avait annoncé qu’ouvriere téressés, il s’en faut Au contraire, craignaient les risques d’une ex- le président du RJ» JL a fait dans 

{“JJ* 3 « bri- et fonctionnaires devaient, en les Interventions des communistes plosion sociale. Aux députés, on le Monde du 1" mars sur les 

“V 0 ? 1 * anx yietnamiens en un heures dp et des socialistes sont parfois avait simplement promis un dé- principaux aspects de la politique 

sant an moins en partie leur aTJ ^ e!à de M QUe 5^,. ^ r empl oS dès l'ouverture du gouvernent, cette Initiative 

corps de bataille. Les Vietna mien s, travail quotidien, se livrer a deux syndicalistes et de la session ordinaire, en espê- n'étonne pas. mais elle ne lève 

le sachant, s'étalent jusqu’à pré- “P 5 heures ae préparation mill- celles des formations de la ma- rant qu’ils se tiendraient tran- pas l’ambiguïté d’une démarche 

sent refusés A engager dttn« le taire. Jorité ont para incommoder quilles jusque-là. Us n'ont pas qui met en cause l'action du pré- 

combat lems divisions d'élite. En ...... . grandement M. Barre. eu cette patience et M. Chirac sident de la République et en 

affirmant antoard’bui que cer- fLire 111106 4 FarticZe de notre De j a réduction de la semaine a donné Je coup de pouce né- œuvre une procédure pariemen- 
* vw- correspondant Alain. Jacob.) de travail a l'Impôt de. solidarité cessai» pour que Jes élus soient taire dirigée contre le premier 

'^TV^r.ZXZl - ministre. L'ambiguïté est d'autant 

namiennes Ont reçu des « coups . — • ■ - — mnde tm’fl n’est oas oues- 


ment. notamment dans la crise de la sidérurgie , 
et obtenir, comme le réclament les élus de la 
Lorraine et du Nord, la révision du plan acier. 

L'agitation sociale continue dans le Valen- 
ciennois et dans le nord de la Lorraine. Mercredi 
28 février, plusieurs centaines de manifestants 
de Denain ont mis A sac les locaux de la cham- 
bre patronale de Valenciennes. En Meurthe-et- 
Moselle. des militants syndicaux ont « séquestré » 
pendant dix heures le directeur de l'usine Sacilor 
d'Homécoicrt, tandis que d'autres ont occupé la 
gare de Longwy. M. François Ceyrac, président 
du CJV.P.F„ o condamné ces «agissements répé- 
tés » et assuré « que seraient considérés comme 
nuis les engagements qui seraient arrachés par 
la contrainte ». En raison de ce climat de violence, 
l'Union patronale des industries métallurgiques 
et minières a annulé le rendez-vous du 2 mars 
prévu avec les cinq fédérations syndicales de la 
sidérurgie, provoquant ainsi les protestations des 


Incommoder quilles jusque-là. Us n'ont 


sident de la République et 


De la rédaction de la semaine a donné le coup de pouce né- œuvre une procédure pariemen- 
de travail a l'Impôt de. solidarité cessai » pour que les élus soient taire dirigée contre le premier 
’ "■ * ministre. L’ambiguïté est d’autant 


décisifs », Pékin pourrait tenter 

de Justifier le retrait de ses trou- Jk * __ 

pes par une « victoire », version | III 

qui ne manquera sans doute pas U m I 

d’être contestée par H a n oï. 

Par ailleurs, l’initiative de Des héros, des tortionnaire, 
M. IA Xlan nl a n est A rapprocher des victimes et des lâches, ainsi 


Aux innocents inconnus 


i soient taire dirigée contre le. premier 

ministre. L’ambiguïté est d’autant 

1 plus grande qu’fl n’est pas ques- 

I tlon pour le RJ\R. d’ailes* Jus- 


Par ailleurs, l’initiative de Des héros, des tortionnaire:, JPam PLANCHAIS Les paysans ne s'enrichissaient 

M. IA Xl annlan est A rapprocher des victimes et des lèches, ainsi ^ pas tous aux dépens des citadins 

du commentai» publié mercredi risquent d'apparaitre aux gènè- tous des l&hes ? Un marécage en al famés. Les commerçants ne 
par l'agence Chine nouvelle selon rations d'aujourd'hui, méprisan- f ond de décor, une immAno» vendaient pas tous des jambons 
lequel un < retrait mutuel » des tes ou exaspérées, les Français majorité de Français abêtis, clandestins à des trafiquants igno- 
forces chinoises du Vietnam et d’il y a quarante ans, aDeurês. Indifférents ? Facile ma- blés ou à des collaborateurs cou- 

vietnamiennee au Cambodge rüchélsme. Dénoncer les respon- su* d'or. Les policiers n'étaient 

pourrait être la « clé pour suppri- Les garçons et les filles dont ^blutés collectives est nécessaire. P*s tous à la botte de la Gestapo. 
mer la tension actuelle en Asie les grands-pères n’ont pas été p leilrer à retardement sur la Q Qe de fichiers disparus, que 

du Sud-Est ». décorés, dont les grands-mères lâcheté de ses semblables est un d’erreurs bénéfiques, de regards 

En annonçant le retrait de ses n '°° t P® 5 été torturées doivent- Us sentiment de bon ton. émouvant, volontairement détournés ! Et les 
troupes, avant même que Hanoi ******** Ieur ** hautement littéraire et profondé- gendarmes n’ont pas tous pris le 

ait eu le temps de crier victoire. a P'v es \ 1 &xae “ berne et “■ ment réconfortant, n faut bien P®* 1 * de « l’ordre ». 


tlon pour 1e RJ\R. d’aller Jus- 
qu’au bout de sa contestation et 
de censurer M. Barre. 


(Lire la suite page 7 J 

les élections 

aux chambres d’agriculture 

SUCCÈS DE LA F.N.S.E.A. 
RECUL DU MODEF 


(Lire la suite page 10.) 


et en mettant le Vietnam an défi rÉvoJte 111 c®!* 1 7 pourtant rappeler cette Étonnante , - , . . „ 

de faire de même, la Chine son- ^ ont rt ^ vérité : des quantités de Français 

halte placer son adveraalre dans jua^ent célébrés. On les "h" homolnsnés. de 1H0 h 1944, 

la position embarrassante d'ètre a beaucoup voa An cinéma, à la n,ont été 01 “"ardrs, ji égoïstes. 

le seul pays de la région à main- télévision, dans tant de livras de .. , . iplVT AT Q APIS 

tenir an Cambodge on corps souvenirs, dans tant de commé- Certains étalent ganffistes, ALijAL/lb 

expéditionnaire hors de ses fron- pinratloai Nul ne songe à les d'antres avalent mis naïvement 
oublier, non nlus nue les tottlan- leur «mfiance en 



ffîcogxanune minimum 
... à ôix câaîneô 


La grève a pris fin ce 
jeudi l’ r mars dans les 
sociétés de télévision, après 
l’annonce d’une suspension 
des licenciements à la Société 
française de production. 
Cependant, . le mouvement 
continue à la S.F-P. où les 
discussions devaient repren- 
dre, en fin de matinée, entre 
la direction et les syndicats. 

H est prudent ce chauffeur de 
taxi strasbourgeois ! A cette fa- 
çon, certes un peu cavalière, de 
lui suggérer qu'lci en Alsace, 


la grève de la S. F. F-, avec 
ses incertitudes et ses répercus- 
sions, n’a pas dû tellement dé- 
ranger une région capable de 


recevoir A longueur d’année les 
programmes des trois chaînes 
allemandes complétés au nord 


allemandes complétés au nord 
par ceux du Luxembourg et de 
la Belgique, au sud par trois 


Révolution culturelle 


AndréStil 


w-, t de l'Académie Goncourt g. 

Dieu est un enfant 


■Les socialistes, les commu- 
nistes et le ILPJt. sont d'ac- 
cord pour la convocation 
extraordinaire du Parlement. 
Cest ainsi que la classe poli- 
tique revient à l’avant-scène, 
un an après des législatives 
qui avaient semblé donner 
les mains libres au chef de 
VEtaL 


mais paru chercher à savoir. Pour 
l’homme au taxi, ce n’est de tou- 
te façon pas un sujet majeur. 
Encore, parait-U. que, si son in- 
terlocuteur, avait formulé la de- 
mande en alsacien, 11 aurait pu 


JEAN-MARC THÉOLLÈRE. 


Cinq livres à propos 
du centenaire de Staline 
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Page 2 — LE MONDE — 2 mars 1979 • 


FEMMES 


M ALGRE les sursauts du 
féminisme au cours du 
dernier siècle, la tradition 
reste forte : le foyer, les enfants 
sont — trop souvent encore — 
considérés comme relevant exelu- 


par VALENT! NE LOTH (*) 


Jadis comme le plus noble. 


psycho-affectif. 


les besoins des enfants, d'ordre 


nouissement personnel de la mère 
en dehors du milieu familial — 


optique, et, couramment, U slgnl- sens au ministre de l’intérieur 


être, l’équilibre de l'enfant sur- 
tout, auxquelles " 
difficile de répon 
foyer n’est pas . 
ges demandant nue eg&ie parti- 
cipation de l’homme et de la 
femme. Ces nouveaux besoins re- 
quièrent un temps de vivre que 


rayonner à nouveau. 

C’est pourquoi U reste le lieu 
d'accueil privilègié de l'enfant, de le droit, lui : 
l’homme aussi, chacun y trouvant à la vie ‘ 
i épanouissement. Défendre dé- femmes < 


l’homme sort du foyer pour 
consacrer à son rôle de pour- 
voyeur. opérant ainsi un transfert, 
rééquilibrant la frustration éprou- 
vée en raison de son incapacité 

créatrice, n semble s’épanouir 

parce que la société a valorisé sa l^'fea^eT'k "la maison » 


si, doit s’adapter 


nos sociétés ont de plus en plus 
réduit, en entraînant l’homme 
rythme effréné de la 


fonction. 

L’évolution s’est effectuée au 
regard de cette valorisation. De 
plus en plus les filles reçoivent 
une formation Identique à celle 
des garçons. Devenues femmes, 
elles éprouvent alors le besoin 
de s’exprimer, sinon de s'épanouir, 
à travers l'exercice d’une profes- 
sion pour laquelle elles ont été 
préparées. 

Dans ce cas, le couple et 


sormais l'idée de foyer in dissolu- rôle et contribué à faire mûrir 

* ■“ — *■— cette décision courageuse dont on 

peut seulement regretter qu’elle 
soit envisagée timidement dans 


mais plutôt à adapter ce foyer son application. 


rejeté et quand il ne crie pas 
violemment sa douleur, il s’en- 
ferme dans un inonde Irréel qui 
le mène Jusqu’à la mort. 

Il est édifiant de constater que 


□'est plus la seule gardienne, pas nlsme sain et bien compris plu- 
. ... • t est le seul tôt que d’un « nombrilisme * at- 

tarde. les femmes doivent être 
Les femmes ont un grand rôle conscientes de la nécessité de dé- 
à jouer dans cette transformation passer les antagonismes tris te - 
difficlle autant que nécessaire à ment exploités pendant l’Année 
condition de ne pas perdre de vue • ' ' " 

cette finalité au risque de tout 
détruire. L'action des femmes 


rité des hommes. Autant de ré- 
flexions offertes aux femmes 
lorsqu'elles cessent de se regar- 


de la femme, entre celles qui tra- qu i E 
vaillent et celles qui demeurent à — - 

leur foyer, et conscientes aussi de 


même en constituer la composante 
principale. Far ailleurs, techniques 
et mentalités aidant, l'enfant ne 
sera plus le fruit du hasard i 


paré par Mme Pelletier visant à discours futiles. 


Uns poNliqus globale de la famille 


ale, narcissique. 
s conteste néces- 
saire. Elle devient dépassée. Sa 
véritable intégration, la femme 


Cette double évolution qui tend 
à rééquilibrer les responsabilités 
de l’homme et de la femme dans 
îa société, comme maints exemples 
de Jeunes couples le prouvent 
déjà, doit conduire nécessaire- 
ment à un foyer de type nouveau 
où la notion de couple prendra 
son sens réel et profond. 

Les développements antagonis- 
tes que suscite ce terme de foyer 
suffisent à prouver que rien n'a 


pot-au-feu. Ces perpétuelles 
mises en question ne sont rien 
moins que le complexe de Péné- 
lope engendrant de nouvelles cul- 
pabilisations. la stagnation des 
réflexions entreprises, et. pour 


: est Indissociable de 


més par des Individus hommes- 
femmes dont les différences au- 
ront eu raison des Inégalités 
qu'elles avaient à l’origine susci- 
tées et développées. Celui dans 
lequel les tâches domestiques, 

(•) Présidente et fondatrice de 
l'Association pour la soutien et la 


Les exclues du P. N. B. 


L ’ATTRIBUTION d’un coût 
monétaire aux biens et ser- 
vices non marchands est 
depuis longtemps l’une des voies 


glne des comptes nationaux on in- 


par 

ELISABETH BUKSPAN C*) 

des valeurs d'usage — ee travail 
ménager de la maîtresse de r' 


de l'employée de maison — 


î prit en lorsqu'elles sont toutes d 


Etats-Unis pour 


francs par an, s'il était effectué 


enviable, au prix du sacrifice 
des études ou de la carrière des 
femmes de leur entourage. Le ver- 
nis pseudo -scientifique qui 
longtemps protégé les valeurs 
marchandes i renvoyant au monde 
supposé masculin du travail) des 
valeurs non marchandes (érigées 
au rang de fatalité biologique. 


minim commence à se craqueler. 

Selon d'autres, le travail domes- 
tique procéderait d'une vertu 
sociale qui ne saurait 
mettre avec le monde du quanti' 


Joppement de ces recherches s'est 
curieusement arrêté en chemin. 
Comme par hasard, tout 


alors qu’il concerne directement 
la moitié de la population et, 
indirectement, chaque foyer. Il 
s'agit des valeurs d'usage four- 
nies par le travail domestique qui 
repose essentiellement sur les 


naux, dans ce domaine, conduit 


sans doute par un hasard si les 


d’une appréciation purement sub- 
jective. démentie par l'observation 
quotidienne. SI attribuer 


pouvoir masculin, mit été les pre- autrement pour les tâches du 
..... . — foyer? 

Par un étrange phénomène, 
tout se passe comme si * 


On ne trouve en effet pas trace, 
dans le système européen de 
comptabilité nationale, de ces mil- 
lions d’heures passées à l’entre- 
tien de la maison, à la prépara- 
tion des repas, à la garde des 


souvent opposés â la prise 
compte de la production domes- 
tique dans les Indicateurs écono- 
miques apparaissent pourtant 
bien minces, qu'lis fassent appel 


publique et ressortit â la seule 


vall domestique de la ménagère et 
le travail domestique salarié. On 
admet, maintenant, que de tels 
«oublis s ne sont que la traduc- 
tion, à un . moment donné, des 
rapports de domination entre 
sexes. Rapports qui ont permis, 
sur le plan macro -économique, 
l'accumulation du capital grâce 
au travail domestique rémunéré 

: bas salaires dans les bran- que vivent — dans la culpabilité — 
■ *— • ■ là majorité des «actives», maté- 


mlcro - économique, autorisent 


rieliement incapables de concl- 


ï peuvent pas interrompre. 


même de la science économique 


Une étape 


c-mêmes ne s’accordent pas s 


attribuant une valeur monétaire 

- — . . constitue donc Plus qu'un amèna- 

le champ de réflexion qui leur il est aisé d'évaluer le prix a la gement technique. Il s'agit d’in- 
est ouvert, on peut se demander lecture des documents budgétai- J 

pourquoi cette science, à la diffè- Tes. Mais oe n’est pas parce qu’elle 
rence des autres, devrait en rester — ** — J — 


limites traditionnelles. 


duc leurs de valeurs d’échange et 

- _ — . - „ producteurs de valeurs marchan- 

Toute l’évolution des dernières travail ne coûte pas cher, très des au sein de la famille comme 
décennies montre qu’au contraire cher, aux femmes en fatigue phy- de la société. 

elle tend à Intégrer des secteurs “* ** — ' 

dont elle était jusqu’alors exclue. . ..... 

comme les rapports de pouvoir montré que le rôle traditionnel les femmes prendront-elles cens- 


entre groupes ou les aspirations imposé aux femmes constitue 


Dès lors, H apparaît suspect de 


a de leur autonomie sociale * 

Quand feront-elles le lien entre 


tent le plus souvent exclues ? 


aussi Intimement liés que celle 


continuer à distinguer artificiel- .... 

le ment deux types de production généralement pas leur avenir pro- Cette mesure ne doit pas néces 
- ■ *-« -» *-"* * * ’ J 1 11 — salrement entraîner dans llmmé- 

_ . .. diat l’adoption du salaire domes- 

disponibLUté résiduelle par rap- tique. Mais elle sera une étape 
- à leurs responsabilités fami- Importante pour olacer les Etats 

. »-*•-* — -*— devant ie ors responsabilités, leur 

faire assumer le dilemme de la 
santés, des emplois mal rêmunfe- compatibilité entre la fonction 
rés. de la fragilité du statut, du familiale et l’activité profession- 
chômage, qui touche globalement ne! le. et aJder à la redistribution 
plus les femmes que tes hommes des rôles traditionnels masculins 
dans l’ ensem ble des pays de la et féminins. 

Communauté européenne- 

Inclure la production domes- 
tique dans la description des 
circuits de production et de 
consommation nationaux en lui 



i politique globale 
ît, pourquoi pas, 
ministère de la 
:ion que son avè- 
nement ne soit pas qu’un change- 
- ‘ -e ? 

livrant priori- 
i double dlrec- 
înagementa dt 
temps et des rythmes de travail, 
pour l’homme autant que pour la 
femme, afin de les aider ]’un l’au- 
tre à équilibrer vie familiale et 
vie professionnelle en vue d’un 
réel épanouissement ; celle de la 
révision totale d’on système coû- 
teux de prestations trop diversi- 
fiées, au profit d’une sLmpLflca- 
tion permettant une plus juste et 
plus efficace répartition des zes- 


mènages, les deux salaires sont 
une nécessité vitale Dès lois, les 
femmes n’ont aucune possibilité 


la maison » I D’autres mères élè- 
vent plusieurs enfants. Elles non 
plus n’ont pas le choix : leur tra- 
vail domestique remplace les 
dépenses auxquelles le modeste 
salaire du mari ne peut faire 
face. Et pourtant, ô combien 
elles aimeraient sortir de la mai- 


blème, là aussi est sa dimension, 
puisqu’il affecte la majorité des 
femmes, dans la société tout 


tation pour les femmes, pour les 
hommes aussi, au moment où se 


p Us te et phallocrate. 


porteront leurs regards ailleurs. 


St Mmh 

Service des Abonnement» 
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chèque posta] (trois 


ids qui pilent par 
J (trois volets) vou- 
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COMÉDIE DU POUVOIR 


par BRUNO FRAPPAT 


Q UE peut rSlat pour /es 
femmes ? Depuis r élection 
de M. Valéry Giscard tfEs- 
taing A la présidence de la 
République, la question est 
posée. C'est un premier progrès. 
Le second consisterait à y répon- 
dre. Ce n’est tou/ours pas le 
cas, même al ron peut juger 
Intéressantes les mesures — ou 
plus exactement les protêts de 
mesures ... — annoncées récem- 
ment par Mme Monique Pelletier, 
et dont la plus spectaculaire est 
le • quota - féminin pour las 
municipales de i9 83. 

A lire les déclarations offi- 
cielles. on eal Irappé du décalage 
entre les ambitions proclamées 
et les décisions pratiques qui 
sont prises. Tout se passe dans 
ce domaine — mais on peut en 
dira autant d’autres, comme 
Téducatlon — comme si le pou- 
voir politique s’avançait sur le 
devant de le scène en bombant 
Ig torse : - Vous allez voir ce 
que vous ellez voir I » Et le 
rideau se lève sur la comédie 
du pouvoir. Surgit Mme Pran- 
çolsa Giroud. Applaudissements 
nourrie, bons sondages. Elle sort. 
Arrive Mme Nicole Pasquler. 


étoile niante. La publie se 

lasse. Mme Monique Pelletier 
s'avance. Enfin un vrai ministre 1 
A part entière, mime si elle n'a 
ni budget suffisant ni adminis- 
tration derrière elle. 

La condition féminine, après 
avoir occupé un strapontin , puis 
un tabouret A Lyon, s'installe 
dans un fauteuil. Les femmes se 
prennent A espérer de nouveau— 
Celles, du moins, qui regardent 
encore la scène. 

Las autres sont désemparées 
ou sceptiques. Désemparées /es 
centaines de milliers de leunes 
femmes qui ont des diplômes — 
ou /es préparent — ef qui, plus 
durement que les hommes, 
butent — ou buteront — sur tes 
chevaux de Irise dont s'entoure 
aujourd'hui le marché du travail. 
Pour celles-là te langage du pou- 
voir politique est bienveillant : 
il faut garantir la liberté de 
choix. La réalité économique, 
elle, travaille en sens inverse : 
las hommes d'abord. Et la mode, 
en écho, claironne : vive le foyer 
et les tâches domestiques f 


Reproches 


cher. Ou de travailler trop, 
de ne point assez travailler. Ou 
de négliger leurs entants ou tfen 
être encombrées. Et la liberté 
de choix ne leur apparaît que 
comme celle de choisir entre 
des inconvénients. 

Que peut TEtat pour tranquil- 
liser ces scrupules 7 Du temps 
de Mme Giroud, T affaire était 
claire : les femmes devaient 
travailler, et II ne fallait pas les 
empêcher de le laite. Aujour- 
d’hui, avec f accentuation de la 
crise, le discours a changé. 
Mme Pelletier dent un langage 
œcuménique : Il n'y a pas de 
super-femmes au travail et des 
femmes amoindries au foyer. 
H y a. & dignité égale, des 
femmes qui doivent être placées 
dans des conditions telles 
qu’elles puissent choisir. Mais 
cette liberté, on le sent bien, 
est celle du petit nombre pour 
qui le revenu supplémentaire 
apporté par la temme n’est 
qu’un argument secondaire dans 

le choix. De deux manières : 
parmi celles qui sont au foyer, 
beaucoup n’ont pas le choix, 
car aucun travail ne leur est 
proposé ; parmi celles qui sont 
au travail, beaucoup n’ont pas 
le choix, car abandonner son 
salaire, c’est mettre toute la 
lentille en état de cessation de 
paiemem8. Quand on brandit 
sans cesse le notion d’intérêt 
supérieur de reniant, on devrait 
songer que, du point de me 
matériel, elle peut être un argu- 
ment en laveur du travail 


veille par plaisir, à part une 
minorité de privilégiés ? 

Alors rElat propose d’instituer 
un quota de 20 % de femmes 
sur les listes des candidatures 
aux élections municipales, qui 
auront lieu en 1983. idée sympa- 
thique, mais quel rapport avec 
le problème central de ce qu’on 
persiste à appeler, d'une manière 
fort laide, la condition féminine f 
Cette propos/f/on a le défaut -7* 
ou r ambition ? — de détourner 
f attention du seul sujet de 
réflexion qui devrait mobiliser, 
ensemble, hommes et femmes : 
comment rendre vhtable la vie 
des familles ? Bien sûr. r accès 
eux responsabilités politiques 
est rime des manières de taire 
évoluer les réafllês. Mais rfest-il 
pas la conséquence d’on» 
poussée collective, le point d’ar- 
rivée d’une évolution ? Le volon- 
tarisme n'a pas grand sens : sf 
les partis font peu de place aux 
femmes, c’est que celles-ci ne 
s'y précipitent pas pour militer. 

Les femmes sont assez 
grandes pour taire pression sur 
la collectivité au moment qu'elles 
choisissent Si ta loi sur r avor- 
tement a été modifiée en 197*- 
1975, ce n'est pas è la bienveil- 
lance de rEtat qu'on Ta dû, 
mais A la pression des Inté- 
ressées. SI les femmes occupent 
un lour — sans y être des poti- 
ches — des postes de responsa- 
bilité i tous tes niveaux de 
décision 6 parts égales avec les 
hommes, ce sera, dans une large 
mesure, A leur combativité qu’on 
le devra. L'Etat ne peut 
qu’écarter les obstacles sur leur 
route. U ne peut pas les 
convaincre de se mettre en 
marche, ô supposer qu’il en ait 
a u lourd" hui envie. 


FRANTEL 
DES HOTELS 
AU CŒUR 
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LES PROLONGEMENTS DE LA RÉVOLUTION EN IRAN 


Le premier ministre menace de se retirer 
si l’extrême gauche continue à le défier 


S'en prenant — sans les nommer — 
tant aux « comités islamiques » qu'aux 
mouvements d'extrême gauche, le premier 
ministre iranien. M. Mehdi Bazargan, a 
menacé le mercredi 28 février de donner 
sa démission si ces groupes persistaient 
à défier l’autorité du gouvernement. 

Aux activistes musulmans, il reproche 


à des exécutions sommaires. Il accuse. 


d'autre part. les guérilleros d'extrême 
gauche de vouloir «conserver leurs 
armes, en dépit des ordres de l'imam 
Khomeiny » et d'instaurer le pouvoir de 
« comités révolutionnaires ». 

De leur côté, les mollahs conservateurs 
dire l'encadré ra-contre). font régner 
dans le pays une sorte de - terreur intel- 
lectuelle » tout en se réclamant de l'aya- 
tollah Khomeiny. 

Le chef spirituel de la révolution 


condamne toutefois les excès commis en 
son nom. Dans une déclaration diffusée 
le 28 février, la veille de son départ pour 
la ville de Qom. U invite les - comités 
de la révolution islamique » à céder dès 
que possible leurs pouvoirs au gouver- 
nement Bazargan. se prononce contre 
les arrestations arbitraires, prône la 
liberté de la presse et de la parole, et 
recommande îles procès publics pour les 
«criminels* du régime déchu. 


Les craintes des minorités religieuses 


De notre envoyé spécial 


Téhéran. — Partout et de tous temps 
les minorités religieuses ont redouté 
iss époques troublées et les boulavar- irtaux. On leur reproche d'avoir coo- vin gts maisons pillées, le centre spï- 
sement8 politiques. Celles d'Iran pérô avec le régime du chah, d'en rituel rasé, deux hommes tués et dé- 
n' échappent pas à la régla Bien qu'i avoir profilé pour s'enrichir, d'être pecôs). A Hamadan et à Khormoudj. 
des degrés divers, toutes s’inquiètent des « agents du sionisme Intornatlcr- cent cinquante familles ont fui avant 
de revenir : elles ignorent pour la nB j » p parce que leur organe suprême d'être attaquées. Au total, à la 
moment le statut qui leur sera ao- m / a Maison universelle de justice - mi-janvier, selon les bahals, sept 
cordé, même si depuis son retour en 3 q trouve è Haïfa en Israël, et éverv- cents familles avaient perdu leurs 
Iran /"ayatollah Khomeiny a multiplié tuellement de « l'impérialisme amérl- biens et étalent sans abri, 
les déclarations apaisantes h leur cain « parce qu'ils ont essaimé aux Qui est responsable de ces po- 
égard. et commencé & recevoir leurs Etats-Unis. g roms ? La SAVAK 7 U population 7 

représentants. Modestie ou prudence * Les dlri- Un des neuf membres de l'Assemblée 

Chrétiens, juifs, zoroastriens et géants de la communauté, dômocra- spirituelle nationale se contente de 
baha'ia ne peuvent, pour le moment. . tlquenjent élus, demandent A ne pas répondre : « Nous n'avons pas do 
que se référer & leur statut antérieur, être cités, ce qui ne les empêche pas problèmes avec l'élite. D'une façon 
dont ils s'accommodaient tant bien de se défendre avec une tranquille générale nous ne sommes pas recon- 
qüe mal. même s'ils ne le trouvaient assurance : « Notre religion noua In- nus, mais tolérés ; nous sommes par- 
pas entièrement satisfaisant La terdlt d’accéder eux tondions minis- lofs respectés, et toujours enviés. » 
Constitution de 1906. complétée en térlelte s; le SAVAK fermait les portos II précise cependant que, depuis le 
1907, ne mentionne pas las minorités do r administration aux baha'is, â retour de l'ayatollah Khomeiny, il n'y 
religieuses. L'article premier porte moins qu’ils renient leur foi, mais ils a plus eu d'incidents, mis à part quel- 
que « ta religion officielle de riran étalent alors exclus de la comme- que s magasins saccagés à Tabriz. 
est f islam chiite -, et l'article 8 que nauté ; nous ne sommes pas plus lors des affrontement qui ont eu lieu 
« les citoyens de Hran sont égaux riches que lea autres et notre religion récemment dans cette ville. 
devant les lois de r empira». L’ar- nous prescrit de répartir les bénéfices 

ttcla 58 apporte cependant une res- entre les travailleurs : notre organe Daqv cent vingt mille 
trictlon : « Nul ne peut être ministre suprême a été installé en Terre sainte r 6 

sans être musulman Iranien d’or f- bien avant la création de rEtat chrétiens 

gîne. » C'est la loi électorale qui d'Israël, et ce n’est pas aux Etats- 

traite des minorités religieuses en unjs, mais en Inde que nous comptons }* deuxième communauté |Mr ordre 
accordant deux députés aux ch'ré- /a plus d’adeptes. Nous sommes mon- d'importance est celle des chrétiens, 
tiens, un aux Israélites et un aux dialist&s c’est vrai, mais nous avons ^ 00:7113,0 tmv,ron deux cent 
zoroastriens. fait acta tTalléganco au nouveau gou- milIe Personnes, dont deux cent mille 

Ignorés, souvent méprisés et consi- vemement et exprimé notre désir de Arméniens, les autres se répart issant 

dêrôs comme des hérétiques, les servir rEtat comme nous rayons tou- entre 168 catholiques, les chaînée ns 

baha'ts sont les plus inquiets et les jours tait— » et les assyriens. C'est sans doute les 

plus vulnérables. Ce sont eux aussi Au coure des derniers mois, les Arméniens qui ont le plus souffert, 

qui ont été les plus persécutés, dans baha'is ont eu des problèmes, en après les baha'ia. encore que le pa- 
le passé. Née en Iran en. 1844, A l'Jn- particulier dans les. villages et dans trfarche, Mgr Ardak Marne Man, et la 
térteur de l'Islam — ' o’est le « péché .quelques villes, mais pas à Téhéran. chef dB ] a coran u nauté, le Dr Naha- 
originel - que ne lui pardonnent pas Selon leurs dirigeants, dans la pro- P BHan > Yieo-doy® 77 de la faculté a hy- 
les chiites — leur fol est suspecte vinoe de Chiraz, en décembre, quel- Bléne. tiennent & donner aux Incidents 
dans ce pays profondément nation a- que quatre cents maisons ont été dé- leUTS ProP 0 ™ 071 ® : * "7 a 
liste, parce qu'elle propose le mon- truites, pillées ou Incendiées. Toute- disent-ils, des attaques an décembre 
d [alisme et ls fraternité humaine, sans fols dans la ville môme c’est un mol- contre an cinéma A Hamadan, et trots 
se soucier des frontières qu'elle sou- lah qui s'est Interposé pour empêcher maj aona A Gorgan. Nous ne savons 
h al tarait abolir. Les bahals d'Iran, les manifestants d'attaquer un aano- p “ qo/ _^ 
qu'on estime être au nombre de trois tuelre bahal. D'autres Incidents se “f® 7 "® ? population? En tout 
cent mille, sont accusés de tous les sont produits en Azerbaïdjan (quatre- tea religieux musulmans 


Téhéran met fin à l'activité du consortium 
des compagnies 

Plus aucune exportation de qui aurait un effet déstabilisa- 
pétrole iranien ne sera effectuée teur sur le méc an i sm e de l’OPEP, 
par l’intermédiaire du consar- très sensible au volume de l’offre 
tium. a annoncé, le 28 février, le et de la demande. Ce marché ne 
directeur de la société nationale pourrait s digérer* des offres de 
Ir anienn e de pétrole (NIOC). plusieurs millions de barils par 
M. Hassan NazUL Après avoir Jour. 

déclaré que «Ze coruortiKm sera Les nouveaux dirigeants Ira- 


été imposées dans' le passé , nous mêmes milieux. D’autre part, si 
disons ga’B vaut mieux pour elles le marché mondial du pétrole 
de se retirer ; cor si elles refu- favorise actuellement l’Iran, on 
soient les ouvriers les chasse- sait- aussi que ce paya doit faire 
raient* Cette déclaration est face à un besoin urgent de çtevl- 
considèrée comme mettant fin & ses pour régler ses Importations 
l’activité de 1 ’ 0 1 1 Services de denrées et autres produits. 
Company of Iran, nom. sous 

iKL&ASaRSSSiÆ ün comn,,mî| i ue de Ryad 

Le cocœortiurji, qui commercia- par ailleurs, l'Arabie Saoudite, 
lisait entre 80 et 90 % du «brut» inquiète de l’évolution du mar- 
dlran,. était composé de RP., chè, a publié le 28 février un com- 
!' ancienne Anglo - Iranien, avec muniqué. 

40 % des parts. Shell (14 %), s Conscient des grandes res- 
Exxon, Gulf, Mobil Bocal et ponsdtrilités qtttt a dans le matn- 
Tezaco (7 % chacune), la CP-P. tien de la stabilité économique 
(6 %) et Iricoh, groupement d’in- mondiale, le gouvernement royal 
dépendants américains (5 %). d'Arabie Saoudite considère que 
t .*t nui continuerait Cependant de la situation actuelle exige une 
traiter avec ces compagnies indi- ■ concertation rapide des pays 
vldaeUement. exportateurs de pétrole entre eux. 

Le conseil d'administration du d'une part, et, d’autre, part, entre 
consortium a d’ailleurs tenu le les pays exportateurs et les peys 


28 février à Londres sa réunion consommateurs. Cette concerta - 
hebdomadaire. mAi« son porte- tion s’impose pour deux raisons : 
parole s’est refusé & toute déçla- d’abord po ur vEZf 

ration. Les rapports entre le aggravation de la crise de rener- 
consortium et l’Iran sont en effet Oie, ensuite JQi’*™' 

résis par un contrat que' les 1 nombre limité de sociétés petro- 
cOTM»gnies pétrolières sont déci- lidres ne tire des profits amsi- 
dées à appliquer strictement tant dérables sur le compte des pays 
que ne leur dfera pas signifiée la exportateurs et des pays txmsom- 
décJslon définitive des autorités moteurs. ' 

de Téhéran. D’autre ■ part, ces » S’appuyant sur les considéra , - 
„ mjigg onn f. pto ^ | t f girMmprn fc tions qui viennent d’être âeve- 
(TaElr" exclusivement par loppées. ayant pour souci d’évi- 
étüaire du consortium ter au monde de nouvelles secouâ- 
tes ramjorts avec l'Iran, «es économiques et en attendant 
i sauraient donc négocier les réunions bilatérales puis mul- 


tennes 

ITnterm 

Elles im 
individu 
gnie 


décidé de 

proies. /üær le prix de son pétrole sur 

L’impreeskjn ml se dégage dans la base établie p ar la dernière 

grandes compagnies entendent, Dhabi. Cette base sera valable 
présenter un front commun. jusQuau mxns pro^iatn durent 
comme Ions de précédentes crises, lequel doit se réun tr la confé- 
Leurs experts estimeraient que rence de l OPEP. A ce moment- 
ITran ne peut guère exporter là. le Savate 

plus de cinq cent mille barils précisera «on attitude a Cêgmd 
par Jour sans avoir recours à, dès prix après en avoir conféré 
elles et qu’il ne pourrait vendre avec les autres membres de 
son pétiâe aux & du marché VOPEP * àta tami&re de stm 
au comptant sans provoquer un, tnteret national. » r A. 

effondrement de ce marché, ce Reuter). 


allés 

exprimer leur sympathie aux victimes 
et aux représentants de la commu- 
nauté. A Téhéran A la même époque, 
des débits d’alcool tenus par des 
Arméniens ont été saccagés, tout 
comme Tant été ceux appartenant A 
des musulmans. » 

L’un et l'autre soulignent en revan- 
che que les attaques ont cessé quand 
r ayatollah Khomeiny a tancé des 
appels, avant môme de regagner 
l'Iran, pour demander à ta population 
de respecter les minorités religieuses. 
Les Arméniens, dont ta plus ancienne 
cathédrale se trouve à Makou. et porte 
le nom de Saint-Thatée, qui a épousé 
le christianisme dans cette région en 
l'an 53, sont principalement répartis 
dans trois diocèses — Téhéran {cent 
vingt mille personnes), ispahan {en- 
viron dix mille), Tabriz (environ dix 
mille) — ou disséminés dans le reste 
du pays. C'est une communauté stable 
et dans (‘ensemble aisée, comprenant 
des industriels, des banquiers, des 
universitaires, des commerçants et 
beaucoup de techniciens (ingénieurs, 
architectes, etc.) alors que Jusqu'en 
1945 elle comptait una majorité d'agri- 
culteurs. A Téhéran elle dispose d'une 
trentaine d'écoles, d'un Journal, Allk, 
d'une association des universitaires 
iraniens (cinq cents membres), d’une 
association d’écrivains (dont beau- 
coup de poètes), et de clubs sportifs. 
Elle ôtait représentée dans les Ins- 
tances dirigeantes de l’ancien régime 
par deux députés, un sénateur, cinq 
vice-ministres et de nombreux fonc- 
tionnaires. 

Mgr Manouldan. qui a été reçu par 
Tayatollah Khomeiny et par le premier 
ministre, M- Bazargan. se veut opti- 
miste : » Los Arméniens très riches 
sont partis dans la même proportion 
que les musulmans de même condi- 
tion. Us se sont généralement Instal- 
lés aux Etats-Unis, au Canada et en 
Austraf/e. Je pense que les autres 
resteront, car je ne vois pas de rai- 
sons pour qu'ils émigrent. » 

La communauté Israélite représente 
un cas à peu près unique au mande. 
Forte de soïxante-dbc mille & quatre- 
vingt mille personnes — dont 90 Va 
à Téhéran — elle est Installée dans 
le pays depuis deux mille cinq cents 
ans et s'y sent particulièrement Inté- 
grée. « Lea /u/fs d’Iran, modérément 
pratiquants, se considérant plus 
comme des Iraniens que comme des 
juifs - nous dit M. Darius Danechrat, 
directeur du lycée Ettehad patronné 
par l'Alliance Israélite universelle. 

Selon lui, cette situation a plusieurs 
i7?mgpg Outre r ancienneté, et le fait 
d'avoir survécu à tous les boulever- 
sements qu'a connus le pays à travers 


les siècles, les juifs, presque tous 
alphabétisés, no savent, â de rares 
exceptions près, que le tarai (langue 
persane), ce qui ne les a d'ailleurs 
pas empêchés de conserver leur iden- 
tité. 

M. Danechrat précise que la com- 
munauté s'est beaucoup transtonnée 
depuis 1950. les juifs d’Ispahan. de 


où Ils se sont disséminés et ne 
plus en ghetto. A l'époque, une di- 
zaine de milliers de Juifs avalent ga- 
gné Israël — ces départs ont cepen- 
dant été compensés depuis par les 
naissances — mais nombre d'entre 
eux n'y étaient pas restés. Un second 
exode s’est produit entre 1960 et 
1970: U touchait environ deux mille 
personnes — principalement des étu- 
diants — qui se sont fixés en Europe 
ou aux Etats-Unis. La troisième vague 
d'émigration a'est produite au cours 
du deuxième semestre de 1978. Selon 
M. Danechrat, elle porterait sur moins 
de dix mille personnes (chiffre appa- 
remment Inférieur à celui avancé par 
les autorités Israéliennes) dont moins 
de la moitié sa seraient Installées 
en IsraëL 

Ceux qui restent ont-ils été Inquié- 
tés ? Il y a eu — précisent-ils — quel- 
ques attaques sporadiques en no- 
vembre et en décembre : le président 
de la communauté de Hamadan — per- 
sonnalité Influente qui aval! l'oreille 
des autorités Impériales — a vu son 
domicile plastiqué (son fils a perdu 
un oeil) -et ie vice-président de celle 
de Kermanchah a eu son cabinet 
dentaire ravagé. A Téhéran, des let- 
tres de menaces anonymes ont été 
adressées aux juifs dans certains 
quartiers. Mais attaques et lettres ont 
cessé depuis l'appel lancé de Neau- 
ph/e-ie-Chéfeau par ('ayatollah. Mieux, 
plusieurs milliers de Juifs ayant défilé 
dans les rues de Téhéran pour afflr- 


verts de fleurs. 

Dans l'Immédiat, la communauté ne 
se sent pas menacée. Plusieurs res- 
ponsables s’inquiètent cependant de 
l'avenir : ils craignent que ta popu- 
lation n'observe pas la distinction 
faite â plusieurs reprises par l'aya- 
tollah Khomeiny entre Juifs et sio- 
nistes. Ils souhaitent également que 
tout Iranien, en fonction de ses seules 
compétences et Indépendamment de 
sa religion, puisse avoir accès aux 
fonctions ministérielles et è [a magis- 

« Mes frères zoroastriens » 

Les zoroastriens — environ trente 
mille contre cent mille en Inde et 
plusieurs miniers d'adeptes qui com- 
mencent à essaimer en Europe — 
constituent la plus ancienne commu- 
nauté, puisque leurs . origines se 
confondent avec celles du pays. Leur 
religion prescrit de croire en un dieu 
suprême, Mazda (l’omniscient), de 
faire le bien et d'éviter le mal. Elle 
est un exemple de tolérance. Peu 
nombreux, les zoroastriens. qui ôtaient 
essentiellement des agriculteurs et 
des marchands avant la Constitution 
de 1006, vivent maintenant pour moitié 
& Téhéran et ont embrassé dee pro- 
fessions libérales ou l'enseignement 
Ils disposent de six écoles et publient 
deux mensuels : Ma /a/eh Faravehar 
et Maialah Oukht. Recevant II y a 
quelques Jours vingt de ces diri- 
geante, conduits par ie Dr Mehr, pro- 


accuelllis en ces termes : - Je salue 
mes frères zoroastriens. Vous avez 
toujours servi ce psys. ti faut conti- 
nuer pour édifier un nouvel Iran, libre 
et Indépendant. » 

Les différentes communautés décla- 


et rassurants du chef religieux. Elles 
rappellent aussi que c'est grâce aux 
religieux que la Constitution de 1906 
leur a accordé une représentation au 
Parlement. Aujourd'hui pourtant elles 
s'interrogent : quelles garanties leur 
accordera la prochaine Constitution 
pour laquelle on ne les a tou|oura 
pas consultés— 

PAUL BÀLTA. 

• Une station d’écoute améri- 


L'activisme inquiétant 
des mollahs conservateurs 

De notre envoyé spécial 


Téhéran. ■ Nous ne nous 
sommes pas débarrassés d'une 
monarchie pour la troquer contre 
une mollahrchia. * Ce jeu de 
mots tait fortune chez les Intel- 
lectuels, tes laïcs et les moder- 
nistes. Ils votent se développer 


valeurs qui so trouvent dans 
Tentourage de rayatollah Kho- 
malny ou è la fera des comités 
portant son nom. 

Ainsi, aucune loi votée ou 
simplement rendue publique 
n’interdit la vente ou la consom- 
mation d’alcool. Pourtant, des 
Iourtes gens surpris A boire. Il 
y a quelques tours, ont été 
fouettés publiquement sur une 
place de la ville. Dimanche der- 
nier, des miliciens d’un comité 
Khomeiny ont débarqué au Park 
Hôtel, où résidant les louma- 
llstes fronçais et italiens, er se 
sont livrés à une Inspection des 
lieux. Le lour môme, la - prohi- 
bition <* entrait en vigueur. 

Les miliciens expliquent qWils 
- appliquent la loi de l'islam. » 
On leur tait remarquer que cette 
loi n’interdit pas aux non-musul- 
mans de boire de r alcool et 
qu’elle détend, an tout état de 
cause, de s’emparer du bien 
d’autrui. Peine perdue. Pourtant, 
lors des émeutes des 4 er 5 no- 
vembre, lorsque les débits de 
boissons s valent été défrurfs, les 
mollahs avaient avancé ce même 
argument pour expliquer que 
les agresseurs étaient des agents 
de la SAVAK sans fol ni loi, 
qui voulaient, en agissant comme 
Us le taisaient, • donner une 
mauvaise Image du mouvement 
religieux Il ne reste plus qu’A 
citer ces vers du poète Hâtez : 
• Ils ont fermé la porte de la 


taverne : Oh Seigneur I ne tolère 
p 33 qu'on ouvre à sa place la 
maison de l'hypocrisie et du 
mensonge. » 

Dans différents secteurs se 
constituent des groupes de pres- 
sion qui font régner une sorte de 
» terreur intellectuelle » au nom 
des principes religieux et de 
la - volonté du peuple ». Tout 
récemment, dans un Institut médi- 
cal. un conférencier ayant déve- 
loppé des thèmes • qui n'ont 
pas plu » (à qui?), las organi- 
sateurs ont été priés de deman- 
der désormais son avis è un 
comité d'imams avant d’inviter 
qui que ce soit è taire' une 
conférence. De môme, des 
affiches ont commencé à appa- 
raître dans lea ruas : se préva- 
lant du consensus populaire, 
elles critiquant la presse Ira- 
nienne accusée bien hëtlvamanl 
d'être » communiste » è cause 
de sa liberté de ton. 

Pourtant, c'est dans un de 
ces journaux que rayatollah 
Makaren Chirazl a lancé sans 
être censuré un avertissement è 
ses » frères d’armes marxistes ». 
» Je suis en contact écrit-il 
dans Ayandegan. avec toutes les 
couches des musulmane du pays 
et Je sais que ceux-ci sont prêta 
à lutter de tout leur être pour 
empêcher la suppression du 
qualificatif Islamique du nom 
de la nouvelle République. (_) 
Evidemment notre éducation. la 
raison et la logique nous font 
une obligation de faire preuve 
du maximum de tolérance, mais 
si vous provoquez un accro- 
chage avec nous, sachez que 
les musulmans sont prêts â 
sacrifier plus d'un million de 
martyrs pour défendre la Répu- 
blique Islamique. (...) • 


Un ponvoir occulte 


En fait, un peu partout, nom- 
bre de mollahs et de comités 
Khomeiny prennent des déci- 
sions en se référant è un 
pouvoir occulte, la plus bel 
exemple étant le Conseil de le 
révolution dont ta composition 
n'a toujours pas été rendue 
publique. Or ce conseil joue 
le rôle du Parlement. Nombre 
de musulmans s'inquiètent de 
ce goût du secret, tout comme 
Ils ont été surpris par une 
récents Initiative du dirigeant 
religieux (tait-il d'ailleurs partie 
lut-môme du Conseil de la révo- 
lution ?). L' ayatollah Khomeiny 
a demandé en ettat la suspen- 
sion de la loi sur la protection 
de la famille adoptée en 1975 
qui permet, entre autres, è 
une femme de demander le 
divorce et dont r article 16 ré- 
prime sévèrement la polygamie. 
M. Entexam, porte-parole du 
gouvernement, a alors annoncé 
que le ministre de la lustlce 
allait rédiger et soumettra au 
Conseil de ta révolution un 
texte » plus conforme au Coran ». 
De nombreuses associations 
féminines qui se sont consti- 
tuées dans la lutte eu cours 
des derniers mois ont aussitôt 
réagi et protesté. 

Autre élément inquiétant : les 
prasaiona ouvertes ou insidieu- 
ses exercées sur la pressa. Le 
secrétaire du syndicat des lour- 
nallste s ayant pris la défense 
des confrères qui avalent été 
critiqués par le directeur de la 
télévision, una centaine de mem- 


bres appartenant apparemment 
A dos comités khomeiny ont fait 
le siège du Journal Ettelaat en 
criant des aménités du genre: 
- Descends si tu es un homme. » 
On peut également citer le cas 
de nominations ù des postes de 
responsabilité de fonctionnaires 
de Tanclen régime qui préten- 
daient avoir été brimés alors 
qu'ils avalant été simplement 
mis sur la toucha pour » médio- 
crité ». En général. Ils com- 
pensent leur Incompétence par 
un excès de zèle Islamique. 

C’est dans ce contexte que 
rayatollah Talaghani avait pris 
ses distances A r égard du 
Conseil de la révolution. Il 
aurait notamment critiqué la 
présence dans Tentourage de 
rayatollah Khomeiny de » mol- 
lahs savakls - raillés de fraîche 
data A la révolution. 

A la culte d'une explication 
qui a duré plus de deux heures 
ar demie, le chef spirituel de la 
révolution aurait confié A raya- 
tollah Talaghani la direction dee 
a flaires de la capitale. Sa lécha 
ne sera cependant pas aisée 
dans la mesure où le conseil 
des ulémas de Téhéran est do- 
miné par des conservateurs qui 
semblent avoir la haute main 
sur la plupart des miliciens des 
comités Khomeiny. « SI l'on 
continue dans ta vole actuelle, 
le pays Ira vers un populisme 
fascisant », nous a dit un des 
universitaires les plus respectés. 

9. B. 


Robert Reid 


Marie 

Curie 

derrière 
la légende 


Avec autorité' et sympathie; 
Robert Reid raconte ici - .. 
^histoire d'un ©.femme '• 
•■passionnée. ;; 
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PROCHE-ORIENT 


I AFRIQUE 


AVANT DE QUITTER JÉRUSALEM POUR WASHINGTON [a guerre civils au Tchad 

M. Bégin alîirme qn’il s’opposera à tonte pression américaine m forcÊTfidèles 


Avant de quitter Jérusalem pour les Etats- 
Unis, le premier ministre Israélien a réaffirmé 
pour sa part que son pays, disposé à. signer 


iu. utgui duiiiuü quu aujijivroia a iuuic picitâiuii ameutai lit* ^ F q^ FIDÈLES 

A la veille de l’arrivée de M. Bégin à Avant de quitter Jérusalem pour les Etats- Ail PRÉSIDENT MALLOUM 

Washington, M. Carter a qualifié mercredi Unis, le premier ministre israélien a réaffirmé __ lfPr . r CIIA 

d’ « inexactes » les déclarations de M. Dayan pour sa part que son pays, disposé à. signer IC REPLIENT VERj Lt MJÜ 

selon lesquelles il aurait donné dût jours à un accord garantissant pleinement la paix, 

Israël pour mener & bien la présente phase refusait tout - accord de non-paix -.Ha ajouté Selon l’envoyé spécial de 

des négociations au Proche-Orient sons peine qu’il s'opposera à toute pression américaine en l'agence Reuter i Libreville, les 

de réviser la politique américaine. vue d’amener Israël à composer. di erme ^ ( A^TT) **011 prè^denî 

Jérusalem. — La plupart des rj- rintrp rnrrocnnnrlnnf que américaine », M. Dayan est Malloum. stationnées le long de 

observateurs ici craignent que les Ue notre correspondant £esté évasif, mais il s’est déclaré l'ancienne ligne de cessez-le-feu, 

entretiens de M. Begln à la Mai- convaincu qu’après l'affaire ira- ^ ace 8,11 Frolmat qul^ contrôle 

son Blanche ne soient très dlffi- lancé un nouvel avertissement à nienne les Etats-Unis étaient toute la partie nard du Tchad 
elles, voire c extrêmement ten- la veille du départ de M. Begln prêts à Intervenir militairement a 18 h auteur des .ailles de .Bol, 
dus » pour le premier ministre pour Washington. Devant la com- et directement partout où cela Mocssouro. Ata , Ab gche. Bl inn e. 
israélien. Certains estiment que mission parlementaire des affaires serait nécessaire pour maintenir 56 replient actuellement vers 
ML Bégin n’a tiré Isragl d’un étrangères et de la défense, 11 la stabilité dans la région et l€ Lf® 1 un - v j rit S i ““ ,P?*~ 

mauvais pas que très provisoire- a déclaré, mercredi soir, qu’il ne garantir l'approvisionnement en aènen de 1 aimée de 1 air term- 
inent et s’inquiètent de savoir pensait pas que M. Sa date aurait pétiole du monde occidental, chaîne (D.C.3, D.C.4). i 

comment et pendant combien de accepté dans la conjoncture ac- Cette affirmation était une ma- D’autre part, le- générai Shehu 
temps le premier ministre, sans tue 11e de venir à Jérusalem, nlère de montrer que les Etats- Yaradua chef d’état-major des 
s'exposer à d’inévitables pressions comme il l’a fait il y a quinze Unis pouvaient alors avoir beau- forces armées du Nigeria, est 1 
ou à la rupture des négociations, mois. Car, a ajouté M- Dayan, coup motos besoin de l’allié arrivé mercredi 28 février à I 
pourra maintenir sa position la notion de paix revêt aujour- israélien et de son potentiel mili- ND (amena pour mettre au point 
contre celles de l’Egypte et des d’hul dans le monde ’ arabe un taire. Ce qui pourrait évidemment ^ modalité de la table ronde 
Etats-Unis, ces deux dernières aspect beaucoup plus négatif qu’à se traduire — malgré les promes- de Kano { Nigeria) , qui devait 
étant très proches sur plus d'un l’époque de cette visite. ses faites lors de la dernière réunir les représentants des dif- 


polnt. comme M. Begin l'a reconnu 
lui-même avant de quitter ce 
jeudi matin l mr mars ZsraëL 
Même s’ils ne le disent pas 
explicitement et officiellement. 


Une redéfinition 
de la stratégie américaine 


ses faites lors de la dernière réunir les représentants des dif- 
visite en Israël du secrétaire à la fè rentes tendances politiques 
défense, M. Harold Brown — par tchadiennes à partir de ce jeudi 
la diminution des énormes fourni- mais, dent l’ouverture 

tares d’armes indispensables à la est différée de Quelques Jours, 
défense d'Israël. , 

t „„ _ Cette rencontre doit mettre er 


La célébration do troisième anniversaire de la R.A5.D. 


Le Front Polisario dénonce 
les «manœuvres dilatoires» de la Mauritanie 

De notre envoyé spécial 

Ttndouf. — Le Front Polisario ne laissant à notre peuple d’autre 
a célébré, les 27 et 28 février, choix que de poursuivre la lutte. » 
ï ’de i TtadÏÏf ,i S De «a cité. M. Monamed Le- 

sÆÆrj.i 

bligue arabe sabraoule dêmocra- 'rëLJ^^éclara' 

SSriefï^Siem2Stî^ rtcS- teln» eonstltualent . »» progrè, 

gouvernement /Tançais, d discuter 

Oe nos relations et du problème 

SeSÆSSt W te»?” les 
Ü?}.ÿÿ eA Si£S ll il SSSS parties, bien me les autorités 
$^asJ A SZidTons deméSrtstes. marocaines s’obstinent à bloquer 
ndèS^raredu^ons Sk S toute dynamique de paix dans la 
SSu- ffSaïS smïanèrenc région. La France peut conseiller 
£££ te ** d ses amie de cesser Us guerre et 


Une démonstration 
de force 


à ses amis de cesser la guerre et 
de retirer leurs troupes, » 
L’anniversaire de la création de 
la RASD. a o/efrt aux dirigeants 
algériens une nouvelle occasion de 


*»«££& et JÏ£ n a rapporté ensuite — ce qui Le moins que l’on puisse remar- Türiu^ Tm 

i t devait ètre anssltftt démenti à quer est que le ministre des af- S^S ie r iffitte 

^. fa î: Washington — qu’une sorte f aires étrangères paraît contre- g-fiKÏ ol3ï?imSS 

f , le chef d Etat américain durant continue de proclamer qulsraë] TnHad fPrnllnatl dont 

SAâAÆJ , d “ 3 s? ne il ?™ ?. r ^ oJ^-pS 

A cartSTrt STdikfiS^; ^rca 2 ^taif°a *> c ° n * ii «» u ^tion. 

fa e B J%oS“<aaÿb'Sr S la n SiS Mrï tanèlte ^“Æra’walbtodb^S 

dation qull s’étalt donné dix de ses alliés. Le pessimisme de KS? 1 ? (fSor AbL siridEt 
Jours pour obtenir un accord. En M. Dayan contraste étrangement —fS? ’sSréLSe etoéral du 
JT ïftaüS cas d’echec. le chef de la Maison avec la détermination de k Be- SSgaL ^ 

* hamr^ Sflwît Juî Blanche serait résolu à décider ÉHn qui estime pouvoir faire 


“rT* tmtfLSsfmt américaine au Proche-Orient, les fus de négocier avec le premier séné Habré a fait parvenir mardi 

P Etats-Unis prenant alors des ministre égyptien et obtenir pour une lettre à M_ Giscard d’Estalng. 

décisions avec ou sans l’assen- Israël de nouvelles garanties dans laquelle ü remercie la 
,Ta tamn* A» Jelîr dlsraèL Interrogé sur la américaines. France pour sa neutralité dans 

Æjgjf tmtnre de cette « ncnvcHc poltM- IHANCIS CORNU. le eonfllt tehteHera . 

par exemple, MM. Dayan et 


un cabinet qui a souvent critiqué 1 ass& ?~ 

la trop grande souplesse de leur Interrogé sur la 

attitude. En novembre dernier, natare de cette ■ nouvelle politl- 

par exemple, MM Dayan et 

Weïzman ont été désavoués par 
l'ensemble du conseil des min la - M v~* 

très au coure des pourparlers de /■ ■ L 

Washington, qui devaient échouer rm B H 

■nlns t.arri rtAmite Lu mirwfrp “ “ ■ 


affaires étrangères fait l'objet 
d'une véritable suspicion de la 
part des autres membres du gou- 
vernement, qui lui reprochent de 


(te Monde du 15 février). 


LA GUERRE SINO-VIETNAMIENNE 

Le Conseil de sécurité de l’ONU 
n’a pu parvenir à un accord sur un projet de résolution 


tes par deux engins blindés A LM délégation algérienne, dirigée par 
Panhard français, fermaient la le ministre de l’information et de 
marcha Quelque cent-vingt Land la culture. M Redha Malek, a 
Revers, équipées de mitrailleuses assisté à la cérémonie. Le chef 
de 13,7 et de 30 mHUmètres ou de l’Etat, le colonel Chadli Bend- 
de canons de 75 sans recul, et jedid. a envoyé aux dirigeants du 
soixante-dix camions GJ1C. et Front des messages de félldta- 
Unimog — certains tractant des tlcms dans lesquels U fait état de 
canons de 105 et 106 — sont ainsi la <r solidarité absolue » de son 
passés devant les tribunes, offi- pays à la lutte menée « pour la 
dettes où se pressaient plusieurs liberté et l’indépendance du peu- 
centaines d’in ri tés représentant pte sahraoui ». Cette position, 
la plupart des dix-huit pays ayant affirme-t-U, demeurera « la règle 
reconnu la RJLSD. et de nom- immuable de la politique aîqè- 
breoses associations et partis po- Tienne jusqu’à la concrétisation 
iitiques européens et africai n s. par le peuple sahraoui dé ses 
La démonstration de force etnsl <>W re W« suprêmes ». 
effectuée à donné tout scaa poids DANIEL J UN OUA. 

aux déclarations de M Mohamed ü jumvua. 

Abdelazîz, secrétaire général du 

Front Dans son discours, celui-ci ri> M. Giscard d'Estalag avait 
a menacé le Maroc d’actions notamment déclaré, an COUTS de sa 
armées « encore plus en pro/on- conférence de presse du 15 février 
deur ». si Habat s'obstine à ne pas sotihaltatt «Me 

^tiM d t re s las drxnts légitimes * ^ SSt^Zun & m SmXSS 
du peuple sahraoui ». H a aussi g* de ton concours » {le Monde du 
révélé avoir rencontré personnelle- 17 février), 
ment le colonel Ould Salek, chef 
de l’Etat mauritanien. L’entretien 

s'est déroute à Tripoli, en nrj- 9 Le mi Hassan U a eu le 


pagneralt pas le premier minls- Le Conseil de sécurité des Nations unies, projets de résolution, mais que «la menace de 

tre à Washington. De son côté, réuni le mercredi 28 février pour examiner la veto les a tous descendus eu flammes. (—1 II 

M Weizman a fréquemment situation en Asie, a ajourné ses débats sans n'y aura pas de sécurité dans le monde, a-t-il 

exprimé sa colère devant l'intran- ètre parvenu à un consensus. Le président en ajouté, tant que des Etats se sentiront libres 

sigeance de ses collègues à pro- exercice pour février, M- Bishara (KoweîtJ, qui d’intervenir dans les affaires intérieures d’an- 

P imS* cède Ia P 1 ^ 0 c® ler mars à M. Leslie Harriman très pays ». M. Harriman devrait organiser de 

temSenrSuge d^SSrMnSent (Ni 8 éria1 ’ a déclaré qu’U avait présenté quatre nouvelles consultations à partir de ce jeudi. 

Avec moins d’éclat et plus de 

M. Dayan n’a cessé de multiplier Pékin rappelle que l'idée d'un < retrait mutuel > 

les mises en garde en demandant # _ r >B 


«pourrait servir de dé> au règlement 

cherche d’un compromis et en x . 

soulignant très nettement que 1® Fe&in. — Dans un commen- Hp nntrp rorrp«rv»nrlont Unis et ou reste du ma 

temps ne Jouait pas en faveur taire publié mercredi 28 février ^ noTrc corresponaont voir peupte chinds réœ 

d’Israël et que Washlneton et Le au soir. Chine nouvelle poléml- « quatre modernisations » 

Cab-r dèÆ à éviter tout ce que avec le journal vietnamien dernières comportant, cmn 

aJ^msJZZir --I: 1 -— "r Nhan Dan, qui. dans un éditorial don « retrait mutuel » part, en , a mnriern ,« Hn „ h* 


du 24 févrierr^e jetait la formule fei “ e “ationale. 

et Israël , ne r pouvaient que 2 dite du « retrait mutuel », com- Le eeciétahe américain au Tré- 

montrer plus ^géants au Sijet P°rtant l'évacua^xi parallèle du StiriZe sy s'«Æ abgenn de tente alluskm 

de l'avenir des territoires occu- Cambodge par les farces vietaa- w r“ e au “ , , , au conflit slno-vletnamlen et n’a 

pés. miennes et du territoire vietna- En même temps, toutefois, pas même évoqué la nécessité 

Restant fidèle à sa ligne de rnieo par les Chinois. Ce com- J'agence rappelle que, du point d’un environnement pacifique 


sait, la modernisation de la dé- 
fense nationale. 

Le secrétaire américain au Tré- 
sor s’est abstenu de toute allusion 
au conflit slno-vletoamlen et n’a 


Restant fidèle à sa ligne de “ten par les Chinois. Ce com- J agence _rappehe que, du point d’un environnement pacifique 
conduite malgré les divergences mentaire comporte deux points de vue de Pékin, 1 action de la pour le ban développement des 
d’appréciation l’opposant au res- Intéressants. Chine contre le Vietnam et celle rapports entre Pékin et Wasb- 

te du gouvernement. M. Dayan a n obsOT€ d'abmd mien dênnn- «S ^ 


mmmmm fPubuaté) 

CENTRE RACHi CUEJ 
30, bd de Port-Royal, Paris (9 e ) 
Tél. : 331-98-20 

SÉMINAIRE TRIMESTRIEL 

de M. Léon A3 KEN AZT 
(Manitou) 

du 4 on 8 mors 


Intéressants. Chine contre « Vietnam et celle rapports entre P ékin et Wasb- 

„ . , , , ,, du Vietnam au Cambodge ne ington. 

P e “ , ïï^ réeuement Stee mJsea sur t* mtnlstra chinois des flnsu- 
S?.* *f ï? ÎSÏ K,™ 6 ?* V,ua - P TO“ , Ies t” 0 " o» M- Zb“g Jlngfu. devalt as- 

mutuel » te Vietnam et, avec Mil, chinoises « n ont d’autre mten- sister en début d’&Drès-mkU à une 
! «“î ï détendre leur fnm- réception offerte dLns la nouvelle 


les Mauritaniens réaffirment à Abdallah s’est dit satisfait equant 
chaque occasion qu’ils n’ont au- au fond et quant à la forme » de 
cnne revendication sur le Sahara ces conversations sur or les pro- 
occidentaL Si de telles manœuvres blêmes de la région » et « les 
dilatoires continuent, nous devons questions internationales tntéres- 
en conclure qu’a s'agit d’une poli- sant le Maroc et la Mauritanie ». 
tique consciente et systématique. — (CorrespJ 

LA GUERRE ENTRE LA TANZANIE ET L'OUGANDA 

La situation du maréchal Amin 
semble s’aggraver 

De notre correspondant en Afrique orientale 

Nairobi. — Le maréchal Amin qu’il ne refusait pas la média- 
a demandé, le 28 février, & ses tion de l’O.UJL, à condition que 
voisins, — le Kenya, le Zaïre, le l'organisation panafricaine 
Rwanda, le Burundi et le Sou- condamne l’attaque militaire ou- 
dan. — d’intervenir auprès du gandaise d'octobre qui est à l’ort- 
président Nyerere pour persua- gine du conflit. Entre-temps, 
der ce dernier d’accepter la mé- l’O.U-A. a annoncé qu'une délé- 
diation de l’Organisation de gation devait se rendre Jeudi à 


de nombreux particulier j e commentaire confirme que l’on ALAIN JACOB 

I avec ceux de l'ASEAN (Afflocia- ne se fait aucune illusion en ALAIN JACOB * 

tlon des nations du Sud-Est asla- chine sur les chances d'apnllca- 

tique) et du tiera -monde, ainsi tlon pratique d’une formée de 

bu avec la plupart des membres « retrait mutuel ». a Hanoï n’ac- R TnilimO I KlAlinr 

On ce^S^jation uSTéi^cSiâe “Jï \ TRAVERS LE MONDE 

des recentes déclarations du pre- ajoute, en s'adressant directement v l,,wl Wfcr *- 

mler ministre in dien, M Desai, aux autorités vietnamiennes 

qui a critiqué l’Intervention viet- ( g/ vous ne vous retirez pas du 

namlenne au Cambodg e- P é kin . Eampuchéa. Cest bien sûr votre 

pour sa part, se garde de commet- affaire. Mais le peuple cambod- \JUinee-BtiUatOriale 
tre la même err eur diplomatique gten chassera certainement tous " 


qui oppose la Tanzanie A rou- 


pays voisin de la Rhodésle en 


Dar-Es-Saîaam pour y rencon- 
trer M. Nyerere. 

Dans le sud de l'Ouganda, la 
situation demeure confuse. Des 
rapports non confirmés indiquent 
que le maréchal Amin aurait 
regroupé ses troupes à une qua- 
rantaine de kilomètres an sud- 
ouest de Kampala pour tenter 
de couper la route à «tes forces 
adverses comprenant des Insur- 


que Hanoi C'est pourquoi Chine les agresseurs vietnamiens du • M AUGUSTIN NZIE. chef du 

nouvelle, après M Deng Xiao - Eampuchéa. » C’est, en termes protocole de la présidence de 

b bel» différents, ce que M. Deng !» République de Guinée- 

» — .. — *■= — ■— — Equatoriale, a décidé de de- 


W avant ^ 
transfert 

des 

^ entrepôts 


4 avril, une remte 

30 


[ avait déclaré le 26 février au 
président de l'agence Japonaise 
Kyodo. 

L’entrevue que le secrétaire 
| américain an Trésor. M. B lumen - 
thaï, a eue mercredi soir avec le 
président Hua Guofezig ne semble 


tiens exposées ont été les mêmes 
que la veille lois de l’entretien 
avec M. Deng. 

L'ouverture officielle 
de l'ambassade des Etats-Unis 

jeudi, à 12 heures (heure de 
Pékin), une cérémonie a eu lieu 
en présence de M B lumen thaï, 
à l’ancien « bureau de liaison des 
Etats-Unis 9 ouvert 11 y a sept 
ans à Pékin et qui prend, à partir 
| de ce Jeudi Z* mais, le titre 


mander asile au Cameroun 
où il avait accompagné, la 
semaine dernière, le vice-pré- 
sident Nguema Essono Ncha- 
zna, venu remettre un message 
du président Macias Nguema 


avocat français du barreau de 
Bamako, est décédé dans la 


anciens membres du comité , 


son. procès renvoyé à une 
date ultérieure (le Monde du 


Aa ^ b k ée élue “ a conseillé à ses ressortisants. 
avril. (AF J*., Reuter.) mercredi, de quitter le pays, (il 

, y aurait encore une wntainn 

Za ire d’Américains en Ouganda.) 

> ^AMBASgmEDB DU ZAÏRE 

EN BELGIQUE a annoncé, Tanzaniens eng agé»» H rr_H*»iA. a* 
Iei f frontière. Us auraient d'eux- 
que les dirigeants de K ins hasa mêmes arrêté leur avance nen- 
interdlsaleot 1 accès du terri- dont le week-end. Des désertion»? 

t^®t«évteé dans les rangs de l’armée 

tage télévisé réalisé a leur Insu, ougandaise et. nour se défendre. 


C d’expertise garent iasant l’origine 

> Jl* * _ 


plomates, hommes d’affaires, tou- I • L’AVIATION RHODESIENNE 


ristes et quelques très anciens 
résidente t amis de la Chine s — 
avalent été conviés. Un drapeau 


a™ U c-mite in (an I» Yn.T«idj£}, ptea R^nb H^. 


tout neuf a été hissé & cette occa- 
sion. 

M. B lumen thaï a évoqué les 
perspective ouvertes aux échan- 
ges s Ino- américains, affirmant 


a attaqué. Jeudi l* r mars, dès 
bâtiments abritant des gué- I 


taire diffusé â Salisbuxy. 
Cette attaque aérienne est 


LA CRVSE 

DE LA SIDÉRURGIE 

LA MÉDITERRANÉE 
ET SES ENJEUX 


tout dans les rangs de l’armée 
ougandaise et, pour se défendre, 
le maréchal Arniii ne pourrait 
plus compter que sur les Nubiens, 
originaires du nord de l’Ouganda 
ou du sud du Soudan, qui for- 
ment l’élite de son armée. 

le nouvel appel du président 
Amin laisse supposer qu’il contrô- . 
te de plus en plus mal la situa- 
tion. Le porte-parole de l’O-UA. 
a néanmoins déclaré mercredi & 
Nairobi que les perspectives d’une 
solution pacifique au conflit sont 
« bonnes ». De son côté, le pré- 
sident Nyerere a dit : « Ce n'est 
pas ma responsabilité de renver- 
ser Amin. C’est la responsabilité 
te Citait mon 

aeootr de le chasser du sol tansa- 
nien. J'y ai réussi. Le gouverne- 
ment d’Amin est un gouverne- 
ment de bandits et les Ougandais 


dvVlÜ'*’ lia* ÏjS> 





clv'V j ij* 


LE MONDE — 2 mars 1979 — Page 5 


. jk-feiàèBa annivers aire. | a 

|teat Pefeario dénonce 

| res Attires > de la Un 

!tof« «fsvsyc 

Ract fwî»î*< 1' Mia:,i > . . 

«s a» sres. «CT.- ... . 

*«*» 

le Twawi. m p «-* ■ •.:■• 

e fit a fcfea- ,; *•••'• 

t flp--*# wŒî&t' J^V'* • .• - 

& iriïSfrf. 4«* **• « 

fcrtritfrfc- i*»- Uifcc : 

rr?a-^s 3 f^- • 

«KUTj* * CCC* •'•■- 

mwats&tA -• 

^>.*wa & ^ ".i, T’L-jr..' ■ * • 

« ?r **et r*^=>T «T 3 7C ‘ r - >J - 
SR..JKSK ■nr**^, *;.** *“ rn ’ • ' 

«t 'fc -te*. «rfSesîB * u f • •: 

«►æt*, ;sre«*;W«ï> **"• • ' 


** ÿ&**9fc ALW 'Jr'Ari 
ç. '«T3^*àf»4 ,~t V m!n 


*• fc*î« *•<**„ cfîj- r.-iv-: a ' 
l;£vrî." ♦•; 
j*9rfe«tS**$ J-V *:*• 
■?■*,** «/U" s» r ??.-•.«• - 

Æ. <s 4t netm- >*»;**iuc**: 
ttA parti.» x>- rr-jr.r . 

:.* 

se *s** ianr a.'nit '" vv * ? 
itft «attiras 

*îfr : «* 

sssw^tfc, rr;a:— ri «t m 

StKWSJl 9»9M~ 
jr^^t PT* SP^:£&* . ^_f6r-_ 

■;*stt2.<;.tt m s* ?jw ?■'*.. 

: ;Æ?2s^ -^r-ivry? r , .- a “’ - 

^■r ^ '* < t; iî** » • • 

»‘r#' i^rtfïîR^iîç* «ri.- 

w& jfaSü. 

.Silfei'avttiB 


!! 

j: 

.'. h 

• i> 
ote-4- •*?•* ' < 


EUROPE 


Portugal 


La vie politique est suspendue aux conclusions du congrès du PI 


Lisbonne. — L’attention des Portugais 
est tournée vers le troisième congrès du 
parti socialiste qui, du vendredi 2 au 
dimanche 4 mars, réunira, au Palais des 
Sports de Lisbonne, plus d'nn millier de 


crise qu'l] traverse, le p.S. reste 
le premier parti politique portu- 
gais et le plus prestigieux à 
l’étranger. Parmi les vedettes de 
la scène politique internationale 
qui assisteront aux travaux, on 
cite les noms de MM, François 


délégués, dont neuf cents élus directe- 
ment par les sections de base du parti. 

Deux documents seront soumis à la 
discussion et an vote des congressistes ; 
- Dbc ans pour changer le pays -, qui 

De notre correspondent 


contient les propositions socialistes dans 
le domaine économique, politique et 
social pour les * années 80 ». et le rap- j 
port politique du secrétaire général, J 


Espagne 

Les électeurs sont consultés pour la quatrième fois 
depuis la mort de Franco 

Les Pureaux de vote étaient res. D’autre part, une bombe a 
ouverts à 9 heures ce jeudi pour explosé à Sain: -Sébastien devant 
la quatrième «insultât ion popu- la délégation locale du ministère 
laire depuis la mort du général des finances. 

V’tK°à dlsi mer Vîn" 071 eslimait mercredi à Madrid 

* a «signer brou cem cji- u T,, ari r-. r i r ^- nd vnt^*- 

SSS.Jf'Çîîf" JtïSStSSr ^ pmbaD^meS" “a? Xc 


ancien ministre de l'agriculture. 


qui a fondé, en Janvier lf»7& 
l’Union de Ja gauche démocra- 
tique et socialiste. Quelles leçons 


A Capital, et de son épouse, l’éc 


du groupe socialiste du Parle- 
ment européen), de M. Léopold 
Senghor, président de la Répu- 


Senghor, président de la Répu- 
blique du Sénégal, de MM. Shimon 
Pérès et Joop Den Uyl, présidents 
respectifs des partis travaillistes 
d’Israël et des Pays - Bas. de 
M. Bettlno Craxi, secrétaire géné- 
ral du parti socialiste italien, et 
de M. Pietro Lezzl. vice-président 
du Parlement européen. Presque 
tons les partis de l'Amérique 
latine affiliés à l'internationale 
socialiste seront représentés au 


de la prochaine révision de la passage dans l’opposition pour 
Constitution ? Il demeura ?rfac£ lïïw îTrdi 

que, par le nombre de sœ dêpu- d'un parti en dêccmiposition, 
tés jm ^Parlement. _ c'est le parti image encore accentuée par les 


doivent pas, surtout dans un parti 


oy instance, du cor, d'un projet éjections portions, d. .IW dor : “SSL ”«Æ"2 SJZ 

Ainsi, c’est pour attendre les dans la perspective des élections démnomtes^^ € * ^ J>se ‘ L:Lo ~ 
conclusions du congrès socialiste législatives et des présidentielles, uemocram. » 
qu’a été remise à la semaine prevues pour 1980 et 1981 ? La Dans un autre document, inri- 
proc haine la discussion du pro- chute du gouvernement Soares a tulë « Réflexion tnüitanie ». et 
Jet de budget pour 197B. déposé introduit un élément nouveau qui ne sera pas non plus discuté, 
pourtant à la Chambre la dans la politique portugaise : la plusieurs personnalités modérées. 

15 février dernier. La même rai- formation d’un gouvernement parmi lesquelles M. Rui Vilar, an- 

son explique l'interruption des coupé des partis et bénéficiant clen ministre, analysent i'expë- 

réunions entre les leaders soc la.- exclusivement de la a confiance rien ce gouvernementale du P-S- 


chute du gouvernement Soares a 
introduit un élément nouveau 
dans la Politique portugaise : la 


sénateurs. Les précédentes Cortès 
(Parlement) avaient é:ë élues Je 
15 juin 1977. 

La journée de mercredi, qui 


des partie Hem Batasuna (pro- 
che de l'ETA* et Euskadiko Ês- 
kerra ont barré. & l’aide de voi- 
tures et d'autobus le centre de 
diverses villes de la province du 
Guipuxcoa, notamment Saint- 
Sébastien. pour protester contre 


de personnes soupçonnées d’ap- 


lors des législatives de juin 1977, 
ma;s avait participé au référen- 
dum sur la réforme des insiiiu- 


M. Luis A bal tua, directeur de 
l'usine Michelin de Vitoria, sé- 
questré depuis le 19 février par 
l'ETA. a été relâché par ses ra- 
visseurs ce jeudi 1 er mare, aux 
premières heures de la matinée. 
L'organisation séparatiste basque 
avait refusé de libérer son otage 
tant que les revendications, no- 
tamment salariales, des travail- 


présidentielle ». Cela a provoque 


au pouvoir dans les anciennes 
colonies portugaises en Afrique, 
seul le Freifmo (Front de libéra- 
tion du Mozambique) n'ayant pas 


encore confirmé sa présence. 
M. Felipe Gonzales arrivera à 
Lisbonne le dimanche après-midi. 


prochement. Dans l'entourage ' 
du président de la République, 
on estime, d'autre part, que la 
stratégie adoptée par le P.S. 


parti socialiste ouvrier espagnol 
aura ainsi l’occasion de commen- 
ter les résultats des élections 
dans son pays. 

L’usure du pouvoir 

Rarement événement Interne à 
la vie d'un parti avait justifié 
une telle curiosité de la part des 
autres organisations politiques 
portugaises. Le P-S. subit en ce 
moment les effets de l'usure du 
pouvoir — un pouvoir qu’il & 
exercé presque sans partage de 


de se représenter au non à l'élec- 
tion présidentielle. On note, en 
tout cas. que les échanges entre 
Je président de Ja République et 
le parti socialiste ont nettement 


de Belera pour lancer un « manl- 


d ‘ajourner leur projet. Sur b. 
droite, ensuite, des personnalités 
très connues ont quitté le P-S., 
comme MM. Barreto et Medeiros 
Ferreira, anciens ministres de 
l'agriculture et des affaires 


/ ace à un gouvernement que les 


qu'elles considèrent comme un 
échec. Ils en donnent les raison : 
le poids u excessif * de certains 
dirigeants « décalés » par rapport 
au pays réel ; les mesures d'éloi- 
gnement de cadres du parti 
« remplacés ensuite selon des 


étau difficile, ce jeudi matin, de 


Certains milieux pensent qu’au - 


tiendra la balance entre les dif- 
férentes tendances qui s'opposent 
eu sein du parti. Des personnalités 


tatre dp P.S. et très proche col- 


étrangères. M. Cunha Rego. laborateur de M. Soares, qui 


juillet 1976 à Juillet 1978. Il a 
connu, oes dernières années, une 
succession impressionnante de 


défections. 

D’abord sur sa gauche, avec le 
départ de M. Lopes Cardoso, 


ambassadeur à Madrid, considéré 
à une certaine époque comme 
l’c éminence grise » du parti, et 
M. Mesquita, directeur de Diario 
de Noticias. le plus grand quoti- 
dien du pays. Au mois de février, 
deux autres démissions sont 


était récemment donné comme 
en chute libre, reprennent de 
l'importance. Dans un document 


avec en particulier les critiques 
portées contre les décisions prises 
par l'éphémère gouvernement de 
M. Nobre da Costa, critiques qui 
> auraient placé le P.S. dans la 
zone stratégique du P.C. »; le 


s au dialogue et européenne 


abandonné sur la voie ferrée 
reliant Madnd a la frontière 
française, et le trafic a été in- 
terrompu pendant plusieurs heu- 


Mille millions de mille saoords! Du 
sable, du sable et encore c/u sable/... 
Et plus une goutte de whisky / 

f Calmes- vous capitaine ! Nous j/ 
nous en sortirons ! Dieu merci , (( 

I ta GS est plus sobre gue vous! ]) 


La vieille garde se défend bien 

Pe notre correspondant 


Rome. — La politique Haflenne 
est dominée, cee Joure-ci, par 
deux vieillards : le président de 
la République, M. Sandro Pertinl. 
qu3tre-vingt-deux ans,' qui joue 
un rôle remarqué dans la. crise 
gouvernementale ; et M. Ugo La 
Malfa, soixante-seize ans. qu'il a 
chargé de former le nouveau 
gouvememenL 

Dès sa nomination, M. La 
Malfa recevait deux coups de 
téléphone chaleureux : Tun du 
communiste Amendola, soixante 
et onze ans ; l'autre du social- 
démoCrate Saragat, quatre-vingts 
ans. Thème des conversations : 
la vieille garde se défend bien. 

C'ôlalt déjà sensible à l'élec- 
tion présidentielle de juillet 197B. 
Ces quatre hommes figuraient 
parmi ies principaux candidats, à 
côté de quatre autres septuagé- 
naires, MM. De Martlno, Gonella, 
Fanfan! ef Posai. Dans une 
période d'incertitude — le pré- 
sident.. de la démocratie chré- 
tienne avait été assassiné et le 
chef dp l’Etal venait de démia- 


nalent les espoirs de la Libé- 
ration. 

Une République de grands- 
pères 7 Oui et non. Les statis- 
tiques de TEspresso, publiées 
cette semaine, incitent aux nuan- 


exemple, dans la vie économi- 
que. L’un des hommes forts du 
groupe Fiat, M. Luca DI Monte- 
zemolo, a tout Juste trenle-deux 
ans : le même âge que 

Mme Maria Lulsa Franzini, qui 
est vice-présidente des jaunes 
industriels. Dans la magistrature, 
ce sont souvent des hommes nés 
pendant ou après la seconde 


Dans le monde politique, El 
n’y a pas que la vieille garde. 
Môme les sexagénaires comme 
M. Andreotti, qui campe au gou- 
vernement depuis 1945, aôrrt re- 
layés par d'aulrea hommes. Le 
nouveau ministre de ('Industrie, 
M. Romano Prodl, n’e que qua- 
rante ans. Et ce sont des gens 
de son âge, les quaranleml, qui 
dirigent désormais le parti socia- 
liste. 

La formation politique la plus 
Jeune est cependant le P.C.I. 
Certains secrétai ras de fédéra- 
tions régionales n'ont parfois que 
trente-deux ans, comme celui de 


Naples : 56 % des conseillera 
municipaux communistes ne sont 
pas encore quadragénaires. 

Mais la démocratie chrétienne 
n'est pas si vieille qu’on pour- 
rait le croira Avec une moyenne 
d’ôge de cinquante-cinq ans et 
demi, ses sénateurs sont plu9 
jeunes que ceux du P.C.I. Sa 
direction nationale affiche un 
score semblable, alors que 
l'équipe de M. Ber'inguer dé- 
passe les cinquante-sept ans de 
moyenne. 

Mais quel est le poids réel 
des nouvelles générations dans 
les partis italiens 7 On ne se 
risque pas beaucoup en affirmant 
qu’il est très lalble. Ce son! Iss 
« anciens » qui dominent et 
Imposent leur style, comme en 
témoigne la lenteur désespérante 
de la crise gouvernementale' en 
cours. Les pJus jeunes suivent 
sans faire preuve d'une grande 
originalité. Une étude récente a 
même montré que la tendance 
au compromis était plus 'forte 
parmi les Jeunes parlementaires 
— toutes tendances confondues 


connu les conflits de l’époque 
fasciste {Giuseppe di Palma, 
SopravJvero Sema Qovemare, 
Il Mullno, 1979)- 
Le langage du monde politique 
Italien n’a souvent rien & voir 
avec celui des lycéens, des étu- 


cadres du Nord. Le fameux 
conflit entre • pays légal - et 
« pays réel » (1) est aussi un 
conflit de générations. Mais pas 
seulement : on est frappé, par 
exemple, de l'accueil très cha- 
leureux que reçoit chez les 
jeunes le président Pertini. Cet 
octogénaire, un peu démagogue, 
mais surtout très direct, est 
accueilli aux cris de ■ Sandro I - 
chaque lois qu'il se déplace en 
ville. Son langage clair n'a pas 
fini de surprendre dans un pays 
où chaque homme politique croit 
devoir s'entourer d’un nuage ds 
fumée. 

ROBERT SOLË. 

(I) N-DX-R. — La gauche ta- 


bulaire osoel de la monarchie 


Les autorités veulent faire payer des impôts 
à certains étrangers 



La plus grande contusion règne 
sur la question de l’assiette de 
l’impôt sur les sociétés. Selon cer- 
taines informations, ce pourrait être 
soit la différence entre le revenu 
brut de la représentation (qui resta 
à définir : sera-ce le montant cas 


que la biographie de M. Constan- 
tin D. TsatsoR, président de la 
République hellénique üe Monde 
du 28 février) indique qu’il a été 
ministre des affaires culturelles 
en 1971. Il fallait lire : 1974- Le 
président Tsatsos détint ce porte- 


da la mission commerciale de 
statut quasi diplomatique. 

Quelles que soient les motivations 
profondes des autorités sov>èiiques 
— gagner des devises ou en écono- 
miser, — il est permis de se 
demander si ces mesures sont vrai- 
ment compatibles avec le dévelop- 
pement de le coopération écono- 
mique, notamment entre (3 France et 
l'U.R5.S. 


(1) Cette Interprétation est corro- 
wwée par le fat r que les clloyeas 
les pays dans lesquels ne se irou- 
>em pas de Soviétiques oûû dipîo- 
nates n’om pas été priés de décla- 


Ex.: Chaussons da ski GAUMONT modèle 9-70 46?— 20* — 35#. 


ISPORTl Radar-Massy 
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AMÉRIQUES 


LE VOYAGE DE M. GISCARD D'ESTAING AU MEXIQUE 


Paris mettrait plus d'un milliard de francs de crédits La P résence économique française 

x | i. ... i h demeure encore faible 

a la disposition de Mexico 

■■■WAliw .Dans les rues de Mexico, les dollars : Ils ont presque triplé 


« au pï' toctvuu?» oïRïïE De notre envoyé spécial mais nos peuplesn^ont été t 

/UïT m «rlaSoLt ÜI jeunes, aussi entreprenants . 

jeudi 1" nSà MÏÏSS^avS à t la définition que donne M. De- vaut dans le monde. L’idée serait ta ? * 

une succession de cérémonies et “J au du partenaire économique venue du président mexicain, tou- * P, d^eTtd &eaucoup de 


Dans les rues de Mexico, les dollars : Ils ont presque triplé 

k coccinelle » sont nombreu- depuis cette date. Plusieurs faits 

s nos peuples n’ont été aussi ses. En revanche la présen- qualifiés de « positifs » par 
tes, aussi entreprenants . au- ce de la France au Mexique le ministère français du cotn- 
: tournés vers l'avenir. » apparaît faible par rapport à meroe extérieur ont été récem- 

II dépend beaucoup de pays celle de ses concurrents. Ainsi, ment enregistrés. Ainsi, après 


StreuS I Colitiau^ I o^m^cés Idéal de la France : un pays qui jours très attaché aux Nation^ semblables^ aux nôtres, a-t-il selon des sources officielles quelques déboires dus à la sépa- 

à 8 h. 30 diTmattn oar le dépôt a œ Qui manque aux Français : unies, et M. Giscard d’Estaing y Poursum, de votre responsabilité, mexicaines, les investissements ration de la production et de 

ïin MTbe ra mSSmLil * IcspaSe. le nombre et les res- szïit ïrèT S^blf? PtSïle monsieur le Président, et au* de français, qui représentent eeu- g cnmmerelaUeatlon a régie 

lTMépeSS« et Æ™“àleS soareea naturelles renflit du PrS”rtMt. Sfam- J" mienne, r<fW-d-dfre des Etat. lemeSt 1.5 * total des 

se terminer par le dîner offert en Les négociations se poursuivent ment, il n'a Jamais cru au sucrés tatM-amençatiu st de ceux de placements étrangers, ne se mexicaine DINA nne filiale^ ram- 
son honneur par le président Lo- pour d'autres accords de coopé- des discussions séparées dn type occidentale; «us I a m- classent qu'au septième rang. JJ™?' dont Renault détient 

pez PortUlo. Avec les discours qui î? tlon da “s des secteurs aussi Camp Dacid. et U s'est déclari cieté monduUeçm Je construit évidemment loin derrière les *° —SJ^iïpi^^JïiîfïSïP 

seront alors prononcés^- les plus dl,era t,ue lagro-alünentaire. lea dans sa dernière confêrenreS nspande aux booms de l'homme Etats-Unis (7a Tal. mais aussi 'J * Z 

Importants de la visite — les transports ferroviaires et aériens presse partisan d’un recours au future société mondiale, à après l’Allemagne de l'Ouest g™ 1 Volkswagen, 11 » pour 
points forts de la Journée sont : ll€5 «mpagnles mexicaines se- Conseil de sécurité Mais, même n * repe des nations d&mocrati- i6 %). le Boyaume-Unla (5 51), quelque quinze 

une rencontre du président fran- Isje " t d f dlusieur = d '- dans le conflit d'Extrême-Orient. »“»■ étTe Aucune la Suisse (4 %). te Canada (2 %) n>We voitures, 

çaîs avec trois cent cinquante Alrbusl. 1 énergie solaire, une intervention des Nations "tata”-. aucuns doctrine ne peut et le Japon (3 To I. Selon les Dans le domaine de réanin*- 

personnslités du monde écono- jsspsce les ressources minières, unies, en dépit des droits de veto ^tendre dominer les antres, services français, le montant de mS^trolièfniMteM’roSSés 

mimiP rrwzTiPnin u.ir iz> thinxra H.. les machines-outils. etc. Mais tous «vrcrvHrac éiiicceneee C ha a me sensibilité, charrue culture ces Investissements représente ment Pétrolier, plusieurs sociétés 


Les négociations se poursuivent 


nouvel ordre économique mondial. 


■ le thème du ,es ni&chlnes-outils. etc. Mais t 


et un second tête-à-tète avec Précisons que si le ministre à M. Giscard d'Estaing. Elle pour- s'exprimer. La paix 
M. Lopez Portllio. français des affaires étrangères, rait prendre la forme d’une déc la- autrement. 

Ce tête-à-tète sera consacré aux M. François-Poncet, signe ven- ration, sans vote, du président du 

questions bilatérales. Une dizaine dredi le protocole associant les Conseil de sécurité, pour amorcer 

d'accords, essentiellement deooo- départements français de la Un règlement équilibré destiné à 

pératlon industrielle et technique. Guyane et des Antilles au traité mettre fin tant à l’intervention da 

doivent être signés vendredi. Le de Tlateioco dénucléarisant la Chine au Vietnam que du Viet- — 

plus Important Dortera sur ia l'Amérique latine, il le fera avec nam au Cambodge. ~ 

mise à la disposition du Mexique des réserves. La France s’engagera _ ... . . d 

d’une première tranche de crédits à ne pas installer d’armé nu- -Jur 1 ggg® R “ * ^ 

— sous diverses formes et à des cléaires dans ses départements 

conditions privUégiées — de américains, mais elle se réservera _ e 5_ * l A 

1 milliard de francs environ (le certains droits pour le transit des Æ T ”* 

total définitif pourrait être supé- sous-marins nucléaires entre rSlH 

rieur à ce chiffre! pour financer autres. clients, que ceux 

divers projets mexicains : créa- Dès l’arrivée, mercredi, du pré- TL* t ° 1 f 3 leUTS besoins, et 

tion d'une industrie de turbo- sident Giscard d'Estaing, après un «-Ef ^ 

alternateurs : fourniture déqul- déjeuner en famille à la résidence ?" J*™ 0 *®; R 

pements pour le contrôle aérien: des Pins — l’Elysée mexicain — f£Ç2?£ e ’ J ,I e A?“ c! L du M ftrfSJ 

alimentation en eau de Mexico le premier téte-à-tète a porté sur IIS 

et extension de l’aciérie de Mon- la situation internationale et sur SP 1 ldée d H TlI 

clova notamment l’énergie dans le monde. 

Ce chlfrre. qui pourra paraître Sur le premier point les deux i a ^ mond ^ 1 * régula- p /* I 

élevé aux Français, est considéré présidents ont évoqué, selon Sur V^ro é «t ^ S= I 'J 
par le gouvernement comme un Ml Hunt, porte-parole français „„ra ll îïïïï!iï «S * *sl l/ 1 

investissement rentable. Le s le rôle accru que pourraient 1 • i 5 .L ut î ,t , que - coamie , J c “ t 

Mexique est un des pays du jouer les Nations unies? dans la ^ 1 nr^’n^° Ur C6jUl *** ^ 

monde qui réponde le mieux situation conflictuelle a qui pré- bien frannn 1 k 


des grandes puissances, ne parai- Chaque sensibilité, chaque culture ces investissements représente gg? nSSinliS ’ notamment Rnnv 
trait pas total e men t im pratl^ble *»« la possibüité de 62 millions de dollars, soit 1.9 % “g OffôhS îfSSS. Su! n 

à M. Giscard d'Estaing. jwur- EïïïïSJS. *"* " Au tJ£5\ « < ^ pou 2”V l f e Eüdé m m s^SîfSÆnî 


S™ j 


Uglne Euhlmann a créé, avec 
des partenaires locaux. Mexnox. 
qui fabrique des tôles Inoxydables 
à partir de bobines laminées à 
chaud importées en partie de 
France. P.UJC. a 40 % des 

actions. L’usine, qui représente 
un investissement total de 90 mil- 
lions de dollars doit couvrir cette 


est envisagée pour l'avenir. Antre 
exemple : Creusot -Loire a crée 
avec SLdermex deux sociétés, 
l'une pour la fabrication d'équi- 
pements lourds, l’autre pour iln- 


Aussi bien du côté français que 


Etats-Unis 


UNE FEMME MAIRE DE CHICAGO ? 


cago, métropole de l’Illinois, va, première lemme maire d’une ville 
selon toule probabilité, être dlri- de plusieurs millions d’habitanis. 
gée désormais par une dame de Mme Byme était responsable, 
quarante-quatre ans, qui a surtout à la municipalité, des questions 
fait parler d'elle par sa dérense touchant aux consommateurs lors 
passionnée des consommateurs. de la mort de R. Daley, le 20 dé- 
Mme Jane Myme a, en effet, membre 1976. M. Michael Bilan- 

■ désignée lors d’une - pri- dlC ’ dau P hin du V 00 * -boas. 


maire- démocrale. mercredi 
2a février pour porter les cou- 
leura de ce parti lors des élec- 
tions à la mairie de Chicago, 
le 3 avril prochain. 

La ville a, de mémoire 
d'homme, toujours voté démo- 
crate. Ayec Richard Daley. la 


accédait an souplesse â la mai- 
rie eL.. licenciait Mme Byme. 
Décidée d se battre, cBtte der- 
nière se lançait dans une opé- 
ration de porte à porta pour 
convaincre les électeurs démo- 
crates. Ce travail sur le terrain 
a été payant puisque, à la pri- 
maire de mardi. M. Bilandlc 


créé, avec National Fmaucîera, 


(Dessin de KONK.) Cofrs 
Le Mexique et la France. [ gistré dans d'autres pays d’Amé- trèe^ 


moyennes entreprises sont 


l aU fl tr riit“iu U H,ï;? m1e n abordé j chacun sur son continent, ont là rique latine comme l'Argentine finnes grmipées Autour d^m- 

? * . ÎZ capaate d’emarrer dons cotte di- (9 %) ou te Brésil (4 51). misa, du COTpe Imetal, ont 

grande convergence, et peut-être rectum. Us en ont la capacité en nnérè gvn> pi-'Z n*ii aïK-wv 

mime unité de eues , car leurs dansions, leur Su- Or te développement des échan- £S?^pmteiMr 

M. Lopez PortUlo. dans 5Œ pa- rite politique, leurs talents, leurs *“ »»= ■' Mexique passe par SérurSue — dîne caoadt! 

ÿ ktanvenue Improvisées, richesses. les mettent en mesure *°9 üd ' fiurtaut annuelle^ L3 million de P ton- 

après tfêtre dispensé — comme de jouer avec d'autres un rôle dan s mesure ou ce pays n pe drac rj>j= TViu-haQ «nr i 9 

^ ““ mat eur dans la construction du côte Pacifique. Sans 3 * oublier 


après s’être dispensé — comme de jouer avec d’oufras un rôle dan£ la me3ure où ce pays nes __ d ^- 7a 

U l'avait fait avec M. Carter — moteur dans la construction du sou balte industrialiser son eco- côre Pacifia ne. Sarut onhii#>r 

LÏtÆînSS^t ”»<«*■> «si» SÏSJ’S Æ-po^i^c 

La tino -Américains, et que peut- vmmniiT «in cnir «ira mü-i investissementB étrangers fixe R o n c s P i nriaf Qnint-Onhin 

ÜS «^^^TesPerUn^i's «P 1 » »»2SS iffiÆ 

teTO^eT év^ÏÏS tS.Ï toî; ““ fixera ». en ont fait des Stt?” i^t' et te Club Médf- 

le rôle de Victor Hugo contre S GUficepüble de certains arrange- 

l'expédition de Napoléon m au ments ou exceptions. Et les auto- Disposant d’infrastructures, de 

Mexique et le fameux « Marcha- f T f SBe mexicaine sait toujours rltés de Mexico exigent un taux groupes Industriels dans la sidé- 

mos mono en la mono » de de do î^ er ,«.i es ,* ST 1 !^ 3 or ~, accra ^ fabrication locale. Ainsi, rargie (Monterrey), la pétro- 

Gaulle, qui, a-t-il dit, « reste * «I e ° nwer ^ la firme française « Alsthom chimie et l'aluminium, et d'une 

dans la mémoire de notre peu - 2S^ l S^slS e ^SÎ!5ir SEP** - Atlantique^» se heurte, pour la expérience en matière de 
pie ». “ e " t üe à la France signature d’un contrat de turbo- génie civil, le Mexique, qui 

ML Giscard d’Estaing, lui. a alternateurs supérieur k 1 mil- manque de techniciens moyens et 

« plongé » immédiatement dans artlc,e8 d actualité), le Mexicain Uard de francs, A la concurrence supérieurs, a notamment des 

la politique internationale. Dans S t S wS^iïîSS!". ^ de ,. ,a SdCfété Japonaise Hitachi lacunes dans le domaine de la 

un discours qu’il fit traduire par Â - a Y r °P?5 t a ,, 9H 1 ^“yîsageialt d investir dix petite et moyenne transforma- 

sa femme, et qui s'adressait cer- fol® Plus au Mexique. tion. Dans le secteur agricole 


i femme, et qui s'adressait ( 


drapeaux, tandis que résonnaient I 


«s pins au Mexique. tion. Dans le secteur agricole 

SpgLjpe «sas 


tzmm^t TTnous SS, 1 * g 11 ,™*- tamboura et céœlles. d “‘- ddd “ d quer“compte tiSi dïï cire'SS 

vieux pays Nos racines nlonaent ^ cortege présidentiel n’a Imposition, qui gène les indus- du Mexique et de l'urgence d’une 

dans les premiers âges^ÏÏysté- {"Pwcqiié de grands attrou- JSJ Js ét J r ^S^ p i” rt U 8 « Vingt-cimi millions 

vieux des sociétés humaines. Nos pementa - fnvestSe^S* iTpiS S de en marge, 

cultures sont anciennes. Mais ja - MAUWCE DELARUE. 23 al ^ tran ^or ». 



C’EST UN FAIT. NOUS VOLONS 400 FOIS 
PAR SEMAINE VERS L’EUROPE DES .AFFAIRES. 


AMSTERDA/ 1 / 

BERLIN 

BRUXELLES 

COLOGNE 

COPENHAGUE 
DUSSELDORF _ 


-26 FRANCFORT . 

-12 GENEVE 

-26 GOTEBORG . 
- 6 HAMBOURG 

-20 HELSINKI 

-19 LONDRES 


t de Roissy-Charles de C 

MANCHESTER 

1 1 

MILAN 

28 

MUNICH 

13 

nsin 

7 

ROMF 

21 

ROTTERDAM 

10 



.es passagers qui n'onl pas de bagages de soute peuvent se présenter 15 mn seulement avant le départ en satellite d'embarquement! 

AIR FRANCE Jm? 


remises en cause sont très fré- 
quentes. n faut donc être pré- 
sent », souligne un industriel 
français installé au Mexique, 
d autant que la création d’une 
filiale entraîne le plus souvent 
une protection très efficace à 
** produite Importés. 
Amsi Mexinox dispose d’un pri- 
S«P de vente, le marché ayant 
été fermé en &a laveur. 

Un champ d’adion limité ? 

e La vraie pénétration se fait 
“ d'implantations », sur- 

enchérit un banquier français 
à Mexico : mate, selon lui, les 
industriels français restent réti- 
cents à l’égard des apports de 
capitaux, alors que Japonais et 
Allemands effectuent volontiers 
des investissements conjoints et 
créent des sociétés mixtes. Compte 


fiTi -à », sur - 

enc nent un banquier français 
à Mexico : mate, selon lui, les 
industriels français restent réti- 
cents à l’égard des apports de 
^pitaux, alors que Japonais et 
Allemands effectuent volontiers 
des investissements conjoints et 
créent des sociétés mixtes. Compte 
tenu du retard de la France, il 
s'agit d’un « travail en profon- 
î“Jj Ir *■ Actuellement, le secteur 
Industriel représente 58,5 % des 
investissements français, les 
l»nques 22.5 % et le commerce 
13 %. En tout état de cause, en 
raison de la domination, amé- 
ricaine, le champ d'action des 
fû™®? françaises peut apparaître 
limité, même si Mexico souhaite 
alléger la pesanteur des Etats- 
Unis. 

Attirés par le pétrole, dont 
ce pays pourrait, à la fin du 
siècle, produire 2 tonnes par 
habitant — soit quelque 200 mil — 
lions, — les hommes d’affaires 
se -pressent au Mexique. Les 
besoins «ont grands, surtout en 
biens d équipement — U faudrait 
créer 800 000 emplois nouveaux 
~ la concurrence 
est sévère. Et II faut tenir compte 


Si la semaine de quarante! I 
heures était réduite de moi-; 
tié, les fins de mois auraient ! | 
lieu tous les quinze jours.! 







politiCLiie 


. LE MONDE — 2 mars 1979 — 


LA DEMANDE DE CONVOCATION DU PARLEMENT EN SESSION EXTRAORDINAIRE 


mur? 


Le RP JL vient de franchir 
aelques degrés de plus dans 
'escalade de la contestation k 
r égard du pouvoir. 

Bans l’entretien qn'11 nous avait 

accordé fie Monde âa 1« mars)* 

M. Jacques Chirac avait accentué 
les critiques qu’il adressait depuis 


rectement au pays pour demander 
& ses élus de constater l’« abdica- 
tion de l'Etat » dans son devoir 
dlnforjnatlon publique. H gexo- 


sentatïon parlementaire et celle 


246 signatures (l) qui lui seraient 
nécessaires. faudrait-il encore que 


tiques et sur le même ordre du 


Le choix du moment 


Jour dûment précisé. Or, si le 
RJPJL souhaite que celui-ci soit 
consacré à la désignation de deux 


commissions d'enquête, le groupe 
communiste, lui. souhaite' pour Je 


Trier ni les diverses déclamions 
M. Barre ne l’avaient convaincu 


„ dent du RPJL 


moment l'organisation d'un débat, 
alors que les socialistes semblent 
prêts à se mettre d'accord avec 
le RP JL pour harmoniser leurs 


contact téléphonique avec 


an H Pmnnrf ont , ppq ] W dmpla que celui-ci. A. i 'aérodrome de 


M. Jean Foyer fRPJU. pré- 
dent de la commission des lois, 
pourrait être chargé de la pré- 


Potate-à-Pitre. s'entretenait avec parattei de cette procédure entre 
M. Giscard 'd’EsaUng .pendant 1“ tou ‘ 

ressaie de celnl-d sur la route ch îS5" I ï a, ?“ .f 4 h Mn 

du Mexique. Le choix du moment £°ï*r, président du Sénat, ont 
n’est pas dû au hasard alors que ^ *f n1 ¥ »? courant de la de- 
deux ministres issus du RP JL, mande de M. Chirac et ont reçu 


ensemble une telle demande. Une 


£7iS£ sÜeTlI fâg*» «études dû groupe gaol- 

" " carence » du pouvoir exécutif. 


Par son initiative d’aujourd’hui 


convocation de l’Assemblée nati ci- 


déjà adressées au gouvernement 
antêle* positives» dans -certains 
domaines, mais 11 s’est surtout 
plaint, dans Tenfcretien quH nous 
a accordé, de l ’ a infatuation du 
pouvoir » qui, en n’offrant aux dé- 
putés que le choix entre' la CCO- 


Répubügue ». Un tel cas s'est déjà. 


Vfoopek 

» MaN.’MML rnrf» 

fc fammt • A JUh og f cftim)# r: 

ass^s;,. 

— t *** nn c * l ran- gMin<i ut 

4 >mSr C raZu tomnv’’i.r 

[Son* v*r. ~ 
m de* pr v. 
t * é«l»>a:r; 



LE COMMUNIQUÉ 
DU PRÉSIDENT PU RM 


publié, mercredi soir 28 février, le 
communiqué suivant : 

« M. Jacques Chirac a. 
amené à plusieurs reprises 
exprimer . son- inquiétude sur ._ 
gravité de Ta. situation icono- 


du patfs soit entoutée-i 
Usine de commande t 


dier à la carence de l’information 


de s'associer à une demanda de \ 
convocation de F Assemblée natto- 


d' enquête parlementaire, "l" 

portant sur V examen de laxitua- 
tton. actuelle de remploi et sur Ie>\ 
chômage , Vautre sur les condi- 
tions de Vinformation publique. ■> 

M. MITIBIRAND : le Pi. est| 
d'accord. 

M. François Mitterrand, pre- 
mier secrétaire du parti soda- 
liste, a déclaré mercredi 28 février! 
& Longwy. après avoir appris la 
proposition «le. st Chirac: «Sauf 
piège ou manœuvre de politique 
intérieure* fe pense que le -parti 

socialiste devrait fc 


St' Mitterrand a rappelé que le 
larti socialiste a - été. le premier 
, c demander une session extraor- 
dinaire de F Assemblée nationale 
sur les problèmes de remploi et 
de la sidérurgie ». • « 71 faut que 
la demande soit formulée en 
termes exactement identiques par 
la majorité'plus un des parlemen- 
taires. a-t~ll noté: Même si cette 
majorité était réunie, la oenvoca - 
tûm n'est pas fatale. Il y k eu un 
précédent du temps ds Gata le. » 


UNE DEMANDE DES MAIRES 
ET CONSEUÎBS GÉNÉRAUX 
DE LORBp ^ 


M. Jacques Chaban -Delmas, 
président de l’Assemblée natio- 
nale, va trans m et t re . au premier 


ministre la demande de. convo- 
cation du Parlement en . session 
extraordinaire par une délégation 
de vingt-frola maires , et conseil- 
lers généraux de Lorraine qu’il a 
reçus mercredi 28 février. 

Les . élus condamn ent , notam- 
ment les mesures d écoula nt, du.; 
plan -acier dn gouvernement . e* 
du patronaiv sTnflcjtt Baux le 
plan Davignon, et estiihent que 
le Parlement - peut et àatt 1e 

remettre en cause. . v ■ 

Un communiqué de la prési- 
dehee de rAeeetoblée nationale 1 j 
préctefc que M.:Chftban-DéïBi^s a 
fait remarquer à - ses interlocu- 
teurs que les députés auraient de 
toute manière i'occasi cm très pro- 
chaine de' discuter de qe&i pro-. 
blêmes puisque te go uv eri iement 


semaine de -la' session- de prin- 


LE PRÉCÉDENT DE 1960 


MJ-NJfc. (alors que la majorité 


fient la convocation de l’Assem- 
blée nationale en session extra- 
ordinaire pour débattre fie la 


VAésenibléé; transmet cette de- 
maàfife* an gén ér al de Gaulle, 
'président de la République. Le. 


Gaulle,' après avoir reçu les’ 
président des groupes, expose 
dans une longue lettre * 
ML Chaban -Delmas son refus de 
prendre le décret 


pâment professionnel a, qui 
n'étalent en tait qne des « Invi- 
tations » aboutissant k an 
« mandat Impératif Ce refus, 
qui avait alors provoqué une 
grande émotion, avait été Inter- 
prété comme la volonté de ren- 


M. CRÉPEAU : le gouvernement 
; nous conduit à la révolution. 

Il Michel Crépean. président du 
Mouvement des radicaux de 
-gaûché,'. a évoqué mercredi 28 fè- 


sooi&te. - fiûjet figurant à l’ordre 
du Jour de te réunion du bureau 
politique da ; MJLG. 


tenir da.vnc raprès-m 


Sur le premier point 11 Crê- 
pes q. a estimé que; la politique 
de M: Raymond Barre « a tous les 
effets' que le président de la Répu- 
blique en -attendait, c'est-à-dire 
nettoyer le terrain pour préparer 


meurs supplémentaires, u a in- 
diqué : « Ce . n'est pas à la fail- 
lite, c'est à la révolution qu'on est 
en tritia de conduire ce pays. » 

Le ^président du MJLG. a éga- 
lement affirmé : « Alors que nous 
approchons du point de rupture, 
an’est pas normal que les députés 
soient en vacances. » Dans ces 
cqndjHmwt le MJLG. demande une 
réunion du Parlement en session 


joxité ateolue dè parlementaires. 


Considérant que a la gauche a 
— ! dans cette af- 


in mise but pied, par le P. 

P.S. ét Ift MJLGn' /d’un s pian 
d'urgence » concernant les sec- 
teurs tes plus , menacés.. 


tlon personnelle du chef de l’Etat 


Qt que le général de 
. I960 pour mieux dé- 

noncer son refus du dialogue ? 
Veut-il démontrer qtfune Irrita- 
tion générale existe parmi les 
élus à l'égard du gouvernement 
en Joignant son action & celle 
des députés communistes et so- 
cialistes qui, eux aussi, ont de- 
mandé une telle convocation ? 
Veut-il seulement contraindre le 
chef de l’Etat à admettre que 


originalité est mieux 
Veut- Il enfin apparaître un peu 
plus comme un « recours » êven- 


ment, — feraient état d’n 
baisse de popularité de MU. Gis- 
card d’Estaing et Barre de six 
points chacun au cours du der- 
nier mois ? En quelque sorte, le 
président du 7LPJL vent-fl mettre 
le président de 1a République au 
pied du mur ou tout simplement 
prendre date î. 

ANDRE PASSEROM 


majorité _ des 

F. 122, le 

14 "députés non Inscrite. Soit au 


composant l'Assemblée nationale est 
actuellement de 246. 

P. R. en compta 155, le groupe 

groupe comïm 
députés. 


LUD.F. n’approQve pas l’initiative du R.P.R. 


f Suite de la première page.) 
Les gaullistes se contentent de 

demander sont départ et M. Chirac 

explique ercc réalisme qu'il serait 
irresponsable de riqnnar une nou- 
velle chance à la gauche en pro- 
voquant de nouvelles élections 


bon nombre de giscardiens sou- 
haitait sinon le départ de 
M. Barre, du moins le ch&nge- 


M. Barre attend que les grou- 
pes politiques fa 


tfjffer dans les mêmes termes la 
demandede convocation. 


dans son expérience et, surtout, S Us y parvenaient, le gouver- 
de ne pas avoir obtenu un succès nement aurait toujours la possi- 
. - - susceptible d’être popularisé. blUté d’obliger sa majorité A se 

entraînerait la , dissolutten de Ceux-là. même s’ils sont irrités compter en engageant sa respon- 


par la manière dont M. Barre leur 


dent du RJ>JL souhaite le départ 


veau, M. Giscard d’Estaing. Un 


dent > de M Chirac. 


réunissait l’état-znajor de ITU^JF^ 
par M. Bernard Stasi, vice- pré- 
dent dn CJXSl sur l’objet de la 


laisser contaminer par « le 

de la politique » comme le dit 
M. Valéry Giscard d’Rstabig. 

ANDRÉ LA U R EN S. 


extraordinaire^et ses 
réactions à l’Interview dans le 

Le maire de Paris est engagé Monde du Président du HLPJL : • If. Robert B allonger, pré- 

® Propos indécents, incohérents si dent du groupe communiste de 
et irresponsables » selon IuL -- — ■ ■ - - - 

M. Didier Bariani, secrétaire gé- 
néral du parti radical, s'il donne 

— — - son accord de principe à la pro- 

l’ ordre du jour proposé pour la position du président du R p.R„, 


l’Assemblée nationale, et M. An- 


session extraordinaire : la cons- 
titution de deux co; 
d’enquête. Ce serait su 
occasion de reprendre i 
" e sanction des att 
déjà été formulées 

U gêne de I1U).F. 

Les représentants de l'opposi- 
tion en demanderont évidemment 
davantage. Les communistes rap- 
pellent qu’ils réclament depuis 
des mois une session extraordi- 
naire. Les socialistes sont inter- 
venus dans ce sens auprès du 
président de l’Assemblée nationale 
et auprès des autres présidents 


__ février que les députés com- 
munistes ont demandé la convo- 
cation du Parlement en session 


M. Roger Chinaud, président du 


début de la session ordi- 
naire en avril B y a donc tout 
lieu de penser que l’UDF, ne 


syndicale de la sidérurgie a été 
reçue mercredi 28 février au 
Palais-Bourbon par des représen- 


tants des groupes RFJL .^tocialte te 
nationale. 


de groupes, une première fois le 
19 janvier an sujet du chômage et 
de la crise de la sidérurgie, une 


RJ? JL, avait répondu qu’il n'était 
pas conforme & l’esprit des insti- 
tutions de la V* République de 
réunir les parlementaires en 
dehors des périodes de sessions 



.MAISON DE 


a mniw.vn vu ■ 

'escargot 

U, RUE FOMDAHY (ISO W ^ 


Métro Emile Zote - Bus 80 



Le cent cinquantenaire de 

LA REVUE DIS DM MONDES 

Abonnez-vous - Abonnez vos amis 
à la plus jeune et la plus ancienne 
revue littéraire française. 

Politique - Diplomatie - Economie . 

ABONNEMENT 

REYUE DES DEUX MONDES 

15, nie de l'Université, Paris-7* 

Abonnement un an (1 2 numéros) t 1 40 francs 
six mois (6 numéros) 90 francs 


COMMENT 
FRIEDRICH CERHA 
A-T-IL EXHUME 
LE 3“ACTE DE LULU! 

Dans le if 9 dn Monde de la Musique, le neveu 
<TÀ3ban Berg parle avec notre correspondant à Vienne de 
Berg et de sa femme. Pourquoi n’avait-on jamais joué 
encore le 3ème acte de Lulu qui était pourtant écrit ? 

LE MONDE 
DELAMUSIQUE 


lf 1ÏÏ0Tu)c Télérama 



LES LIVRES DES PL F QVESTIOS\ENT LE MONDE 


f Tiens-toi bien, Milou! Cette voiture-ci\ 

| a des reprises fantastiques ! Us ne | 
peuvent nous échapper! 

Tu tas clit,Tintinz 
65 ch DiN*à55O0 
tr/minutes et 35*7 
au km départ arrêté. 
Ils sont -fait comme 
des rats! 



GS X3 : 1299 cm* Tempérament spartit'Pour 
se sortir bien vite des situations 
difficiles! 


CTTROENAG5 
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POLITIQUE 


LES JOURNÉES PARLEMENTAIRES DU R.P.R. 


LE VINGT-TROISIÈME CONGRÈS DU P.C.F. 


M. Claude Labbé : nous donnons une chance 
au gouvernement 

De notre envoyé spécial 

Gosier (Guadeloupe). — M. Claude Labbé, président du groupe 
RJ? JL de l’Assemblée nationale, après avoir salué le président de 
la République et s’être entretenu par téléphone avec M. Chirac, 
nous a déclarée 


intention, car nous ne pouvons, 
dans une situation difficile, aban- 
donner le gouvernement à son 
sort. H y a ainsi une possibilité 
de dialogue.» 


— S’adresser Également à 
l'opposition n’est-ce pas sou.- 


Au cours de son escale 
à Poinfe-à-Pifre 

M. GISCARD D'ESTAING 
S'EST ENTRETENU 
AVEC LES RESPONSABLES 
DU MOUVEMENT 

M. Valéry Giscard d'Sstalng, 
qui avait quitté Paris en Concorde, 
mercredi 28 février, pour Mexico, 
a fait escale, dans J ‘après -midi, 
à Folnte-à-Pitre (Guadeloupe). 
Le président de la République n’a 
évoqué les Journées parlementaires 


les positions 
ioluüon et de 
’ ' comité 
ne cons- 


se posent 
eur propre 
organe socia- 


la valeur des protestations de haute démocratie 
affirmées depuis des semaines par le bureau 

*** Certaines cellules communistes entendent 
s’informer par elles-mêmes des critiques adres- 
sées par les opposants & la direction du parti. 
A Charenton-le-Fo nt CVal de-MameJ, M. Jean 
Elleinstein a été invité par une cellule, contre 
l’avis de la direction fédérale, à participer, 
dimanche 25 février, à une assemblée de remise 
de cartes. L’historien communiste devait pren- 
dre part à une réunion du même type, ce jeudi. 
dans la cellule du lycée de Saint-Cloud [Hauts- 
de-Seine J. 


— Ce peut être un pacte d’union 
nationale si toutes les raisons 
sont favorables. En fait, la seule 
Inconnue qui existe, c’est PUD J. 


sut l’information ? 

— Nous estimons d’abord qu’à 


la majorité. Il est tout à fait 
naturel qu'il se réunisse, qu’il déli- 
bère et qu’il prépare la session 


sure. Ainsi nous prenons Indis- 
cutablement l’initiative et nous 
avons mis la balle dans l’autre 


Trois ministres gaullistes, 
MM. Alain Peyrefitte. JoS Le 
Theule et Maurice Planfcier. ac- 


formatlon goi 
a un réel pro 
politique. Nous 


un moyen pour nous de relancer 
cette affaire et d’obtenir un 
contrôle que nous n’avons pas 
obtenu par d’autres voles. Il y a 
e nfin , dans le domaine de l'in- 
formation une situation assez 
grave ainsi qu’en témoignent la 
grève de la SFF„ les problèmes 
de regroupement et les mouve- 
ments enregistrés à l'AJF-F. Plus 
la situation devient troublée eut 
le plan national et International 
plus il est impartant que les 
Français soient Informés complè- 


— Votre initiative peut 
cependant paraître favoriser 
l'opposition. 

— Pas du tout, car nous 
excluons le vote d une motion de 
censure. Si l'opposition avait 


compagna fent AÏ Giscard d’Es- 
taing et sont descendus de l'avion 
à Pointe-à-Pitre, pour participer 


— Nous lui apportons effecti- 
vement une possibilité d'expli- 
cation ainsi qu’une aide. Je crois 
que c’est un service que nous 
rendons au gouvernement. En 
tout cas, ce n'est pas une démar- 
che de caractère négatif» C’est 


— La Constitution permet au 
président de la République de 
juger de l’opportunité d'une telle 
demande, et le général de Gaulle 
avait jadis refusé une demande 
analogue. Si le président de la 
République fait de même, nous 
nous inclinerons. Il aura pris ses 
responsabilités. Face à un véri- 
table drame, U aura eu une vision 
moins pessimiste que la nôtre 
et ce sera sa responsabilité pro- 
pre. Mais s’il n’y a pas de ses- 
sion extraordinaire, ce n’est que 
reculer pour mieux sauter. SI nos 
propositions ne sont pas prises 


l gouvernement de la saisir. 


njstres R J* jl. MM. Peyrefitte. Le 
Theule, Plant ier. Jacques Limouzy 
et Jean-Paul Mou rot, assistaient 
& cet entretien, ainsi que les trois 
députés RP JL de la Guadeloupe. 
M. Labbé a indiqué que la conver- 
sation avait été c d’une très 
grande cordialité » et qu’l) n’avait 
pas été question de « politique 
politicienne ». 

Invité à commenter les décla- 
rations de M. Jacques Chirac Us 
Monde du l" mars), M. Giscard 
d’Estalng a déclaré : a Le virus 
de la politique politicienne m’a 
quitté depuis longtemps . » Le chef 
de l’Etat a souligné qull passait 
en Guadeloupe pour la quatrième 
fols depuis le début de son sep- 



Les intellectuels contestataires 
précisent leurs positions 

Bans la collection « Débats latent, les intellectuels sont tour 
communistes », animée par ri put à tour des interlocuteurs v a lables 
contestataires du P.CF., MM. Gé- auxquels on s’adresse comme tels 
rard Mollna et Yves Vargas, les ou bien des boucs émissaires. 
éditions Maspero publient, sous petits-bourgeois ignorants de la 
le titre Ouverture (Tune disais- lutte des classes, s 
sion, le texte de dix interven- L’ouvrage, en rendant à la pen- 
tions d’intellectuels communistes sée des communistes critiques 
au cours de la rencontre orga- non seulement toute son ampleur 
nlsée avec le bureau politique de mais aussi toutes ses nuances, 
ce parti les 9 et 10 décembre 1973 permet de mieux comprendre 
à Vifcry. Christine Bnd-CTusks- leur démarche et d’en apprécier 
mann, Jean Rony, Jean-Pierre la portée. Le seul point qui les 
Lefebvre. France Vernier. Mau- rassemble tous, c'est le refus du 


rice Moiseonnier Gérard Belloin, 
Jean-Philippe Chlmot, Georges 
Lablca, Etienne Ballbar et Michel 
Fafcy, qui tocs contestent sur cer- 
tains points la politique menée 
par la direction du P.CF., se 


membre du comité de rédaction 
de France nouvelle, appelle 
k l’identification totale parti- 


élargir en quelque sorte la terï- 


aucune différence entre les Gua- 
deloupéens de diverses origines et 
conditions. Je souhaite que, dans 
la population guadeloupéenne, les 
sentiments de fraternité et d’éga- 
I lité soient et restent toujours la 
règle des relations humaines. » 


«LE COMMUNISTE» CRITIQUE 
L'« ENTRÉE EN FORCE» 
DES (LUS DANS LES INSTANCES 
DIRIGEANTES 

Le mensuel Ze Communiste, 


Il est vrai que THumanité avait 
rendu, compte de ces journées de 
Vltry de manière très complète, 
et sans chercher à masquer ni 
même à minimiser les désaccords 
qui étalent apparus. Il est non 
moins vrai que, depuis, la dlrec- 


direction » qui règne encore au 
parti communiste, alors que 
« même l'Eglise romaine » y a 
renoncé. . . 

Pour le reste, les divergences 
d’analyse sont nombreuses même 
si des constantes se retrouvent 
maïs qui s’apparentent toujours. 


M. Seguin reproche aux partenaires du R.P.R. 
de mettre en cause lunité nationale dans les DOM 


LE PARTI RADICAL 
N'ENVISAGE PAS 
DE QUITTER L'U.D.F. 


M. Jean-Jacques Servan-Schrei- 
ber, président du parti radical, a 
déclaré, mercredi 28 février, après 


piste, analyse, dans son numéro 
de février, le texte soumis à : 
l'examen du parti eh vue du 
vingt-troisième congrès. Au sujet 
du projet de réforme des statuts, 
la revue écrit : 

« Jusqu'alors, les élus du parti 
dans les organes des institutions 
bourgeoises n’avaient aucun rôle 


sent s’exprimer et qu’elle leur 


Une situation que Christine. 


tj elle Critique et-du. secrétariat du 
CERM (Centre ' d'études et de 
recherches marxistes), décrit à sa 
manière en notant : « En somme, 
par un excès d’honneur qui n'a 


tuels critiques déplorent l’utUi- 
satlon. selon eux abusive, faite 
par les dirigeants du P.CF. de 
l'épouvantail de l'anticommunis- 
me. Ils y volent un moyen arti- 
ficiel pour maintenir un type 
d'unité du P.CF. qui interdit une 
libre discussion interne. De même 
est souvent relevé un réflexe de 
peur de l'appareil du parti devant 
là discussion comme un refus des 
militante communistes de juger 


★ Ouverture d'une discussion. 


février, devant les par lem en- 


cré à l'outre -mer. H a affirmé : 
a L’unité politique peut et doit 
s’accompagner de la reconnais- 
sance de la variété des situations 
locales». H s’est déclaré favo- 
rable au principe d'une appli- 
cation différenciée des textes dans 
les DOM-TOM et a estimé que 


Monde daté 10-11 et du 13 décem- 
bre 1978). Il a notamment déclaré : | 
« On a fait dire qu’il s’agissait ■ 
de rompre avec une politique que 
nous aurions trop longtemps ins- 
pirée. politique caractérisée par 


là d’une calomnie aussi in fus- j 
tifiée qu'inadmissible. » | 

Il a ajouté : « Certains sont 


Après avoir suggéré que sait 
réalisé un ivéritabZe bilan 
social » de l'action menée outre- 
mer, M. Seguin a rappelé les 
réserves marquées par sa for- 
mation lors de la réunion des 
Assises sur le développement des 


compréhensible, ne doit pas 
conduire à jouer avec Tunité 1 
nationale. Nous souhaiterions que 
le gouvernement soit plus ferme 
à ce sujet Nous confirmons notre '■ 


volonté de voir refusée raide gottven^entala». Foin- autant, 


la réunion du comité exécutif du 
parti : « Aucun gouvernement ne 
peut réussir s’a n’a pas, d’abord, 
créé les conditions de la solida- 
rité et de la confiance. Nous 
1’atxms dit dès l’automne 1976. 
lors de la formation du gouverne- 
ment Barre.» M. Servan-Schrel- 
ber estime que. a pour tous ceux 
que ta situation économique 
angoisse. VEurope est une abstrac- 
tion ». « Ou alors, a-t-il ajouté, 
elle est utilisée comme un pré- 
texte à démagogie. Nous risquons 
d'avoir une campagne primitive. » 
Le comité exécutif du parti 


par lé congrès de l’UDF- auquel 
l'ancien député de la Meurthe-et- 
Moselle n'avait pas assisté. 

M. Didier Baria-ni. député de 
Paris, a regretté, pour sa part, 
que les propositions de l’UDF, 
sur l'emploi aient été a vidées de 
leur substance par les déclarations 


désormais ils entrent en force 
dans une nouvelle instance natio- 
nale de notre organisation : le 
conseü national fl J. 

» Rien détonnant alors que soit 
fait référence à la table des lois 
bourgeoises, les « Idéaux de la 
révolution de 1789 ». idéaux qui 
servent toujours à nier les droits 
du prolétariat. Par contre et en 
toute logique, la Commune révo- I 
lutionnaire de Paris - n’est plus 
notée qu'en incidente. Cest cette 
prosternation devant les poncifs 


d’égal qu'un mépris ouvriériste éa. Maspero, 125 pages, 18 p. 


LA PRÉPARATION DU CONGRÈS DU PS. 

Les socialistes bretons envisagent 
d'adopter une position commune 

De notre correspondant 

Rennes. — La fédération dTlle- qu’il ne sert à rien de parier de 


que dans un communiqué : * (Test j française aux gouvernements 
avec surprise que fai appris par étrangers qui s’obstineraient à 


Val-de-Marne, ayant créé un 


gîobant l’Union travailliste. Celle- 


encourager la subversion. H est Jg*®" I ' u - D - P ’’ « malgré l’appel 
vrai que notre pays a eu la fai- responsables fédéraux, qui 

VSanSSSJPii& et de ^“51* rUJJJF ne soit 
laisser parler et agir des hommes P°f y **?” parti radical 
qui organisaient eux-mêmes la P enL 5071 identité ». 
subversion dans leur pays dort- Le parti radical, qui présentera. 
gine. H est vrai aussi que notre au mois d’avril, un « manifeste 
gouvernement a choisi quelque - pour P Europe sociale 9, a adopté 


se joindra pas à ce fois comme fonctionnaire des une déclaration dans laquelle Û 
1 agents de ta subversion. 9 souligne la nécessité de « chan- 



gements structurels dans la 


où soit organisée sla participa - 


DE LA MUSIQUE 

Toutes les musiques, de tous les pays, de tous les temps. 


A> llïomh Télérama 




chel Decroix, premier secrétaire des motions soumises aux congxés- 
méme de sa structuration en cou- sis tes- — YJ2. 

Tant, le. PS. risque de rdètre plus ; 

capable de poser les vrais pro- 

Cette Initiative acceptée, à M. MAUROY : la synthèse doit 
rSS » faire sur des choix poli- 

d’une co mmis sion composée de iimioc 

trois représentants de chaque cou- lllfUCà. 

ration* ^chargée **«dë “ >embre 

recenser les ' points forts des p - s - , a 

convergences et d’examiner les es “fSî nœn ^«h 28 1 février que la • 


i eSi synthèse entre les différente c 


l’unanimité par la t 
reprenant les points 
l’objet d'un accord n 


jalt te maire de Lille a ajouté que 
fé- cette synthèse aurait pu être rea- 
L'ap- lâée à l'occasion du comité direc- 


prauvait, leu délégués de la fédé- îf ur , ? 11 fev rter, car selon loi 
ration seraient mandatés pour £ caast c Pas de divergences 
défendre ces propositions au sein «ocre les textes des dif- 

de toutes les Instances du congrès courants de la majorité 

national de Meta (réunion des sortante du PA II a qualifié son 
courants, congrès, commission des P™?*® texte de * motion des mi- 
résolutions). qui doit avoir un H*®»* P 8 * opposition aux 

autre sens que celui de savoir « ** * J* 7 *®*" de la technostrùcture 
on est pour ou contre la rupture ». t * ui ’ n nvant pu accéder au pou- 
précise M. Michel Decroix. vemement du pays en mars, veu- 

Un accord semblable au niveau maintenant obtenir tous les 
des. fédérations bretonnes appe- Postes à ta tète du parti socia- 


surla^^: «•*. 
wn dTlle-et- 
pourrait en- * .9® 


M, Ma uroy a v i vement critiqué. 


clWjÜ' 0 ibS/9 
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parti communiste. s 
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CORREZE : la présidence de M. Chirac est en jeu 


Tulle. — La. Corrèze fa» partie 
de ces départements pauvres qui 
ont besoin de ta manne des subven- 


dépkrtiÆïS“j»ÏÏÎM P *5!3 De notre envoyé spécial 


PV W MlM. S, ** fajrf té PST une S.eV'S 
ittrecilon tédêrnle. à -, ‘“«n 
g lW^rft » »ltort« r. é une assembiee dT‘ B X 
autan. Xhlatonext conmuniste devai.^eh 
ph» «ft.»!e»« réunion do même tvn. J»? 

l'aÉ«.W»a>«lé<ta lycée de Saim cioud m"^ 


a bâil sa politique en portant A la 
perfection le système des « services 
rendus- naguère utilisé, ici même, 
par Henri Qüeuille, député radical da 
la Corrôza et président du conseil 
SOUS la IIP at la IV* .République. U 


«a i éÉi r t iêiH onS: à la réunion de u^ 

IlièdMntfs contestataire 
^mwé; leiirs positions 

MMja m Dê bat» latnt, «ra infcUcrr-c •«,. . 
Stê 4Ê£ danx à tour tus t ntcrtornic-:'-;?:- 55 


sortant du canton de La Roche-CanlI- 
lac,, met en avant, pour résister à 
M. . Jean-Pierre Becmor (RP.FL) qui 
fuî à déjà ravi son siège 6 l'Assam- 
blée nationale, le fait qu'il figura en 
cinquième position sur (a liste euro- 
péenne du P.C.F. et qu'H pourra donc 
défendre A Strasbourg le# éleveurs 
de porcs et las. producteurs de 
fraises. Dans ce département, où la 
Résistance fut particulièrement active, 
les thèses communistes sur PEurope, 
mais aussi celles de M. Jacques Chi- 
rac, peuvent avoir une certaine 


canton de Corrèze, dont le conseil- P-S. €11 f6CU{ 

1er sortant (C.D.S.1 est décédé, et . . 

Mme Annie Lhérltier. l'une de ses <De notre correspondant.) 
collaboratrices dans le canton _ . 

d'Eygu ronde où le conseiller sor- Guéret. — La majorité socia- 
tant, M. Couzelas (majorité) ne se Jtete du conseü géaéraJ de la 


sur les dût -sept sièges tenus par 
les socialistes, dix sont renouve- 
lables au mois de mars, contre 
deux sièges communistes et un 
divers droite. 

Le canton d'Abun. où ne se re- 
présente pas le conseiller sortant 
socialiste, est considéré comme 
perdu pour la. gauche, an profit 
du nouveau député OLP JL), 


sentants de la majorité sont «chïrà- 
qulens - à des degrés divers: 
Président du 'cors e J j général. 


Occnper te terrain 

Il est vrai que le président du 


directement concerné par le scrutin, registre. Après avoir pendant dix 


(Uzarche. Donzenac, Larché M Ayan) 


et Tralgnac). Quant su P.S., s’il est 
menacé b Juillec c'est parce que 
son conseiller sortant. M. François 


le P S-, a des chances de passer 
au P.CJF-, distancé de deux voix 
seulement lors du premier tour 


de 1965 & 1976. pratiqué an Corrèze gJSSSr low^ar d |e^p^emmt du des «ocUons de 187^Aœs deux 
les contacts personnels et évité de pTr uTa^ C^M. an rai- où les socialistes sont en 

a trois ans. que par seize voix s’encombrer de militants politiques, il ce can- mauvaise posture, on peut ajouter 

contre treize et une abstention, celle _ a modifié sa tactique. Le R.P.R. est d «résident tte la fédération CeluI d’Aubusson. qui sera en 

Rrîv^ n ? H art f ir ° H dB îmoS’éT M°ChS Siel2 ûu Mo^ement d« danger. ^_Le conseille^ sortant. 


ÏÏ!ïï!î- radica^da gauche M. Raymond 


d’opposition): La maire de Paris joue 


donc sur un siège là. prôckJence du bonnel lorsque le maire de Brive 


avait obtenu un résultat très bril- 
lant lors des dernières législatives 


régulièrement cet état de fait afin l'époque, retrouvé minoritaire parmi fédérations départementales du P.S. Où. dans ce canton, ü avait de- 


Ibs militants gaullistes du départe- 
ment. faute d’avoir organisé ses par- 


. — . « "r* du fait que, n’étant plus au pouvoir, un candidat dans le canton oe Lflr- i iuu ub avuifumu. van «imt ub 

biSTTe ^elmrer 11 apparaît mo,ns qu’aulnriois comme che, où M. Georges Auger. maire jamais été tendre pour ses parie- 


la fédération des radicaux da gauche. 
Du même coup, le P.S. maintient 
un candidat dans le canton de Lar- 


vancé M. André Chandernagor 
fPÆ.l, président du conseil géné- 
ral. lequel n’a pas une marge de 


mentafres et la situation de l’em- 


> au ductevrs de tabac, ôtait, semble-t-il. 


i privilégiant les questions locales: 


En revanche, ils sont présents dans L’ancien premier minisire sait-,' 
tous les cantons, ce qui ne s'ôtait malgré tout que son nom. sa pré- 
Jamals vu depuis la guerre- Quant sence personnelle comptent plus 
aux communistes. Ils mêlent étroite- que les liens de parti. C'est pour- 
ment la campagne cantonale et la quoi 11 personnalise le scrutin, par. 
campagne . européenne. M. Plâtre exemple en présentant son épouse. 
P ranch ère, ancien député, conseiller Mme Bernadette Chirac, dans le 


(majorité). 

Il convient de remarquer que ces 


sabillté à M. Chanderganor, son 


HAUTE-LOIRE: 

un point chaud 


(De notre correspondant) 
Le Puy. — . Des seize sièg 


maire, : premier secrétaire de la 
fédération départementale d u 
. P5, qui avait perdu son mandat ■ 
de député en mais 1979. an profit 
de M. Jean Fïariol nJJ>J.-PJL). 
ML Eyraud affrontera l'on de ses 
anciens adjoints à- la mairie. 


cour, candidat de la majorité, Qtd 
a succédé à son père & la mairie 
de Fontazmes, et le représentant 


mit pâtir de sa prise de posUtou 


visant è- exclure du ramassage 
scolaire, â Brioude. les élèves des 
écoles privées, n n’avait été alors 
soutenu que par trois élus sodar- 
listes sur les sept que compte le 
conseil généraL ' 

Le RJUL, qui détient actuelle- 
ment sept des vingt-cinq sièges 
appartenant à la majorité, pour- 
rait enregistrer un certain recul 
au profit de ÎTTDJ: Il court un 
risque, notamment & Solignac- 


28 janvier dernier, à Saint- 
Pauli en, où le maire: M. Joseph 
Berthold, ne se représente pas; 
et â Montfàücoc, où M. Jean- 


bruits 

MfSUKB GUTUI1ES 
ET GARANTIE PAU U SETAT 
DE L'ABAISSBIENT 
DES NIVEAUX SONORES . 


PUY-DE-DOME: 
la gauche 
espère conforter 
ses positions 

(De .notre correspondant) 

- Clermont-Ferrand. — Dans le 
-département du Puy-de-Dôme,- où 
vingt-cinq sièges sont renouvela- 
bles, le scrutin ne devrait pas 
remettre jen cause la majorité que 
la gauche détient avec; vingt-six 
représentants, ' depuis mais 1976. 
au sein du conseil général que 
préside M. Arsène Boulay, ancien 
député socialiste, réélu en 1976. 


Quilllot, sénateur socialiste 
mësident . du conseil général 
d'Auvergne, ne devrait paé être 
inquiéta par le candidat que lui 
oppose le P JL, ML René Paput, 
adjoint au maire de C h amalières, 
jCÏÎEOttiqnenr de la télévision ré- 
gionale, M. Serge Godard, adjoint 
au ' maire, dauphin de M. Ray- 
Tnond. Ferri er (PA), qui ne se 


M MA'-rov a 

j* CEfUfS 

pour son \ u ' r 2 
ÎI A ■ 


que vous offre gracleQs^niea!^ d'è var 

appartement. Bile pourra en» ni te 
êtodler les cqrmtUs et chiffrer ica 

Ses oontrata d'esècnHon «rat. assor- 
tis Ce la cla ose Ce garantie, . . 
S.E.T.Â.T., -19. rtw GalBé* 
75016 Paris - 720-96-93 



En revanche, dans le canton de 
Donnât, où M. Jean Pinton (divers 
droite), élu dès le premier tour 
en 1973, ne se représente pas. 
Mme Comergnat, maire socialiste 
de Bonnat, a quelques chances de 
l’emporter et de devenir la pre- 



Comment vendre le prix 

pour que vous 
et votre équipe de vente 
assuriez vos marges en 1979 

JEAN-PIERRE TRICARD 

pour une journée dans votre ville 


T .TT .T .F. le 12 MARS 

NANTES le 14 MARS 

STRASBOURG le 19 MARS 

NANCY ! le 20 MARS 

BORDEAUX . . le 22 MARS 
TOULOUSE . .:1e 23 MARS 

PARTS le 26 MARS 

LYON le 2 AVRIL 

MARSEILLE., le 3 AVRIL 

Renseignements et inscriptions: 

HEINZ GOLDMANN 

Centre international de ventes 
147, avenue Paul Doumer 92500 RUHL-MALMA1SON 
Tél. 977.92.54 poste 412 



La succession de M. 
Andrieux, centriste, qui m 
pas le renouvellement 


: deM. Chanoine, maire d’Ambert, 
qui s’attaque à un siège détenu 
jusqu’alors par M. Jean' Chadnc, 
élu en 1973. sous l’étiquette du 
jïftrfl communiste, mais qui, de- 
puis, a rejoint le parti socialiste 
a la surfs d’un différend avec là . 
fédération départementale du 
P.CJ, 

M. Chaduc se représente en 
qualité de candidat socialiste, alors 
que M. Marcel Marcon, cinquante- 


Paris : 

à vendre 21.000 francs ' 
2 pièces 

cuisine - salle de bains 
parking — téléphone 

Une semaine par an et 
pour toujours 


CANTAL; 

deux successions 

(De notre correspondant^ 

AurtUàc. — La majorité; qui dé- 
rient vingt des vingt-cinq sièges 



je suis intéressé par Club-Ex po, 
veuillez me faire gracieusement 
parvenir la documentation sans 
engagement de ma paît 


.Sur les treize conseillera géné- 
raux sortants, deux renoncent à 
solliciter le renouvellement de 
Mur mandat M. Jean D&uzter 
(FjB.), dans le canton de Saint- 


où la lutte s'annonce serrée entre l 
M. Descœur; (mal.) et le maire 
socialiste du chef-lieu. M. Gar- 
rouste../— J.-H. L. 


Hfiale des Compagnies d'assurances du Groupe Drouot et du Groupe Worms j Adrçsse_ 
32, avenue dléna, 75116 Paris, tôL : 723ÆL84 et Z2014J5. I • 
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POLITIQUE 

A LA TÊTE DU SERVICE DEPUIS OCTOBRE 1970 

M. de Marenches resterait directeur générai du SDECE 
jusqu’à l’élection présidentielle de 1981 

Les personnels civils réclament un statut spécial 


Placé par Georges Pompidou, en octobre 
1970. à. la tête du Service de documentation 
extérieure et de contre-espionnage (SDECE), 
M. Alexandre de Marenches, qui avait nette- 
ment manifesté son intention de reprendre 
sa liberté durant l’hiver 1977-1978, a reçu 
l'assurance qu’il conserverait ses fonctions, 
sauf cas de force majeure, jusqu’en décembre 
de l’année prochaine, peu avant l’élection 
présidentielle de mai 1981. date à laquelle il 
aura atteint soixante ans. 

L’actuel général du SDECE a, d'ores et 
déjà, battu le record de - longévité - & la 
tête de ce service créé à la fin de la dernière 
guerre mondiale, à partir des réseaux de 
renseignements de la Résistance et des ser- 


vices spéciaux installés & Londres ou à Alger. 

Ce maintien en fonctions de M. de Maren- 
ches par M. Giscard d’Estaing coïncide 
un changement attendu, d’ici à 1981. de cer- 
tains des responsables les plus haut placés 
dans la hiérarchie dn SDECE. en raison de 
leur prochain départ à la retraite et du rem- 
placement de cadres issus de l'après-guerre 
par deux des générations suivantes. On observe, 
du reste, la même situation, à l'heure actuelle, 
dans plusieurs services secrets étrangers, prin- 
cipalement à la Central Intelligence Agency 
(C.LA.i, aux Etats-Unis, où le directeur, l’ami 
rai Turner, nommé par M. Carter, vient de 
proposer le départ à la retraite de deux cents 
agents. 


Comme dans bien d'antres radioélectriques (G.C.R.). chargés et pour éviter les déviations 

administrations, les effectifs du d’ Intercepter, pour le compte de « manipulations » trop souvent 

SDECE constituent ce que l'on l’Etat, les communications et constatées dans ] 

y appelle, non sans humour, «des transmissions lntergouveraemen- Chaque sema 11*. 
tranches napolitaines » qui sont taies du monde entier et de toutes d'inégale Importance et à divers 


l’héritage des nominations, pro- origines. Les agents du G.C.R. 

motions ou démissions successives comparent très volontiers à leurs ïieu _ . m 

. “ collègues. ci-itt, du SOT-lce des l’Elysée, où sont définis les objec- 


échelons de responsabilités ont 
1 l’hûfcel Matignon et 


céder la place. C'est le cas. par 
exemple, du général René Can- 
delier. Après avoir occupé le poste 
de directeur adjoint de la Sécu- 
rité militaire, le général Candeüer 

a pris, en 1977, la succession du blêmes de fonction publique, la dants - contrôl«ir« 

colonel Bernard Orné - pilé de gestion du personnel du SDECE désignéTpar tor artalnisïitioS 

donner sa démission pour n’avoir souffre, de longue date, du fart rSwSro a ussi^fférentale^nM 

pas su établir des relations effl- que la direction générale n'est d^Tutx^s que^MÆ ‘pSlJpe 

caces avec les services alliés — pas toujours en mesure de garan- Mestre - 

« il devrait ^ulttor ses fODÇtlon. gTe. sgents un pnfll Ide csr- uSâ. ^ 


Une réorientation des activités 

Indépendamment de cea - P™- hanûiïeB qui ''aonV ' l^correspan^ 


Importantes de directeur de la rière acceptable ou stable. 

L’i mag e de marque des sei- secrétaire général de’IiT prési- 


premler ministre ; Jacques Wahl, 


prèmes du service Ces difficultés plus diplômés ou les "plus dyna- ^nênti Vanbremeerach ; ” Jacques 

tiennent principalement à 1 exis- r glques parmi les fonctionné « — 

tence, en son sein, de deux col- des autres administrations. 

lectivltés — les militaires et les bflité professionnelle, en France, Paul Masson, pour le ministère 
cjvds — _ aux tramtlons et aux n’est pas suffisante pour permet- de la défense, et des représentants 
tre à un agent du SDECE de se du secrétariat général de la 

statut, renou- «retremper», de temps en temps, défense nationale (S.GJXN.). 

^ Mrps Jorgne et Jr Dde telle Btiueture de èooriùu^ 
miîtîïî^ViHÎfiïîîTSiîmneSS tion ® révèle, à l’usage, bien trop 


règles de 
militaires ont 


motions attribuées & ses collègues 
restés dans le « giron ». 

manroru , n in , om(i Attachée à la conception d 1 

S^ në béSSiîlenî «Tlïrtl “ btee n 

Ss. n J.'^.'S 0 ï l .S I S en ïÆ 

J™ fonction publique considère, 


gâtions qui découlent de la régle- 
mentation interne r* *" ’ -- 


poux déterminer une v fai- 
lle politique nationale de la re- 
cherche, sous la forme de plans 


ensuite, des circonstances, 
qui seraient autant de directives 


sa tion s'ils désirent se rendre i 

V cSr la 4 mïson e< pour laquelle SS? 6 »» 11 étrange* «SaUtÿ^t ment que. faute d’une anTmatîon 
ces personnels, au vu des ara ê- K.i m fSt aïïflïïïroï “E"™ rengelgnement à 
lloraSons hldlclalw obtenues per -Æ* nar’îra iï, tr S nsc f 51,1 î“S lt P" 

les rnütolrae aven la rétame de ŒLt”? 

leur régime, réclamant un statut w ,nc - 


navlgatlon aérienne, de la police 


La demande d’un 6tatut spécial 


le temps est peut-être v 
tltuer. en France, 


i d’ins- 
Conseil 


spécial “qui puisse s’inspirer de M- & Marenches procède, dans _ 

celui de certains agents de l’Etat ‘SBA u 2LSS” t î; naU^ ÿ sé^té. a rinstM de 

awmia & dps contraintes analo- t*on ùes activités générales de oe qui existe déjà au: 
gués, comme les pereonnels de la setjrice. pour donner la prio- Tous les services i 
SlnHim rnwierriP dp in nollce ri té & la politique du renseigne- leur part de travail 
ment et briser, du même coup, nlsme chargé de la a 

les pesanteurs administratives. l'analyse pour le com r 

Ainsi la direction de la recherche hautes autorités de l’Etat, 
du renseignement est en cours de 


qui existe déjà aux Etats-Unis. 
Tous les services apporteraient 
ur part de travail à cet orga- 
nisme chargé de la synthèse et de 
l'analyse pour le compte des pins 




serait. 


plus ni 


NOMINATIONS MILITAIRES 

Sur proposition de M. Yvon 


Bourges, ministre de la défense, 
le conseil des ministres du mer- 
" " approuvé les 


credl 28 février 
promotions et nominations sui- 
vantes : 

Conseil supérieur de l’air : 


brigade aérienne, le colonel Michel 
Lena in. 

• Marine : Est promu commis- 
saire général de _2^_ classe, 


(Bennes i. le médecin général 
André Datchary ; directeur ad- 


médecln général André Joulln ; 


le médecin général Pierre Foris- 
sier ; directeur adjoint des appro- 
visionnements et établissements 


Hertz ; directeur 
santé de la P* régi 
i Cherbourg», le med 
Michel Le Chuiton. 


service de 
m maritime 
sein général 


des artisans de 

qui touche à l’information cette recherche des Informations 


nique, pnnclmilement dans les 
domaines de l’espace et de l’Infor- 
matique. La recherche du rensei- 
gnement de politique étrangère, 
qui relève aussi du SDECE. est 


ml ta taons de responsabilités entre 
le service et le Quai d’Orsay 
donnent matière à quelques 
conflits ou tensions de circons- 

En revanche, la direction admi- 
nistration et financière du SDECE 
a été allégée. 

Des séances de coordination 


ralt comparer à l’inspection ï 


à la suite de 
quelques or bavures » dont ont été 
victimes des agents du SDECE 


de la recherche anti- 
subversive et an tl -terroriste se 
font, désormais, en liaison plus 
étroite avec la Direction de la 


et réglementaire de ces opérations 


LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS EUROPÉENNES [ CORRESPONDA NCE 

Le Front national présentera sa propre liste 


M. Jean-Marie Le Fen, prési- paiement 


cour. Les relations entre le P.F.N. 

tional envisage en effet de pré- et le Front national restent par- 
senter une liste â’atJnkxn des tlcullèrement mauvaises, le second 
patriotes français pour l’Europe 0 


entre l’Eurodrolte et le Front 
national. « s'il y a des conver- 
gences et des bonnes volontés ré- 
ciproques 0. Mais il a ajouté : 


s situer dans la 

a ri té. alors que M. Le Fen 
it son mouvement comme 
d'opposition nationale». 

M. Le Fen a donc annoncé pour 
■ le 25 mars la réunion constitutive 


annoncé la création d’une 


L'Eurodroite regroupe princt- contre le racisme antl-françal 


«Ligue 

nçaîs». 


EN BREF... 

• L'élargissement de la C.EÆ. lieu aux Pays-Bas le 7 juin 1979. 
— Le Conseil économique et social Us devront avoir atteint à cette 
a adopté, le mercredi 28 février, date l’âge de dix-huit ans. Les 
par 132 voix contre 10 et 20 formules d'inscription peuvent 
abstentions l’avis énumérant les être obtenues en s’adressant à 
conditions « impératives » à res- l’ambassade ou au consulat Elles 
pecter pour que I’éLargisement de devront être en possession des 
la Communauté européenne à autorités compétentes aux Pays- 
l’Espagne, à. la Grèce et au Por- Bas ayant le 23 mars, selon les 
tug aL n 'entr aîn e pas de graves Indications contenues dans 


formulaires. 


t par erreur 


conséquences économiques et 
riales. Seul le groupe de la C.G.T. 

a voté contre, estimant aiUu- • A VEN A. , 

soir es » les recommandations du que, dans le Monde du 28 février, 
CJ3-5- Le groupe de la CF JD. T. ^ 

s’est abstenu, parce que l’avis ne 
recommande pas de politique dy- 


avons attribué: au CARENA 

(Comité d’action pour une réfor- 

t me démocratique de l’ENAl les 

nautique européenne de l'emploi, proposition de réforme P/ésen- 
notanunent. par une réduction îf 65 

des horaires de travail. Deux des Monde du 3 août 1978. 

es 

^ ég ^ im n’avalent alors pas men- 
ment abstenus. t Sonné leur appartenance. Le pro- 

, . . jet établi par le CARENA en no- 
9 M. Michel Crépeau, président vembre dernier comporte, n est 
du M-R-G, a affirmé mercredi vrai, nombre de réformes iflen- 
28 février, qu'il met « tout au tiques à celles de F.O. Cependant, 
en oeuvre » pour parvenir & la deux élèves, membres du CARENA 
consltuUon d'une liste radicale et Inscrits au parti socialiste, 
de gauche aux élections euro- MM. Gagneux et Sapin, nous 
péennes. Pour faire face aux pro- indiquent que « le CARENA s’est 
blêmes financiers qu'entraîne créé contre 1er pratiques syndi- 
nour les Detita nartis la législa- cales » de FjO. et de la C_F-D.T_ 
fraiipi1a& bL* Cièpeau » maie qtt ’U r^raaye «æ. repr«- 

Ib^MC/ra/rantairaa 

souscription auprès des membres 
du parti 


publique, qui milite en faveur du 
< socialisme personnaliste»,. . 
conlsa une tabstensixm massive 
et motivée » lois du scrutin du 
10 Juin. □ estime que le système 


rise outrageusement les grandes 
formations politiques aux dépens 
des plus modestes qui ne dispose- 


pensables pour faire campagne et 
présenter et soutenir des candi- 
dats ». n conclut : « C’est la né- 
gation même de l a démocratie, s 
-it Jeûna RArnibUque. 9, arosue 
92200 Neullly. 


ANCIENS 

COMBATTANTS 


• La direction de TAJVJ1.CJL 
(Association nationale des anciens 
combattants de la . Résistance! . 

cause par M. C h a r les 


été le président fondateur de 


sident en 1952. Eüe rïa reçu à 
cette époque aucune démission de 
membre du bureau national. Les 
soi-disant témoignages contraires, 
évoqués pour la première fois en 
février 1979, lui sont inconnus. » 


,n lait bon vivre 
à Pnteanx » 


informer ses lecteurs que I ins- 
truction et le débat contradictoire 
devant le tribunal correctionnel 
de Paria avalent révélé que les 
griefs articulés contre la commune 
de Puteaux dans un article paru 
en son temps, dans oe Journal 


_ consacre quatre colonnes de 
critiques. Chacun appréciera cette 
concomitance. 

J’avais indiqué & votre rédac- 
teur que je ne souhaitais pas 
commenter des questions d’un 
niveau aussi subalterne. Après 
avoir lu dans le Monde les griefs 
de vos correspondants. Je n’ai 
pas changé d’avis. Les faits relè- 
vent de Clochemerle et sont 
déformés jusqu’à la caricature. 
L’administration d’une ville né- 
cessite du sérieux- Au surplus 
tous ceux dont le cas est évoqué 
ont eu l’occasion de porter leurs 
petits différends personnels de- 
vant le corps électoral Us ont 
été battus et parfois ridiculisés. 
Il leur est loisible de renouveler 
l’expérience à l’occasion des can- 
tonales. 

Mes détracteurs paraissent se 
demander pourquoi le scrutin 


de Puteaux m'a toujours renou- 


ant malgré les attaques outran- 
dères, et peut-être à cause d’elles, 
dont je fais régulièrement l’objet 
de la part de ceux qui ne me 
pardonnent pas d'avoir arraché 
Puteaux aux collectivistes, et 
d’ètre le principal obstacle à leurs 
tentatives de reconquêtes. Il n'y a 
qu’une explication & cette fidélité 
sans faille et sans éclipse. Elle 


et moi-même mettons au service 
de la population en vue du renou- 
veau de la vme. Le même dévoue- 
ment se retrouve d’ailleurs dans 
l’action de tous les maires de 


dépressifs et de poltrons comme 


;’est pourquoi aucune campagne 
d’opinion c’a Jamais pu et ne 
parviendra Jamais à les mettre en 
condition. Ils sont fiers de leur 
vGle et souhaitent y rester. 

I/AMTIP poursuit 
ses activités 

A la suite de notre article sur 
la situation à Puteaux (le Monde 
du 22 février) , l’Assoclhtion de 
la Maison des travailleurs immi- 
grés de Puteaux nous confirme 
que la municipalité a fait fermer 
locaux, mais nous pris de pré- 
ir qu’elle n’en poursuit pas 
moin s ses activités. 

^ANTTIP, SO, rue du Centenaire, 


92800 Puteaux.) 


r 


Du samedi 17 février au samedi 3 mars. 
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QUINZAINE DE LA 
MESURE INDUSTRIELLE 

Costume deux pièces 
à partir de 995 F 
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pour ceux qui savent choisir 


HISTOIRE 


La diffusion d' « Holocauste ^ 

«NOUS N'AVONS PAS ATTBffiU 
1979 POUR PARLER DES PER- 
SÉCUTIONS NAZIES», déclare 
l'association des professeurs 
d'histoire ei de géographie. 

A l’occasion de la diffusion du 
feuilleton télévisé «Holocauste», 
l’Association des professeurs d’his- 
toire et de géographie rappelle 
que, « 4 l'inférieur des pro- 
grammes, les questions relatives 
4 la seconde guerre mondiale sont 
traitées conformément aux dêmar- 


L’asEoclatlon, qui déclare 
approuver la diffusion de cette 
série — tout en regrettant qu'un 
film comme le Chagrin et la Pitié 
ne bénéficie pas d'un même avan- 
tage, — précise que les ensei- 
gnants « n'onf pas attendu 1979 
pour parler dans leurs classes des 
persécutions nazies. L’étude du 
passé d’une société avec ses hor- 


rance. Au moment où le ministre 
reconnaît les vertus de l’histoire 
et de l’enseignement civique. Il 
est paradoxal de constater que ses 
bureaux ont plutôt tendance à 
réduire V enseignement de l’his- 
toire dans les classes terminales ». 



Aux innocents inconnus 

f Suite de la première page) qui ont empêché la masse éperdue de queue rfnnn i e froid, tous ces 
H y a eu des Darquier, des de -,? e J e Ï5, „„ gens-là qui souvent n’avalent pas 

hauts fonctionnaires renégats, ®fo^ ép ° rt f S POüüQues de «conscience politique», qui ne 

poUclere SJÏTh T*» QU l “L 0 ? 0 ’ voyalent P M » lus loln ^ 

miliciens assassins P H y a eu des et « nt «P^ le «r prochain et ses malheurs, tous 

arrivistes, des délirants et des J™ ces „ 1 g ' en f: là , méritent qu'on dise 

sadiques. Il y a eu des Céline et i, a n î? 1 ®. , d f cor ^ 6 - qulls n étaient pas coupables et 

des Drieu la Rochelle, à qui tout d méSSri ? 001 J&malS ^ . le éclatant 

a été pardonné au nom des i urs mèmolres? des héros et des traîtres, ils ont 

belles-lettres. Il y a eu aussi des Tous ces gens-là, et les fe mmes témoigné, eux aussi, pour 

«hommes à principes» qui met- QJÀi, hiver après hiver, ont nourri l’h umani té, 
talent leurs principes au-dessus leurs enfants grâce à des heures JEAN PLANCHAIS, 


de tout. Ainsi, cas limite, le clan- 
destin Dunoyer de Segonzac-j 
reconnaissant, dans un train, 
arrêté par les maquisards, le 
voyageur d’en face : Joseph Dar- 
nand, chef de la milice, et se tai- 
sant : « On ne dénonce pas. » 
Mais des gens qui ne dénonçaient 
pas, et dans des circonstances 
moins paradoxales, U y en eut 
bien d'autres, qui ont serré les 
rangs pour dissimuler un fugitif, 
ouvert à point nommé un portail 
ou porté une valise compro- 
mettante. Même s'ils n 'écoutaient 
pas la radio à Londres. 

Des centaines de familles ont 
recueilli des enfants juifs. Des 
foyers démunis ont partagé leurs 
repas de famine. Des milliers de 
secouristes bénévoles ont couru 
bous les bombes et parmi les 
incendies de Saint-Nazaire, de 
Rouen, du Havre ou da Brest 
pour ra ma sser les blessés, dégager 
les ensevelis. 


service du travail obligatoire pour 


dans l’immense marché des escla- 
ves de l'Allemagne hitlérienne 9 
Et, dans les c3mps de prisonniers, 
les évadés manqués, les hommes 


CORRESPONDANCE 

•faifs fra nç ais et juifs étrangers 

"y* J 0 lettre sut. écrit par un Juif, «ms les auspices 

vante de M. F.-G. Dreyfus, direc - d'un mouvement de résistance. 
teur de l’Institut d’études politt- l'Organisation ci vite etmilRahre 
dues de Strasbourg : (O.CJAj. 

L’excellent article de Philippe ,, jm** 1942, dix mois après 
Bourdrel, « Le gouvernement de iMJ'erture du camp de Drancy. 


et souligne qu'elle puise « dans 


dont « un apport relativement 


^. e , TO v. ud ^r aJOUt ^ « lm P ] p m ent importante est venu compliquer 
deux Choses. politique du gou- us problème ». Blocq - mS 
vernement de Vichy s appuie, dans souhaite donc « fraMisèrales 
une certaine mesure, sur le Juifs et propose deux mesures : 
comportement de ceux que David « Arrêter Vémigration juive et _ 
a èparpmer les juifs pouréviter la 

vts de 1933 4 1939 (C a l mann survivance du t Trouve minoritaire 


immigrés et_ que se constitue une dans ja réédition dés Cahiers' lié 
^ " souligne 

» — ..■aditlon- 

rvt, ni,iE nelte_ d’une bonne partie du vieux 

Bîra plus, la distinction faite Judaïsme français à l’égard des 

T * gouvernement dr- ™- u - - 6 

Ifs français et Jul 
retrouve dans i 
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UnimportammessogedeMotsushitaflectTk^ 


POUR TOUS LES PASSIONNES 

DE RADIO, DE STKEQ 
DUREGISIREMENT DU SON ET 
DE LIMAGE UC N0UVB1E MARQUE... 



_iy . 1 ji . ; — W ■"/ — ■ •• '.',Uu‘.».v' — •• • •* 5 •• •-••'•' ■ .*>wL— K-L v , ..■ > , * ■■•* 

SG-6070 - une chaîne stéréo compacte à commandes par touches sensitives toute la tech- Qu'A s'agisse du RF-4900LBS ou du portable RF-2800LBS'au premier plan), les récepteurs 
noiooie iaôonaise. Avec un petit quelque chose en plus. Un petit quelque chose qui tait une radio DR (lecture directe) de Panasonic ont un avantage décisil : Js tardent la recherche 
sériStsedrffôrcnce. “à raveugleue" des stations émeiirices. 


^Panasonic 

Panasonic, National et Technics : 3 marques de Matsushita Electric. 


Pas pua amples mnsdflnejrents, s’adresser à: National fenasodfc [Franc©) uu13<1S, ruades Frères Lumière-33150 LE BLANC-MESNIL-TÔL 93123.18 





L’EUROPE. VOUS AVEZ 
QUELQUE CHOSE A DIRE? 
DITES LE. 


Nous sommes tous des européens. L'Europe c'est notre affaire. 
Alors, ne restons pas spectateurs, indifférents ou critiques. A 
nous de jouer. A nous de dire. A nous de décider. 

Le 10 Juin 1979, toutes les Françaises et tous les Français vont 
participer en même temps que les autres pays de la Communauté à 
l'élection de l'Assemblée des Communautés européennes. 

Dans cette Assemblée, 81 élus français représenteront les 
Français. Pour dire ce qu'ils veulenL Et ce qu'ils ne veulent pas. 

1 979. Pour l'Europe, c'est une grande année. 

L'année où elle devient majeure. Avec vous. 

Pour être plus efficace. Pour vous. 


Communauté Européenne. L'Europe c’est l'espoir. 

Pour tous renseidnemenU. écrire : BJ*. 112 - 92203 N«r*jf-S/Sche Cedex. 


Cette semaine dans Le Nouvel Economiste 

des idées 
contre le chômage 

3 e partie 


MM. Jacques Barrot, ministre du Com- 
merce et de l’Artisanat, Georges Séguy, 
secrétaire générai de la CGT, Jacques De- 
lors, conseiller économique de M. Fran- 
çois Mitterrand et surtout des lecteurs par 
milliers: le Nouvel Économiste continue 
de publier “des idées contre le chômage". 

Un constat rassurant: les Fiançais ne 
baissent pas les bras. 

Dans le même numéro Rothschild qui 
rit et Rothschild qui pleure. Un nom de 
rêve, mais des réalités bien differentes. 

D’un côté le baron Edmond qui, en ce 
moment, lait de l'or avec tout ce qu’il tou- 
che, de l’autre le baron Guy dont l'empire 
minier connaît encore des problèmes. 

Deux hommes, deux stratégies, deux 
groupes: une enquête du Nouvel Écono- 
miste. 

^ Chaque vendredi, 6E 

ÇÉrâNoûsrÉ) Chez votre marchand de journaux. 


/ Paris 
et les week- ends 

Le plaisir d’habiter les Terrasses de Rueil 
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HLBertlae 

devant les journalistes 
universitaires 

QUAND SONNERA. J 
L’HEURE DE VÉRITÉ.. 

« J# rm me . laisserai pas 
piéger. - Sa réfugiant derrière 
Iss négociations en cours, les 
priorités, les dossiers à l’étude. 
M. Christian Beullac, ministre de 
r éducation, invité, lé mercredi 
28 février, à répondra aux ques- 
tions de r Association des Jour- 
nalistes universitaires, a déçu 
ses Interlocuteurs. 

Les mots-choc Y- monoti- 
thlsmo -, • marketing -, - télé- 
matique -, '• Imagination -) ne hil 
ont guère évité, sur le fond, de 
répéter te discours défô tenu â 
diverses reprises.. Le chef de 
l’entreprise éducation — «/• 
seule où racte d$ fabrication est 
déc ontraHsè -, — certes. toujours 
souriant, eurait-îl quelque peu 
perdu le pouvtrir. de séduction 
qui ra tant servi Jusqu’à pré- 
sent ? 

Les possibilités d'aboutisse- 
ment da ses projets et"; objectif* 
ont pour la moins manqué de 
clarté et de volonté de s’engager. 
Interrogé, par exemple,, sur le 
dossier des « rythmes 'scolaires » 

— dont l'examen par le gouver- 
nement venait d'ôtro reporté. — 
M. Seul lac a simplement - pré- 
cisé» : «Mon ob ledit est 
d'amorcer la rupture du mono- 
Hthiama. A partir de IA ce sera 
un peu comme la dérivé des. 
continents. - 

Ancien Industriel, le ministre 
de l'éducation porté un regard 
lucjde sur l’école : - Je me suis 
aperçu que nom étions devant 
un ensemble éducatif peu satis- 
faisant. - Notamment parce 
qu’en donnanL depuis une 
dizaine d'années la priorité au 

- quantitatif-, on. a négligé te 
- qualitatif ». Aujourd'hui. .l'ob- 
jectif de M. BeuJlac est de taire 
l’Inverse. ■ 

InflaNan 
et <btn «ms» 

C’est pourquoi H a d’abord 
entrepris de - remettre tes ensei- 
gnants à niveau -. Pour les Insti- 
tuteurs, les _ négociations ont. 
abouti quant au . contenu de la 
formation, mais, la problème de 
la - revalorisation - dii métier se 
heurte encore -à un obstacle, 
financier. Le ..«'bon. sans - dû 
ministre voudrait que seuls tirant 
.un. 'bénéfice matériel -de cette 
réforme les martres qui auront 
suivi la nouvelle formation hÿtfate 
(quatre mille à six mille par an), 
ou une formation * continuée- 
équivalente. - Tour dépendre des 
négociations^ an cours », -* -dé-, 
clarô M. BeiiHàc, ‘ non sans 
ajouter; -'Le Syndicat des tnsti- 
tuteurs a la même sooçl que te 
gouvernement de ne pas aboutir 
à. un glissement général de ta 
fonction publique. Sinon les Ins- 
tituteurs n’auront rien- gagné en 
relativité, mois nnflatlon trait-, 
çaise y aura bien gagné. - 


Las professeurs de» - collèges 
pourront, eux, s’ils le désirant, 
ee perfect tonner.— vraisembla- 
blement dans les écoles normales 
— srr dehors de leurs- heures 
de service. « La France, verra 
qu'lis le font Cela ma permettra 
de . mieux ; les défendre. » 

L'horizon de .] 'éducation natio- 
nale n’est cependant pais .tout 
à fait eu beau fixe. Deux ombras 
se profilent D'une part la for- 
mation professionnel le en - alter- 
nance » à propos de laquelle 
M. Beullac — qui ne sera pas 
l’auteur du projet de loi fl) — 
n’a pu qu'affirmer ; sa volonté 
de » garder la nàpphatùriinà-de 
tout ce qui ®st formation Ini- 
tiale-. H n’a pas -rejeté cepen- 
dant la possibilité de création 
par la patronat d’Hurtituts lé cli- 
niques profession nets, mais' 
seulement- assuré ; -quTïs ne 
pourront «a. . développer 


écoles. « Quand on s'apercevra 
que les fermeture s permettront 
des ouvertures, ori sera i l'heure' 
de vérité .* Mais quand sonnera-', 
t-alle 

CATHERINE ARDITTI. 


(l)<Le projet de loi sera 
.junm an Parlement par 
M. Jacques Legendre, secrétaire 


V AGONIE DES VILLAGES DE MONTAGNE DANS LA DROME 

Cent vingt kilomètres par jour pour aller à l’école 


de ferme tare d’une école est offl- 
cieïïemenfi de neuf é!êves — bien 
que plusieurs subsistent en des- 
sous de ce seuil. — l’effectif doit 
remonta- à vingt -cinq enfants 
pour l’ouverture ou la réouver- 
ture i Pterrelonsue s’accroche au 
précédent de Montfroc. perdr 

raînte d'avoir mal entendu, veille de La rentrée, raconte te confins des Alpes de Haute- 

Pourtant, M. Jean Ollagnon. chef , maire. M. René Fauchier, cinq vencc. Une poignée de jeunes 

du service départemental des gendarmes et deux véhicules se résolus ont racheté des fermes 


De notre envoyé spécial 

sert : 43 kilomètres de circuit par 
jour sur des routes quelquefois 
Impraticables. Us ont gagne, mats 


transports scolaires & la préfec- 


ture dé Va] 

plaisantin. U possède parfaite- 
ment son dossier. Ce qui ne l’em- 
pfiché pas de regarder sous tes 
chiffres : « Une école au lieu de 
Sept, ça coûte motus- cher. Mais 
le problème n‘est pas seulement 
quantitatif. Tl est humain. Faut-ü 
déplacer ainsi les enfants, même 
! sont que deux dans une 


sont déplacés à la nuit pour m’ap- 
porter le télégramme du préfet 
annonçant la fermeture de 


abandonnées depuis quarante a 


l’est pas oa porter le télégramme du préfet et font de l'élevage. Leur instaî- 


combïen de temps? n faut 
te visage de René Fauchier lors- 
qu'il fait visiter l’école que la 


tonnements de chênes ronillés 
autour des andains de lavande 


ir. quand. Dans ce pays où. selon le mot de 


du Jura ou des Pyrénées — ? e * cn * celte odeur, en entrant. 
connaît la situation difficile des H montre le banc où U est vem 

r»avs de monta eue L’école s’y s’asseoir, à cinq ans. entre L . — - — — . - — - 

mmiiiESltntm villages ? fentay et le POè£ a U dira q^. vexent «eKrawltot* 
Bnnt & Hnnc cent fols : s Qajld reçois sera laide. Autour de Nyons et ses 


pas tous les jours », les hommes 


Ont été fermées, dont trois à la 


ftème peu nombreuse. la popula- 
tion s'oppose de plus en plus à 


re longue ont app 
était condamnée, 
classe à Sauve, 
Ils se sont souve 


victoire : Gumlane maintenue. 
Une défaite : Herrelongue fermée. 


Le cœur serré 


Gumlane. à- 750 mètres d’altitude 
contre la Montagne d’Angèle, fait 
l’appel de. ses i " 


t ici, oh se reçoit tous au moins 


Une fois dans Vannée », dit Mme 
Sylvaine ■ Ra^alL 1 Institutrice, qui 
pensait à son arrivée qu'il, faut. 


« jaüles », des fricassées de bou- 
din. De temps en temps, an coupe 
la télé et on loue à la belote, on 
fait des veiôéee. On prend le 
temps de vivre » Parfois, aucun 
-, *Jble dans ce vil- 

— oent aux morts î. rouverte. » Car le village. long- 

tous sont à la chasse, enssmt.lt dTVleUlls 


ON FERME 


Depuis 1967. soixante-quinze 


«ne compte le département, x 


; Juste n’ont pins 


dans chaque village) se comp- 
tent sur les doigts d'une main. 
Quant aux crédits attribués par 
le conseil général aux transports 
scolaires dn premier degré, ils 


: de r académie 


deux écoles à classe unique 
(plus d’une école sur quatre). 
Quatre cent q uatre-vlngt-q na- 


malsons d'enfants, de conva.- 


la lavande, qui fleurit au-dessus 
de 600 mètres d'altitude, et du 
lavandln, au-dessous de 900 znè- 


de producteurs de cette lavande. 


a baissé de moitié et même de 


mai protégée contre la concur- 
rence des produits de eynthèa 
et de la lavande d’importation. 
M. Francis Vidal, jeune conseiller 
municipal de Montbrun, se 
pour obtenir des mesures de 
regarde, s car, dit-il, U n’y a pas 
de culture de remplacement s. 

La volonté de travailler ! 
terre fait moins défaut Ici que 
le soutien aux Jeunes désireux 


M. Delphi Andréolety, conseiller 
général de Sèderan, soulignent 
l'insuffisance des subventions à 
l'entretien des bâtiments d’éle- 
vage, réduites Tan dernier, de 
même que l'anomalie qui consiste 
à appliquer & la Drôme le plan 
d'aménagement des Alpes du 


tes mettre en réserve de chasse. 

a»» ,T- m„ n„ — - - - H a préféré les donner A sa 

l’école, et H s’obstine t espérer : °I'e et i son gendre décidés i 


personnes quitteraient le vülage. t 


mais deux mariages ! 


se verrait plus vivre, on serait 
comme des sauvages. » M. Jean 
Fleury : « Parce que ça me coü- 


Trop tard 


i tribut ; elle a renoncé i 

part de 50 millions. Elle est ins- 


CHARLES VI AL. 


■les grands au collège dé 


Û aurait fallu envoyer les quatre 
Hèras & Saint-Naxaire-te-Dé- 


Souchaud , sec rétaire départemen- 
tal de la FEN. observe que c de- 
puis quelques années, de jeunes 
instituteurs demandera les postés 
de campagne, dans les écoles à 
classe unique ». Mais si le seuil 


Parce qu’une 


vacances 


S™ pri ntemps-été 

s’ apprend sur place 
venez avec nous en 

ANGLETERRE 
ECOSSE 
ETATS-UNIS 
ALLEMAGNE 

ESPAGNE „ 

préparer le B EPC ou Je BAC flans Ife* 

^ me ambiance agréable. ^ ^ 

• ORGANISATION SCOLAIBE FRANCO-BRITANNIQUE . 
q^jjTi^^roïeiiç^7500yARj^Jél^2G^^^ 



SC.PO. CAPA E.N.M. E.N.A. 

CONCOURS ADMINISTRATIFS [CAT. A] 


four vous permettre d'acquérir la matoise des épreuves de 

CULTURE GENERALE 

Préparation permanente à distance 
DOCUMENTATION COMPLÈTE SUR DEMANDE 
(joindre 8 francs en timbres pour frais d'envoi) 
Important: Préciser la nature de l'examen ou du concours 


AC \ 1 )K MK IA 


OPÉRATRICES 
SAISIE DES DONNÉES 

(perfo a/oaxiea baodes n dlxquas) 

PROCHAINES SESSIONS : 

Matin 5-3- 1979 

Aorés-mlcfl 7-3- 1 979 

Soir 12-3-1979 

Uucrlpt. : FAX. 6. r, d'Amsterdam 

Tél. : 874-95-69 


APPRENEZ L’ANGLAIS 
EN ANGLETERRE 

COURS SPECIAUX DE PAQUES 



FORMATION PERMANENTE 

St<I9e d’EXPRESSION ORALE 


fane umulne e tempe complet) 
Ben—vpmunu et nucriptton* .’ 

Centre de Formation Permanente 
Université Sorbonne Nouvelle 
(Paris- ni), 13, rue Saoteqii, 


EDUCATION 

RÉUNIS EN CONGRÈS 

Des enseignants français an Maroc envbagent 
des grèves et occupations d'établissements 

De notre correspondant 

Rabat. — Le congrès des enseignants français membres de 
r Association du personnel de renseignement secondaire (ASPESl. 
récemment réuni à Casablanca, a décidé d’engager « des occupa- 
tions et arrêts de travail did k la fin de l’année ». Un membre 
du bureau national du Syndical national des enseignants du second 
degré {SJVÆS., FEN), assistait au congrès. 

dont la révision a pris effet le 
l' T octobre 1977 pour ' 

Elle a fixé tes bas 

— contrat, lesquelles ne ï 

ment secondaire entre les coopé- modifiées que par 


estime l'ASPES. doit bénéficier dans les lycees français sont, eux. 


la situation des non- titulaires, grève pour protester contre cia 
’’ * * A ' ■" constante dégradation des condi- 

' ‘ “ dans cet éta- 


cal pour tes coopérants qui tra- gogiques pour un travail normal, 
vaillent dans des établissements c l’abandon progressif > des sec- 


nlers étant privilégiés à cet égard, ne peut être remplacé, et l’insu f- 


oonvention franco - marocaine. 


LOUIS GRAVIER. 


SCIENCES 

APRÈS LA "PREMIÈRE" DE L’"ARKTIKA" AU POLE 


L'usage de brise-glaces nucléaires 
raccourcira d'un tiers les routes 
maritimes du nord de l'U.R.S.S. 


En août 1977. pour la première 
fols, un navire de surface attei- 
gnait le pôle Nord : le brise- 
glaces & propulsion nucléaire 
Arktika, cassant et écrasant une 
banquise parfois épaisse de 8 mè- 
tres, arrivait. en effet, A ce point 


reprises l’éventuelle rentabilité 
des navires de commerce & pro- 
pulsion nucléaire. C’est pour 
un pétrolier de 500 000 tonnes, 
pour un gros navir 


seaux» sous-marins, nucléaires 


être, compte tenu des nouveaux 
rapports de prix entre le fuel et 
l’atome, le plus Intéressant 

F. G r. 


professeur Jean Malaurie, direc- 
teur du centre d’études arctiques 
de l’université Paris-VU. a dé- 
claré à cette occasion que la vic- 
toire de Y Arktika marquait ur 
changement d’époque symbolisé 
par la rencontre d’« espaces in- 
violés et de l’atome à des fins 
pacifiques ». « Tandis qu’avec le 
cargo nucléaire Savannah les 


r Arktika, a opté pour la puis- 
sance », a-t-Il ajouté. 

Expérimentale et scientifique. 
l 'expédition de V Arktika peut- 
elle avoir des prolongements éco-> 
noraiques ? Le commandant 
Youri Koutechtev, qui dirigeait 
tes opérations & la passerelle du 
brise-glaces, a estimé : « Actuel- 
lement, du seul point de vue éco - 


raison que la glace reprend 
place presque immédiatement 
derrière le sillage du brise- 

Mals U faut savoir que, de juin 


fonctionnent régulièrement entre 
Mourmansk et la Sibérie, en em- 
pruntant la route du nord qui 
longe 1e littoral Ces trafics de- 
vraient d’ailleurs se développer 


latitude, la distance entre la 
presqu’île de Kola et 1e détroit 


glacées soviétiques va pouvoir être 
apprécié sur un plan strictement 
commercial puisque dans te cadre 


d’achat soviétique Techmac hlm- 
port (d’un montant de 2 Jè mil- 


Ob puis son affluent la rivière 
Irtych. 

LUE.S.S. dispose de plusieurs 

brise-glaces dont trois à propul- 
sion nucléaire. If Arktika, 1e plus 
modem e. mesure 136 mètres de 
longueur, 26 mètres de largeur et 
a un déplacement de 33 400 tén- 
ues. Sa puissance est de 75 000 ch. 
Sur ce chapitre. l’UJtSS. occupe 
une première place incontestée 
dans le monde. 

A titre d’exemple, tes services 
français du ministère des trans- 
ports ont étudié à maintes 


Prevu pour une mission 
de six mois 

LE SATELLITE FRANÇAIS CASTOR 
S'EST DÉSINTÉGRÉ 
APRÈS QUARANTE-QUATRE MOIS 
DE FONCTIONNEMENT 

Le satellite français Castor, 
qu’une fusée Diamant -B avait mis 
en orbite te 19 mal 1975, est entré 
le dimanche 18 février dans les 
couches denses de l’atmosphère, 
où il s’est désintégré. 

Pesant 76 kilogr am mes. Castor 
avait pour mission principale 
l’essai d’un micro- accéléré mètre, 
conçu par l’ONERA. (Office natio- 


pu ainsi mesurer comment la 
pression de radiation qu’exerce la 


de la distance entre Terre et 


coup plus faible que la précédente. 


rlatlon et comment elle dépend 
de l’activité solaire. 


tion des résultats est loin d’ètre 


Castor avait un jumeau, Pol- 
lux. dont te rôle était de tester 
un petit réacteur à bydrazine. 
Après plusieurs changements d’or- 
bite. Po 1 Lux s’est désintégré 
dans l’atmosphère le 5 août 1975. 


avec succès le 23 février son 

deuxième tir de qualification. 

L’essai s’est déroulé à Har- 
thausen (RJ. A.), dans les instal- 
lations du Deutsche Forschungs 
und Vers uc hantstal fur Luit und 
Raumfahrt (D.F.V.L.R.). Le mo- 
teur du second étage a fonctionné 
pendant cent quarante secondes, 
soit Jusqu'à épuisement des com- 
bustibles dans les réservoirs. Avec 
deux essais réussis, l’étage peut 
être considéré comme qualifié ; un 
troisième essai est cependant 








c'est facile 


Costume lavable, non doublé, 65% Dacron, 35% coton : 350 f. 

Faites de ce costume un trio, en ajoutant un pantalon à pinces de couleur différente 
mais dans le même tissu. Les trois pièces : 450 f. 

BIDERMANV 
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L'INTERDICTION Of S PRÊTRE»!» 


Le l" - mars 1954. voici rv-ir ÉMILE POULAT (*) abusif de lui imputer la respon- 

vingt-rinq ans déjà, prenait ^ ' ' sabilité d’une décision qui fut 

fin. brutalement main non la rigide Eglise de Pie XH, avec prlae au plus haut niveau, par 
brusquement, ce qu’on anne- sa centralisation autoritaire, son Fie XH_ Im-meme. maigre trois 
înit iinro Ho monii™ ornKimii saint - Office, son d A cm-i ai, ig m p cardi n aux français — Feltw 
? . son (Parts*. Llénart (Lille) « Gertier 

1 expérience des pre&es- SQa pniS6ant appareil son J Lyon) — venus tout exprès & 

ouvriers ». Echéance fatidi- ln yj ni d'œuvres et de pa- Rome pour l’en dissuader et per- 

que. épilogue dune longue rois™ ses mouvements d'Action suadés qu’ils y réussiraient. Ce 
affaire qui avait fait surface catholique, ses syndicats chrè- fut lui qui les bersuada : U avait 
six mois plus tôt et avait tiens, sa démocratie chrétienne et lai tI la loçque d’un système 

rapidement pris des propor- ses gouvernements chrétiens-. Nui et _ ,e ré3 M ajTle d un gouvernement, 
tions inattendues. n'imaginait encore. Vatican IL , "*■ pretres - ouvriers représen- 

hult ans et demi plixs tard. Mais talent, certes, une esperance gené- 
c’était aussi, au sein même du mais lointaine, et peut-être 

Es n étaient pourtant qu’une catholic isme & l’œuvre depuis même insolvable. En attendant, 
cenial ne. qui voulaient passer plusieurs générations, un esDrit 113 constituaient un danger redou- 
inaperçus et faisaient tout pour nouveau, coniointement au nom table et immédiat. Us étaient trop 
éviter reporters et photographes, de l'Eglise et en opposition à elle P 60 intellectuels pour qu’on les 
Es n’y avaient pas vraiment yn esprit progressiste animé par suspectât de modernisme / ils ne 
réussi. Journaux, magazines, la volonté de lui faire rejoindre touchaient ni aux dogmes definis 
romans, avaient popularisé un temps, un esprit auostofiaue nl 4 l’institution ecclésiastique, 
nouveau type de prêtre, qui avait soucieux d’ouverture et de Sur T® 11 * progressisme passe en- 
troque la soutane pour la salo- conquête, ou. comme on disait : 011 auratt W r< ™ r , les 

pette, travaillait a l’usine, soumis depuis les années 40. un esprit J*»*. on temporiser, l’ACO elle- 
aux cadences Infernales et & missionnaire dont les manifesta- meme en était une preuve vivante, 
l’exploitation capitaliste, logeait tïïïiKm'aïï vSéSSuSéïl sa réaction marquait exac- 

dans les quartiers populaires les ™Z£r qtfhèté- tement la ligne à ne pL franchir, 

plus démunis : un homme que cette «aile marchante * de €t Ies deax P°^ts où eUe avait 
rien ne disUnguait plusdes hom- l'Eglise, qui se sa^t mînorttai^ été franchie, 
mes et des femmes dont ü parta- s'étirait ainsi sroSou^ent de Deux points étroitement conju- 
geait pleinement 1 m conditions de Pra^ls MaiSac^ïï^S^ gués. Le premier avait trait au 
vie, sinon sa charité, sa perma- ouvriers. C’est dire aue. devant sacerdoce, à la conception qui s’en 
rente dlspOTlbüité à tout et à une majorité traversée d» cou- était développée depuis le concile 
tous, Gilbert Cesbron avait trouvé rantsdivers elle était elle-même de Trente - la Contre-Réforme et 
m/ïTlilsV *■“ “ “ “ diMséB p,r des «SwtanwIeSï nnstltutlondes séminaires : elle 

enler (1952). et que, même devant le péril, «le faiaut du nrêtre un séparé : elle 

ce n’était pas ainsi n ’étalt pas assurée de pouvoir r ?£ f< î rçal ! 1 f| distinction du c spi- 
% pScevaientnl instituer un front uni. On a nt H el dji « temporel ^ elle 

perçus par leurs répété que les prêtres-ouvriers ««signait enfin une stnete répax- 
» • précisément avîüen t été condamnés à Rome à ^ifion des rôles entre le clergé, 
xré s’était substitué £ aase des dénonciations venues de d’une part, et les fidèles, de l’autre, 
syndiqué, militant, France- On a assuré qu’ils avaient Le second, fondé sur cette dhrt- 
(chéant. permanent ete dénotices par le patronat et 51013 des tâches, concernait le 
fonctions de res- gouvernement français. Ce qui vaste comnlexe de mouvements 
jonsabüité au sein des organisa- ^ blen établi, c’est l’efficacité laïr s oue l’Eglise catholique avait 
Sons ouvrières. Au début, ils des oppositions qu’ils ont sus cl- insuirés et animés depuis près 
ivaient provoqué l’étonnement, “g dans l’Action catholique ou- d’un siècle au service de son 
ies plaisantâtes, mais sans hæ- vrière. sans même parler de leurs projet de société : une société 
ilité ; puis était venue la demélés avec les svndicats chré- harmonieuse et chrétienne, re- 
îonfiahee, une confiance qui allait tiens - C.F.T.C. d’alors. christianisée, ayant dépassé toute 

i eux-mêmes, en les voyant vivre. S’ils ont été vigoureusement domination, qu'el le so i t de. type 
nais certainement pas à l’Eglise soutenus, ce ne Tut donc pas tou- canrtaiisteou de type socialiste : 
lont iis étaient les mandataires. Jours par ceux qui étaient natu- ï" e dont les paœs. depuis 

Sur ce chapitre, régnait un scep- reUement les plus proches d’eux. Xr P: ™ 80 lassaient pas de 

icfsme invincible : « Fous verrez. Au lieu de vouloir tout expliquer 

in Jour, elle vous rappellera, et par une éehrile gauche-droite ou C co P 5trtlc- 


lon vous nous quitterez. » ' progressisme' - traditionalisme.’ on t hé ori qne et opfaMfij» 

est ainsi conduit à s’interroger les P™ tres -OTVTiers remettaient 

Une « aile marchante » Sfaiî? SSSs d SutkS e Stre 1 »”* ruco. u n* avait 

diviîM ü ères «ïïf ch “ un Pouvaît^volr 

UlYUee de combattre ou de défendre les , de concurrence. mais, à terme 

Peut-être était-ce prévisible. tSSStl , implacable 

:’est en tout cas ce qui arriva. Les hostilité dont témoignèrent alors radicaie. Lœ rela- 

ignes avant-coureurs n’avaient PlogJ™» responpbles ds l’Action uJït** 1 * * de 


î’est en tout cas ce qui arriva. Les" «pstiUté dont témoignèrent alors reI 5 - 

ignés avant-coureurs n’avaient plusieurs responsables ds l’Action F* 005 d amitié, les efforts de 
œtholique ouvrlire ,ACO) ne doit bonne «.tenté n’nralent «en à y 
de^mT^Onlte^ MpSmbre ÿ ,««? ^rpremlre ni non, scnn- “J? 

KaSi gjggmttiwi.fctowr.tno» 

Mrrt 5 iœfs 

mettre les°LntniiTtTons du Saint- missent JajMJs* vieil mes d’un æ * ia^isalt » 

Siège. Le retentissement est aussi- parti et bénéficiaires du parti ™ mc>t ’ pour r ® _ 

tAf Mn«iiUnM* non «miamnre, ftnta»nni B t^ T^ur RpM,-, i~- naître dans un autre esoaoe. mais 


-il- nVüfnienf vement catholique fondé l_ 

„ c « ç.-, a. „ ,^ et uu "trente ans °° nple an™toier-miIUant. 

dans des secteurs qui ne sem- de distance, les textes sont là, 

blalent nas snfclalmnent nrinrfc, documenta indiaeutable, « par- Un « (llOK impOSSÎble 


RELIGION 


Il y a vingt-cinq ans 
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EPUIS Barrés, la panoplie de l’écrivain exige des 
- racines -. La Parisien sans attaches provinciales 
doit se trouver au moins une fermette où se « res- 
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Un « choir Jrroorrï-f 



L’autre visage de Thomas Mann 


• Des essais traduits 
et surtout la publication 
en Allemagne du fa- 

maux Jour nal armehent Ma . nn des Cproduils du hasard x 
% , C’était pourtant un maître de 

a F ecnvtan son masque. la prose de circonstance, comme 
Gœtbe était un génie de la poé- 
Naîtrait aouhai^à gm^s sie de circonstance. L'œuvre 

^ d’easals de Tfaomaa Mann, Interrom^cT » jmt 

InédltB en fiançais, que tes textes tude. sauvent aussi pour y réflè- 
qui forment un tout soient rap- cfcfr», ou parce que « Vexigence 
• proches : ainsi l'étude sur au jour » l'imposait. Ce qui, Hans 

Nietzsche, qui fait la lumière sur le roman, est élevé 4 la hauteur 


lumière sur l'évolution d’un art 
littéraire vers la psychologie. Le 

rapprochement de l'essai sur 

Frédéric H et de ceux sur Lu- . y _ j h ii t .n. 

ther, Bismarck et Gœthe. est en aedOODiement 

revanche Judicieux. Remarqua- — — 

hlement commenté par Jacques 

Brenner, ce volume, tel qu*ll est. M ais, sur cette vie intime, ni 


teur des Bndderibwoks consacre, 1946, les manuscrits de plusieurs 



Wèst' 






1 5a»e«-'o 0esùs.f1 


(Dessin de Bérénice Cleeve.) 


réussite : Thomas Mann a rare- « sans Pâleur littéraire », ne de- ^ bourgeoisement ordonnée. Mais Aucun document de la littéra- 

ment écrit de façon plus ravis- vatent éCte ouvertes que vingt ans nulle part mieux que la ture all eman de de ce siècle n'a 

santé, plus critique ét plus spiri^ après sa mort, c'est-à-dire en Journal, le lecteur ne pourrait apporté au lecteur une surprise 

tueile. 1975. trouver une telle absence de pose aussi grande que ce journal. 

nremiem d à l'élégante précision jusque-là publié par bribes. 


Lès deux premiers tomes du : :r , J /L 

t Jrtttrwü. lût Threm/i* V/m» » <* U ** ^Ode de SOO mate 


Une passion parus en Allemagne, largement 

-, , Tf . _ _ _ annotés (1). Les suivants vont 

pour Jtredenc Je Grand arriver. Ces Mémoires remettent 


S se dissipe, tazi^js que se zévële 

annotés (1). Les suivants vont 


CHRISTOPH SCHWER1N. 

( Lire la suite page 19.) 


— — : : en questtan le portrait de l’écrl- 

H » SPPtU ss peinture, de 1» ' bSœt ilzéa. Ce. n’étmoit 'pSs 1 KéSUFTCCtlOIl dfi ]S FCVDC^ ' * FOÏltâlIlC > 
vie de FrédHftrii; le. Grand- les attaques qui avaient accom- 

jBsqltiwe pour le joifr et meure» : paghé l’œuvre de son vivant qui ■ _ 

donnant ainsi l'Impression de, menaçaient sa renommée pos- m Pn*>*ù> et résis- , , s p 

vouloir mettre le toi do Prusse ttrame. mais bien plutôt rahaeuce W roesIe & resw ~ Poésie Ipr&orte imjmportant 

au service de 3a flervenr guer- d’attaques : pour les écrivaine fonce, à Alger , pendant 

rite, ae Mit ; poortimt, un art allemands a’eujoort-lrai, me- , * ' nuaéroe de feu- 


ne. #■ . table. Un numéro spécial de 

roesie et resis- Poésie 1 présente un important 


de conteur &- fait de son 'héros znas Mann était devenu une telle guerre 

un tel vaurien de' génie au cœur statue que l'on n'osait pas plus 

dur que < ce ÿttnodF. parvtaiiug le discuter que Gide ou Malraux E rayonnement de la revue 

de /prime abord impubliable à en France. I Fontaine, au cours de ses 

de» amis patriotes, «t n?a pas dix années d’existence, le 

manqué de provoquer un embar- S® 05 doute la Correspon- rtle historique qu'elle a su jouer 
ras courroucé ». Thomas. Mann dance (2) avait-elle déjà donné pendant la guerre et l'occupa- 

a appelé son essai sur Frédéric . tiod, tout cela revit aujour- 

c une improvisation <fc la pas -, d’hui, grâce à Michel et Jean 

siart * — 5a passloii'pbux, le roi Brrton, •nlmateuis des Editions 

de Prwae, dont n s'étalt Wèn. ' ÏSïS^V,JSS~ m) ' ** ™°° 1 «» du Cherehe-Mldl. qui puUllent 
<2) TMU1U « nuu Cto Gai- «ImultmÉment de» volume» 
roman, et c’est tüen pourquoi jlmard. consacrés aux poètes de Fon- 


^ “ * " soixante-trois numéros de Pon- 

merre tasne et -situés par Max-Fol 

’ Fouchet dans leur contexte hls- 

E iwonuemeut de 1» mue 


Vmau un fifflTTK de spécial de Fontaine. « De la 
dix années d’enstenœ.^ peéde eoumrn gerto tnd » 


manqué de provoquer un embar - Sans doute la Correspon- rôig historique qu’elle a su jouer . f . n ° 1 ?~ 20, ina f?^ iT rü 

ras courroucé ». Thomas. Mann dance (2) avait-elle déjà d on n é pendant la guerre et l'occupa- Uea à 11116 ré * ditlon intègrate ' 

g ^ C \ l WHS t Uj ? Ur ' Au printemps 1939, le jeune 

c une improvisation de la pas-, dirai, grâce à Michel et Jean pCi_nv,„ P v M i«- fond» & îi«r 

stonj* — sa ^passion ï»our 'le roi BreUm, animateurs des Editions ___ JïL afooè^ : 


Breton, animateurs oes «nwons ^ WÜUi reTOe de poésle : 
^ ^ ahllenti comme elle succède à Mithrn, 
simultanément deux volumes quj a vécu le temps de deux 
consacrés aux poètes de Fon- numéros, _la première livraison 
. de Fontaine porte le numéro S 


Les territoires de Marie Chaix 


• Ün- parcours mi- 
tiatique. _ 

A VANT, c’est l’enfance, une 
enfance 1 de terrain vague;, 
de jardins de haiUieuè, 
m â c h ef er, lferre gris, fleurs de 
poussière, mais c’est le .-tempe 
insouciant do la maréile,. des 
cabanes de - mousse et des tar— . 
Unes dégusté es, en haut d’un 
mûrier. Une sorte de grande sai- 
son sauvage et indéfinie : « Rien 
u’anive, on sTearàiSe. Qu'est-ce 
que c’est Tamour? » Une- petite 
fille grandit à l’ombre des fem— - 
mes, heureuse de vivre, à rétrolt, 

• servie comme vn petit quartier 
d'orange an milieu des autres », 
entre le piano et le buffet alsa- 
cien. 

. . Une en fa n c e presque ordinaire, 
né serait-oe l’absence du père, 
interné à Fresnes (une note reu- 
voie aux Lauriers du lac de . 
Constance. Chronique d'une col- 
laboration). C’est pour attendre - 
le retour du père’qjà’ori a retardé 
d’un an -lâ comirumiim stilenneUe, 

horizon mystique dîme enfance ■ 

douce, pteoéel prâervée dè ce 
qu’il sera toujours: qases tôt de. 
découvrir. :/» Les hommes sont : 
dégoûtants I ») Il est, temps, elle 
est la plus grande dô la file. des ■ 
communiantes, déjà: les seins : 
pointent sous-la broderié anglaise, ; 
die a presque ' l’air d’une mariée. - 
Avec le retour 'du 'père;-; sous', 
son regard, ilimocence s’est en- ' 
fuie;' r&abiguité s’est 1 installée. 
La .petite fille est désormais 
happée . par l’enclos gris . des 1 
adultes. Défense; de faire le *co- 
chon pendu », défense de mon- 1 
trer sa -culotte-aux garçons.- JLe: 
corps devint - présent, ; gèn&nt : 
•Je ne pensais rien. Mainte- 


nant fy pense.* Plus tard, cela 
se résoudra plus ou moins, le 
temps d’un autre regard, d’un 
autre affrontement avec le père, 
une nuit d'insomnie, de pas feu- 
trés, de cœur battant. 

Rites. Passages. Il y a ce pre- 
. mier regard d’homme qui débus- 
que la petite fille, l'exil de son 
enfance. H y aura les premières 
gouttes de « sang-géranium ». la 
mère au sourire crispé, te néon 
triste de la salle de bains, le cor- 
tège des « louches secrets » enfin 
dévoilés, l’invitation à rejoindre 
la lignée des « Marie de laine 
et de coton », des. « femmes- 
patience », des a femmes-cha- 
grin », gardiennes de la. foi et 
dé l’amour majuscule. Adieu le 
corps fluet, lisse, < fini *. « Main- 
tenant, tu es une onde jeune 


cente pour l'entraîner dans la 
forêt sombre, ft immesurable », 
loin de l’abri des feuilles et des 
glycines. Ce sera la dernière ini- 
tiation avant les noces écarlates 
et indigo, avant le temps des 
beaux chevaliers masqués et des 
fausses amours confondues. A son 
tour elle va partager l'eau et 
le sang, devenir « rouge fleur au 
cœur violet », faire naître un 


La « femme berceuse » 


. Alors commencent des .années 
. de malaise devant ce « corps Vul- 
nérable, corps mutant , corps ger- 
minal ». C'est l’âge ; ingrat, 1e 
temps dés tristesses saumâtres et 
délectables, l’ennui sage du lycée 
où tes demoiselles en blousés bises 
dissèquent , «tes souris en poussant 
de petits cria. Des années «en la 
mineur» qui seraient dotâtes et 
mômes s'il sfr avait avec la 
grande sœur Anne, la * saltim- 
banque », les poèmes de Verlaine 
et de. Marie -NoëL récités en 
. marchant dans la pîùle et 1e 
vent. ■ 

Au tenue de cette adolescence . 
«montée en graine», il faudra 
encore un jardin mauve et oni- 
rique, ultime tonnelle, dernier 
pays natal, et use autre adoles- 


Après l’âpre règlement de 
comptes avec son père dans 
les Lauriers du lac dé Constance. 
après Fadieu mélancolique à sa 
mère dans les Silences ou la Vie 
d’wnc femme, Marie Choix pour- 
suit son chemin 4 l’envers., vers 
ses sources; itinéraire sentimental 
et initiatique qui la mène au- 
delà d’elle-même et où la chro- 
nique familiale semble, cette fois, 
définitivement s’engloutir. « Je ne 
vous ai pas oubliés, je vous ai 
avalés et vous porte allègre, votre 
chairmélée à la mienne. » 
Comme si ' pour être libre des 
siens, elle avait dû devenir leur 
mémoire et leur mère à tous. 

Elle est maintenant la c femme 
berceuse », celle qui décide de la 
trêve an royaume de la peur. 
Comme les sombres chanteuses 
de velours qui hantent ses rêves, 
elle a le privilège de 'la mémoire 
et de la voix. Dévidant Fécheveau 
des souvenirs et des rêveries mê- 
lés, elle explore «tes territoires 
étranges, profonds, nocturnes. 

' Regards meurtris. Jardins secrets, 
saisons- volées, cela commence 
comme une obsédante petite 
ritournelle, ceia finit comme un 
rauque chant d’amour angoissé. 

MONIQUE PETILLON. 

* L'AGE DU TENDRE, Marie 
Cbltt, te Seuil, 100 p., 39 F. 


les noms de Jean Roussel ot, 
Henri Bosco, et fine traduction 
de Poèmes mystiques d’Oxnar 
Ibn Al Fàridh (1180-1234), 
comme si se mettaient en place 
les éléments qui feront l’orlgi- " 
nalltc de la revue. A la décla- 
ration de la guerre, qui n’était, 
hélas 1 pas une surprise, I‘ édi- 
torialiste écrit : «La poésie doit 
continuer. Pour l'honneur des 
hommes :» Car la poésie comme 
1 on la comprend ici n’est pas 
un jea d’esthète ni un diver- 
tissement consolateur, c’est une 
quête du réel, un voyage dans 
l’âme, vers plus de transparence 
et de lucidité. 


« Nous ne sommes 


C’est àu moment de la défaite, 
que Fontaine prend clairement 
conscience de ce qu'elle est : à 
L’heure où une propagande mas- 
sive dit et redit aux- Français 
accablés qu'ils sont vaincus parce 
qu’ils sont coupables, le 20 juin, 
alors que l'appel de Londres n'est 
pas parvenu en Algérie, Max Pol 
Fouchet écrit : «Nous ne som- 
mes pas vaincus. » Dès lois. Fon- 
taine rallie les écrivains et tes 
poètes libres, qui refusent 
l'a n éan ti ssement masochiste à 
quoi le peuple est quotidienne- 
ment convié. Dès lais. Fontaine 
est en guerre, luttant à contre- 
courant du discours officiel, bri- 
sant l'isolement de ceux qu’indi- 
gne l’avillissemen t imposé. 

JOSANE DURANTEÀU. 

(Lire ta suite page 17.) 


soureer -. Le public, lui, préfère Iss purs produits ds terrofr 
burinés et patoisants. Témoin le triomphe réservé à Hôlias, 
à Vînoenot 

Un tel succès ds naturel devrait aller à Michel Mohrt et 
René Ehni. Soit, leurs différences de classes et de géné- 
rations les opposent : le bourgeois d’avam-guerre entend 

consa/ver, le prolétaire d'après 68 rêve do détruire- Ma/s 

le Breton et l'Alsacien rendent à la terre, à la famille, au 

père, à la religion, un même culte innocent et droit. Serait-ce 
que leurs ancêtres ont toujours subi. Jamais opprimé? VoHà 

des Justes. 

sr A Maison du père rappelle ces albums de photos où 
Mm tes grands-parents enferment leur lignée. Avec le 
scrupule et le laconisme des pudiques, Michel 
Mohrt complète, à petites touchas, les souvenirs person- 
nels épars dans ses romans. 

La Bretagne occupe évidemment une place d’honnaur. 
L'auteur de la Prison maritime et des Moyens du bord 
revient sur ses aïeux celtes, son Morlaix natal. la rude 
pension à Brest, et la nialson familiale du Tregor. face 
au large. Malgré les grains glacés de l'Ouest, Il ne se 
résout pas à émigrer vers le Midi, découvert en 1940 lors 
de sa Campagne d'Italie. Il connaît chaque rocher de son 
ftef, chaque chemin creux, chaque visage, chaque saute 
de vent, et assez de breton pour savourer qu’un môme mot. 

« glas », dise à (a fois le bleu et le vert de la Manche 

en rogne— 

Mais ces liens le laissent sans fibre régions liste et 
sceptique devant l'autonomisme, où il ne volt que fblklore. 
Pour lui, la Bretagne traditionnelle s'est éteinte avec la 
religion qui en formait l'âme. 

S ON millau bourgeois lui a offert, /I est vrai, des patries 
de rechange. Son père révérait les rois, « qui en 
mille ans ont fait la France ». L’anglais leur tenait lieu 
de patois, et leurs lectures de connivence cosmopolite 
Dédié à ce qui demeure et se lègue, le livre tourne avec 
amour autour de ce patriarche, dont la culture prodigieuse 

n'avra servi qu’à « faire son salut », en homme secret 

et fidèle, obéissant et libre. 


par Bertrand Poirot-Delpech 


En vacances, l’adolescent des années 30 préférait aux 
villageois Iss estivants parisiens et les belles étrangères, qui 
traverseront nombre de ses fictions. Vient un âge où on se 
sent citoyen d’une époque, plus que d'une tB/re : pour 
Mohrt, ce sera toujours cette avant-guerre des premiers 
films parlants, des . « mousquetaires > du tennis, du lllrt 
cheek to ckeek. et de l'armée, où l'ancien passionné de 
soldats de plomb et de chouannerie « s’est senti plus 
à False que partout ailleurs •, avide de gloire. 

La défaite et ses suites le changeront à jamais en 
exilé, nostalgique, anachronique, ami des vaincus, amateur 
de causes pendues, et qui s'en flatte. ' 

En religion, qui lui Importe plus que la politique, l'enfant 
de chœur des pardons <f autrefois ne croit qu'aux cantiques. 
La liturgie de la parole et la pastorale des sciences humaines 
à quoi tend l'Eglise moderne lui font horreur. Rien ne peut 
le réjouir comme de voir son fils porter la reliquaire qu’il 
menait lui-même en procession sous l'raii attendri de ses 
parents. Notre passage sur terre prend alors son sens : 
transmettre le flambeau. , 

C ETTE superstition des rites, du passé et de la conti- 
nuité à tout prix semblerait simpliste, si l'auteur n'en 
était le pramîei conscient Contrairement à tant d’auto- 
biographes qui voudraient contrôler par avance les réactions 
du public, Michel Mohrt s’offre sans prudence à notre Jugement 
Sur les siens, sur lui-même, la distance qu'il garde n’a pas 
seulement la grâce des adolescences Intactes. On y recon- 
naît l'ascèse du romancier de comportement pour qui la 
ressemblance, et la liberté du lecteur, passent avant les 
coquetteries de moraliste ou de styliste. Peu lui Importe que 
sa phrase paraisse humble, pourvu que le tableau de .sa 
chère tribu, en sonnant Juste, l'arrache au naufrage du temps 1 
La Maison du pèra ressemble aux voiliers pendus en ex- 
voto dans l’ombra des chapelles bretonnes. Ce n’est rien ôter 
à l'écrivain de grande race que de voir, dans cette piété naïve, 
une vertu des peuples qui n'ont Jamais dominé personne. 

L ALSACIEN Eh ni a aussi reçu en partage l'innocence 
des étemels envahis. I) en a été marqué d'autant plus 
que son père, de culture alémanique et paysan prolétaire, 
ne lui offrait aucune alternative d’intégration à la société 
française, comme celui de Mohrt . 

Dans un premier temps, l’enfant du Sundgau a provoqué 
l'intelligentsia parisienne en narguant ses mœurs de gigolo 
— la G foire du vaurien, — ses velléités révolutionnaires — j 
Que ferez-vous en novembre ?, annonciateur de mai 68. — ses 
prétentions à l'universalité — Eugénie Kopronime, — et sa 
collusion avec le capital — Am/e Rose. 

Mais c'était encore pactiser que d'invectiver l'« Intérieur »_. 
de l'intérieur. Depuis 1B73, l’écrivain exerce son métier dans 
son pays natal, à l’écoute de ce que le génie et la langue 
des lieux peuvent contre leur extermination par le « progrès ». 

(Lire la suite page 18J ^ 
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ALLAIS -FRANCE 

ou la drôle de rtc d'Alphonse Allais 
par jean-PGui LACROIX 

aux Édifions CANDEAU — Diffusion GARNIER 


Cardinal Wojtyta 
Le signe 
de contradiction 




an -Paul IL 


Com m un iu/ Fuyard 


Avant le jour, la nuit. 
Avant la révolution, 
le doute. 


onsbs 

do l'abîme du sorn^ ? Ù ^' es Pnt esta î 


Un journal fait par des femmes 


A nous, la liberté ! 

tT écris ton nom. Liberté est le beau titre. 
Inspiré ds Paul Eluard, qui ornera une collec- 
tion dirigée per Antoine Spire aux Editions 
du Seuil. Antoine Spire, qui démissionna 
naguère de l'équipe de direction des Editions 
sociales, explique qu’ « Il n’est plus de 
marxisme conséquent sans prise en compte 
des autres et de la manifestation créative de 
leur liberté *. N accueillera des livres aux 
- approches multiples - dont aucun « ne 
prétend à la détention exclusive de la 
vérité ». Au contraire, ses ouvrages - veulent 
plaider pour le droit à Terreur dsa marxistes 
et des autres ». 

Raymond Jean Inaugure ce mois-ci la col- 
lection par une réflexion, avec La singularité 
cf fifre communiste, sur le P.C.F., et la plupart 


Brièra, Journaliste & l’hebdomadaire France 
nouvelle, proposera ensuite un essai Intitulé 
Wve la crlae : crise de la société, crise du 
P.C.F. Antoine Spire ouvre aussi sa collection 
aux - autres », & ceux qui veulent, dans le 
domaine culturel QU politique, cher leur exi- 
gence de liberté. — B. A. 

Les bibliothèques municipales 
en progression 

A l'initiative de M. Jean-Claude Groshens, 
la direction du livre (1), au ministère de la 
culture et da la communication, élabore une 
séria de brochures sur la situation des biblio- 
thèques municipales afin, notamment, de four- 
nir aux collectivités locales des éléments 
d’appréciation. Selon l'étude qui vient de 
paraître et qui concerne les -équipements 
mis an service depuis i960 ». l’ accroissement 
quantitatif et qualitatif des bâtiments en- 
traîne une augmentation de la fréquentation 
de cinq à quinze fols supérieure. Il n'est pas 
rare, après transformation et renforcement du 
personnel qualifié, qu’une bibliothèque ac- 
cueille Jusqu'à 25 9 fo de ia population de la 


la vie littéraire 


mîmes de plus de dix mille habitante {Paris 
non compris), fa surface totale des bâtiments 
à près de 1 700 000 mètres carrés pour satis- 
faire les besoins. La surface qui était de 
l’ordre da 300 OM mètres carrés en 1969. 
atteindra environ 620 000 mètres carrés en 
1980. Depuis 1976. la prise en compte d’un 
«réseau cohérent de pointa de desserte de 
bibliothèques • dans la commune (combinaison 
d'établissement central, de succureaies et de 
bibliobus) s'est traduite par la mise en service 
d’un nombre Important de succursales de 
dimensions sans cesse croissantes. A noter, 
dans cet esprit, l'effort des villes de huit 
mille â quinze mille habitants pour se doter 
d’une véritable bibliothèque. 

Les deux cent quatre-vingt-dix-huit opéra- 
tions réalisées depuis I960 ou en cours 
(construction et aménagement) touchent deux 
cent vingt et une villes, soit, une surface 
totale de 373 720 m2. Le développement de 
nombre des bibliothèques. Insuffisant au regard 
des besoins mais tout de même en progres- 
sion. peut être mis au compte de la direction 
du livre qui e'ost attachée, depuis quelques 
années, à promouvoir une politique d’orien- 
tation cohérente ainsi qu’à l’augmentation des 
subventions dont le taux est passé en 1965 
de 35 •/• à 50 "/a. — 8. A. 

(X) 3, rue de Valois, 75042 Paris Cedex 01. 

Marseille 

sous toutes les coutures 

Marseille en Images, du seizième siècle au 
milieu du vingtième, quelle bonne idée! C'est 
nous restituer une vlile à peu près disparue, 
repétrie par la civilisation industrielle, dévorée 
par une urbanisation vêioce. 

Archiviste en chef de la ville de Marseille, 
Arnaud Ramlère de Fortanler nous invite; 
dans ce passé charmant et mort, â la pro- 
menade. Plans anciens et naïfs, dessins au 
crayon ou à la plume, lavis, gravures, pein- 
tures, soigneusement repérés où Us dorment, 
dans les musées, les archives, les bibliothè- 
ques, défilent sous nos yeux et témoignent. 


En attendant « Métropole 


vient de paraître 


en vente chaque mois dans les kiosques! 


PIERRE -ROBERT LECLERCQ : Us 

Gobjoedra. — A travers une saga 
famiiî.lg, l'auteur peine des pentes 
gens en proie atzx grands événe- 
ments de l’entre - deux - gantes. 
(Faynd, 253 p., 49 F.) 

XAVIER ORVILLE : U Tapisserie 
da temps présent. — Lyrisme, 

fond de dictature, an « Pays des 
eaux entre les Ses ». (Grasset, 
145 p.. 29 F.) 

GEORGES TEURIES s Les objets 
vous trouveront, — Le seul survi- 
vant d'une guerre franchit l’oubli 
par l’intermédiaire d'on manuscrit 
retrouvé feuillet pat feuillet. (B*L- 
laod, 113 p„ 39 F.) 

HENRI CASTILLOU : U Dompteur. 
— Liaisons dangereuses, stratégie 
financière, lunes entre firmes, 
dans le monde fiévreux de la 
publicité. (Albin M i ch el , 580 p., 
39 F.) 

PATRICK REUMAUX -. PU dwm 
i U main posée. — Deux récits 
m en és en alternance : un narra- 
teur et son double racontent leur 

vie. (Gallimatd, 169 p. 39 F -J — 
Du même auteur. Repérages da 

vif, un recueil de poésie. (Galli- 
mard, 171 jx, 45 F0 

Lettres étrangères 
CHARLES FERDINAND RAMUZ : 
la Séparation des rotes. — Deux 
communautés séparées par une 

enlève une femme de l 'autre race_ 
Réédition d'on texte para à Paris 

lots de I édition de ses oeuvres 
complètes. (Néo, « Nouvelles Edi- 


I5AAC BASHEV1S SINGER : Shosba. 
— Le douzième livre traduit en 
français do récent prix Nobd de 
littérature. Traduit de l’anglais par 
M_-P. Castelnau-Boy et J. Chnêour. 
(Stock, « Nouveau Cabinet cosmo- 
polite. 336 p„ 49 F.) 

GUNTER GRASS : Atelier da 
métamorphosa. — A travers des 
entretiens avec Nicole Casanova, 
un portrait de l'au-or du Tam- 
bour. (Belfond, 218 P-, 49 F.) 

ERSKINE CALDWELL : le BJrord. 
— Le premier roman de l'écrivain 
américain né en 1905, auteur de 
la Rome da tabac. Traduit de l'an- 
glais par J.-P. Tubergue. (Editions 
des Ancres, 192 p-, 58 FJ 


dans le golfe de Californie. Par 
l'aocear des Rotins de la Colère, 
prix Nobel de littérature 1962. 
Traduit de l'anglais par Rosine 
Fitzgerald. (Editions Minâmes et 
d’outre- Mer, 3 14 p, 45 F) 
HENRY GREEN : E» gare. — Un 
écrivain anglais, mort en. 1973. 
mal connu ici. Traduit par Renée 


et Pierre lapine. (Gallimard, 


sunéalista élucidée par des plon- 
gées dans sa vie et éclairée par 
one sélection de textes. (Segbers, 
196 p, 19,50 FO 

Témoignage 

GILBERT - DREYFUS (Gilbert De- 
brise) •: Gimettères son to m b e a ux . 
— Un témoignage personnel sur 
les exécutions et la sauvagerie 
n a zi e, par le fondateur de ia 
célèbre Brigade des Maures. .(Plon, 
223 p, 38 F.) 

Géographie 

PAUL OAVALVHause-Boargogoe 
et Franche-Comté. — Dans la série 
« Arias et géographie de H France 


(Flammarion, 328 p-, 135. FO 

Histoire 

PAUL-MARIE DE LA GORCE *. 
Apogée et mort de -le IV’ Répu- 
blique, — De 1952 an 13 .mai 
1958, les six années où se Joua 
le sort d'un régime retracées pu 


a Du monde entier », 526 p., 
65 FJ 

JAMES PURDY ; Je suit vivent 
dans ma tombe — Par l’auteur, 
américain, né en 1923, de Mal- 
colm a de Ce que raconta Jeremy. 
Traduit de 'l'anglais par François- 
Ravier JanjanL (Albin Michel, 
collection « Les grandes traduc- 
tions 182 p, 35 FJ 
Biographie 

MARGOT PETERS : Charlotte 
Brouté, ave ime tourmentée. — 
La vie de Tauiecr de Jsu E yre. 
— Préface de Chantal Chavraf. 
Traduit de l’anglais par Guy Le 
Clech. (Stock, collection « Femmes 
dans leur temps », 480 65 FO 

Poésie 

JUDE STEFAN : Aux chiens da 
soir. — Uu nouveau recueil de 
poésies dans La collection du 
« Chemin ». (Gallimard, 116 p., 
35 F.) 

HENRI-JACQUES DUPUY î Phi- 
lippe Sovpaah. - — L’oeovre poé- 

^ en poche; 


«LA VOIE ET SA VERTU » 

L A légende veut que Lao-tzeu «oit resté quatre-vingts ans 
dans le ventre de sa mère ; d’où son nom : Lao (vieux), 
l zeu (enfant). La légende veut que. Confucius lui ayant 
rendu visita, Il le trouva si impénétrable, si subtil, qu’én le 
quittant II le compara su dragon. Lao-tzeu lui aurait dit que 
« rhomme supérieur s'en va au gré du vsnt comme une feuille 
morts ». Dès lors, au formalisme confucéen, à son respect dos 
rites, on ne cassera d'opposer le scepticisme anarchisant du 
taoïsme. 

La légende veut encore qu'aprèa avoir été archiviste 6 la 
cour des Tcheou, au cinquième siècle avant J.-C, Lao-tzeu, 
dégoûté par la vie artificielle et sclérosée qu'il était contraint 
d’y mener, ait choisi de se retirer du monde. Arrivé à lp passe 
de P Ouest, un » gardien » lui aurait demandé : « Puisque vous 
allez vivre an ermite, veuillez écrire un livre pour mon édifi- 
cation ». C'est è cette occasion qu'il aurait rédigé le Tao-tô-klng, 
le livra de la Vole (Tao) et de le Vertu. 

De fait, comme l'écrit Etlemble, de Lao-tzeu, du Vieux, nous 
ne savons quasiment rien, ni même s'il vécut jamais. 

Restent donc les cinq milia caractères du Tao-té-klng que 
cinq mille commentaires, au moins, n’ont toujours pas réussi ' 
à éclairer. Reste la fascination extrême que ne cesse d'exercer 
ce recueil d’aphorismes et ds paradoxes, ce bréviaire de 
sagesse, cette leçon de disponibilité et d’humour. 

Les traductions françaises ne manquent pas, celle de LJ ou 
Kia-hwey, publiée par Gallimard, ayant ma préférence. Celle 
de François Houang et Pierre Leyris, au Seuil, est tout à la 
fois plus poétique et plus familière. Il n’y est plus question de 
» saint -, mais de • sage -, ce qui me semble plus conforme à 
r esprit taoïste. Les caractères chinois, enfin, accompagnent 
le texte français. Bien que je ne . les comprenne pas.- je suis 
heureux de les savoir là : ils ajoutent à la séduction de ce 
livre déroulant la magie de l'Inconnu. 

R. J. 

■4c IA VOIS BT Si VERTU, <3t Lu-Tseo. Texte chinois pré- 
senté et traduit par François Honan* et Pierre Leyris. Bd. do 
Seau. Cou. a Points », 184 jk, 13,3# r. 

PARMI LES REEDITIONS : L'Idée coloniale en" France de 
187} à 1982, essai de Raoul Girard et (Pluriel) ; le Poète assas- 
siné, de Guillaume Apollinaire (Edition présentée, établie et 
annotée par Michel Décaudln. Poésie. Gallimard), et un récit 
du même auteur, le Femme assise (L'Imaginaire. Gallimard) ; 
r Ombre du grand mur, roman de Léo Mallet (Bibliothèque .Mara- 
bout. La librairie da la Butte aux cailles réédite Brouillard àit 
pont de Tolbiac du même auteur. j 
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lltés du monde des lettres. 


rchss sur Jarry, ses écrits, i 
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histoire littéraire 



Résurrection 
de la revue 
«Fontaine» 


Dans le même éditorial on 
lit encore : « A l’heure où 
la conjusion des plans atteint 
une abusive puissance, la France, 
pour être digne de sa mis- 
sion. se doit de rétablir la 
vraie hiérarchie. Ce gui fait sa 
pure grandeur n'est pas vaincu, 
et ne saurait l'être que si. par 
méconnaissance de soi. par les 
méfaits d'un repentir non sans 
phariaalsme, et aussi par l'ac- 
tion de ceux gui hurlent depuis 
longtemps contre la hauteur de 
ses arts pour la seule raison qu’ils 
n’y peuvent atteindre, elle en 
venait A se renier, d rejeter ce 
« diadème éblouissant et clair » 
de son front blessé, à se mécon- 
naître encore et à méconnaître la 
relativité des faits historiques, d 
Accourus des horizons philoso- 
phiques les plus divers,- les poètes 
de Fontaine. Aragon. Pierre Em- 
manuel. Paul Eluard, Jean Fol- 
loin, GE. C lancier, P J. Jouve, 
Gabriel Audislo. Jules Super- 
vielle, Michel Levant!, Max 
Jacob, Jean Tardieu, Henri Mi- 
chaux, Raymond Queneau, Saint- 
John Perse, Pierre Reverdy. 
René Char. André Breton— sont 
trop nombreux pour être tous 
cités et trop prestigieux pour que 
parmi leurs noms on choisisse 
les uns plutôt que les autres. 
L’édition clandestine de Fon- 
taine. dangereusement diffusée 
en France occupée, apporte 
l’espoir et donne un air vif à 
respirer dans l’étouffement de la 
hante et de la peur. 


L’exercice spirituel 


En mars-avril 1942 paraît le 
numéro spécial : De la poésie 
comme exercice spirituel, qui 
; avals été longuement préparé, et 
dont la livraison ne manqua pas 
d’étonner certains lecteurs : fal- 
lait- II fthnlRtT un thème ailfisl 

évidemment Intemporel, dans le 
désastre présent ? a Nous pen- 
sions. au contraire, .que rap- 
proche de la poésie dans sa plus 
grande profondeur accroîtrait 
son efficacité, sa force comme 
moyen de bitte contre un adver- 
saire gui, de son propre aveu, 
était celui de la. culture, de 
l’esprit. » 

Essais et témoignages, ici, 
tendent k donner de l’expérience 
poétique le sens spécifique : cha- 
cun de ces textes est une pro- 
fession de fol. et tous sont & lire 
et à relire. Un des plus émou- 
vants, parce que sans doute le 
plus humble, est peut-être celui 
qu’a signé René Damnai, oppo- 
sant les deux tendances de la 
poésie, l’une a noire» et l’autre 
« blanche », — la première 
éblouie de ses propres pouvoirs, 
et complaisante k ses charmes, 
la seconde comme dépersonna- 
lisée dans sa ferveur A n’ôtre 
que dévoilement : « La poésie 
blanche ouvre la porte d’un seul 
monde, de celui du seul Soleil. 
sans prestiges, réel. » Et Damnai 
ajoute : « J’ai dit ce qu’il fau- 
drait faire pour devenir un poète 
blanc, n s’en faut que fy par- 
vienne I s Joe Bousquet, Clan- 
cler, Jacques M a g nl, Jean Ann-cru- 
che. Max Jacob, Jacques et 
Baissa M ari tain. Pierre - Jean 
Jouve et bien d’autres ont 
contribué & faire de ce numéro 
spécial un ouvrage fondamental 
pour quiconque s’intéresse & la 
poésie, 

JOSANE DURANTEAU. . 


* REVUE FONTAINE, réédition 


Nouvelle clarté sur un vieux débat 


• Predrag Matveje - 
vitch élucide la notion 
de « littérature enga- 
gée », 

A U moment oü ressuscite la 
revue Fontaine qui, dans 
les années sombres de la 
guerre, a brandi la poésie comme 
une arme, un petit livre de 
poche vient débattre opportuné- 
ment des rapports de la littéra- 
ture à « l’Evènement ». Il émane 
d'un critique et essayiste yougos- 
lave. déjà bien connu à Paris es 
collaborateur du Monde, où il 
présente à l’occasion des écri- 
vains de son pays. Predrag Mat- 
veje vitch l’a écrit directement en 
français. C’est dire qu’il connaît 
sur le bout du doigt notre litté- 
rature qu’l] enseigne à l’univer- 
sité de Zagreb, ses tempêtes et 
ses lames de fond. 

Les tempêtes ? Benjamin 
Péret, bientôt suivi par André 
Breton, en souleva une, quand, 
la guerre à peine finie. Il jeta 
l’anathème sur la poésie de la 
Résistance dans le Déshonneur 
des poètes, lui reprochant d’avoir 


MAX-POl FOUCHET 
ET HÉRACLÈS 

I L s’est passé plus de vingt 
ans depuis la publication da 
Demeure le secret, le der- 
nier en date des recueils de 
poèmes Importants da Max-Pol 
Fouchet Entre-temps. Il c'est 
surtout spécialisé, comme écri- 
vain, dans Isa monographies de i 
peintres et s’est adonné au ro- 
man. Il revient â la poésie avec 
Hèraklès. \ 

Les textes qu’il nous donne I 
sont Inséparables des gravures 
de Bengt Llndstrôm, qui les ac- 
compagnent On ne peut dire si 
les images du peintre suédois 
Illustrent les poèmes, ou si 
ceux-ci sont les prolongements 
de ceux-là. Le peintre, Bn tout 
cas, détermine l’humeur de l'en- 
treprise commune l un retour 
aux mythes grecs, avec des cou- 
leurs violentes, propres à l’école 
expressionniste du Nord, la rage 
gestuelle l'emportant sur la Tigu- 


Lee poèmes ont la même vé- 



- jeunesse de la neige. » Le 
peintre exorcise des person- 
nages Imaginaires dont les peu- 
ples se sont emparés, pour y 


memes figures de mots nouveaux 
et nécessaires. Les deux formes 
d'art connaissent ici de riches 
oemos ea, et demeurent Indépen- 
dantes en môme temps. On peut 
lire les gravures : on doit voir 
les poèmes. 

ALAIN BOSQUET. 

-£ HBBAKLBS . de Mwc-Pol 


JOSEPH GIBERT 

0 1 • LA PLEIADE 

• BANDES DESSINEES 

• assimil 
JQ • ATLAS 

lll Rh.MISF. • PRIX LITTÉRAIRES 

26 , BOULEVARD JT •' C-el r 

ODfc'ON - LUXEMBOURG (R. E.R.) 

27-27-38-58 63 - 81-82 8T-8S-86-87-39 
Clunv. Ecole*., Luxembourg 



trahi la mission de la poésie en 
la eouraeiLan: à des « lins utili- 
taires ». La querelle remonte 
loin. L’intérêt du livre de Marve- 
jevltch est de la situer dans 
l ‘histoire et de suivre ses traces 
dans des littératures autres que 
la nôtre et qui iui sont égale- 
ment familières, l’allemande. la 
russe en particulier. 

Cette partie eu livre, refondue 

et enrichie, sort de la thèse que 
MfrtvçJevJrcft a soutenue à Pans 
et qui fut publiée en 1671 il). 

S’appuyant sur Maïakovrski et 
l'extraordinaire floraison de la 
poésie dans les années 20 en 


k la fois distancé eï vécu de 
3 'intérieur, pgux que la poésie 
puisse le transcender. L’antho- 
logie des poètes de la revue 
Fontaine, ea réflexion en plein 
milieu des combats sur la poésie 
comme exercice epirttueL ap- 
puient de magnifiques exemples 
cette position libérale et Intel- 
ligente. 

Matveje vitch l'élargit ici en 
examinant la notion sartrienne 
« d’engagement » et les malen- 
tendus qui sont nés d’eLIe. Z] la 
compare à la « littérature de 
tendance » autour de laquelle 
l’Allemagne se battit dès le 
XIX f siècle, puis à la « littéra- 
ture de parti » dont Jdanov 
devait faire un dogme. En France 
même. 11 fait l’histoire du mot, 
appelant tour â tour à la barre, 
adeptes ou détracteurs, Mounier, 
Nizan, Breton. Gide, Aragon. 


Béguin, Leirtz. Sartre enfin. quL 
de ses SiluaiuTis â aar. Ftaiiterf. 
semble avoir beaucoup varié 
quant à la s.snlf. cation du terme 
et jusqu'à la condamnation 
édictée pa: ’e Nouveau Ho msn, 
B arrhes et ia Nouvelle en tique. 

Matvejevitch reconnaît qu'au- 
Jourd’hul, parmi nous, la « lit- 
térature engagée :■ ne 6’esr pas 
officiellement relevée de cette 
condamnation. Mais ei'.e tra- 
vaille peut-être "underground. 
elle travaille en tou: cas ies au- 
tres littératures oü jes sspira- 


modèîes. Matveje vite h r.e rejette 
donc pas en soi i’i engagement s. 
Que sera:: ur.e littérature sans 
aucune prise sur le réel ? Mais 
c'est â un engigemen: profond 
de l'artiste dans sa création, qu’il 
en appelle, i routes les Joie que 
l'an ne fait pss le départ entre 
rengagement conçu comme une 
adhésion à un projet (callecu} 
politique) et celui qui n'csî que 
l'identification de l’indiridu à 
son propre projet, nous sommes 
en plein calembour. » 

Par le soin qu'il prend à défi- 
nir des notions, toujours trop 
vagues, à suivre leurs différents 
reflets dans les cultures multi- 
ples qu’il connais ce critique 
yougoslave, qu: a beaucoup 
œuvré dans son pays, non sans 
tracas, pour raffranchlssemem 
de sa littérature, nous aide aussi, 
quoique différemment, â libérer 
la nôtre des méfiances abusives. 

51 '**" JACQUELINE PIATIEEL 
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Comment rêvent les français 


Jean Duvignaud 

Françoise Duvignsud. Jean Pierre Corbeau 

La banque 
des rêves 

essai d'anthropologie du rêveur contemporain 


une France différente, la 
et des songes, la 
JOSETTE ALIA (LE NO 



les”reinontranees’’de malesherbes 

1771/1775 

Elisabeth Badinter 

I Grimod de la Reynière 


. iUr.'l’.H 


NUMÉRO DE MARS 


CONSEILS DE CLASSE : 
LA TROMPERIE ? 

Des décisions prises par les conseils de classe dépend 
l'avenir scolaire des enfants. L'enquête menée par le Mande 
de l'éducation et les très nombreux témoignages de ses 
lecteurs concordent : ils fonctionnent rarement de façon 
satisfaisante et le .travail des élèves est évalué avec beau- 
coup d'imprécision. 

Les conseils devaient être un lieu de dialogue. La commu- 
nication passe mal : les parents et les élèves sont peu 
écoutés, mal informés. Les professeurs eux-mémes, pourtant 
maîtres du terrain, sont insatisfaits. La participation esr-elle 
une tromperie ? 


• LES SÉJOURS LINGUISTIQUES s des recomman- 
dations et des adresses. 

• LA TÉLÉ-PROMOTION RURALE. 

Egalement au sommaire : 

Une interview d'Albert Jacquard, de l'Institut national 
d'études démographiques, sur l'hérédité, la génétique 
et l'intelligence ; l'utilisation des calculatrices en classe 
de mathématiques ; une sélection de livres d'initiation 
au latin. 

En vente partout G F. 


BULLETIN D'ABONNEMENT 

Pour ceux d'entre vous qui souhaitent recevoir régulièrement 
le Monde de l'éducation. Il suffit de nous renvoyer le bulletin 
ci-dessous. Vous ne paierez que 60 F pour onze numéros au lieu 
de 66 F, et vous recevrez, EN CADEAU, l'un des numéros déjà 
publiés. 



Je vous règle ia somme de 60 F pour mon abonnement d'un an 
(onze numéros) au Monde de l'éducation, «et le reçois en cadeau g 
l'un des numéros cochés ci-dessus. s 


texte (Sablier présenté par Jean-Claude Bonnet 


UN GRAND DOCUMENT. D’ACTUALITE 


EN FORMAT POCHE 


François de, Closets 

la France et ses mensonges 

MEDIATIONS - DENOEL ^ GONTIÜER 



Vente exclusivement par abonnement 

□ 1 an, 12 numéros 

□ 2 ans. 24 numéros 




BULLETIN D’ABONNEMENT 


'Ci-Joint mon paiement de — 

A retourner dés aujourd’hui à : 

Journal des Librairies 

50, avenue Daumesnil 75012 PARIS - TcL : 346.13.00 


Vendu exclusivement par abonnements 












LA PUCE A L’OREILLE 

anthologie des expressions populaires I 

Claude Duneton I 


JUSTES 



“Tony Cartano s’affirme, à trente trois ans, 
comme un des-meilleurs écrivains de sa génération. 
Avec le Singe hurleur, il fusionne un thème superbe, 
une pensée inquiète et grave, une écriture flamboyante.. 
Ce livre qui embrasse la condition humaine, qui 
vole haut, est un événement.” André UUDE , ^ monde 

“Son singe nous emballe... U est I*un des personnages 
' les plus attachants et savoureux de cette 
rentrée romanesque.” jean-Marc ROBERTS /LE MATIN 

“Un singe blanc, voilà qui est rare - rare comme un 
vrai talent de conteur, celui que possède M. Cartano... 
Son singe parle d’or. Sachons l’écouter. " 

Max Foi FOUCHET/V.S.D. 


Buchet/chastel is. 



ruedc C.ondé -75.006 Paris 


Naissance . 

. de.!a-psychiatrie36 F. 

PRIVAT: 


(Suite de la page 15 J 

P OUR compléter les descriptions lyriques du Mariage de 
Gudrun, les lecteurs qui ignorent la géographie et le 
passé du Sundgau se reporteront utilement à r Histoire 
secrète de r Alsace, par Paul Arnold, et à l’étude de Victor 
Hell sur le poète sundgauvïen Nathan Katz. 

Rappelons que le pays s’étend à l’extrême sud de l’Alsace, 
entre Mulhouse. Bâle et Montbéliard. Il appartient totalement 
â la culture alémanique, qui va des Pays-Bas à l’Autriche, 
et plonge dans le plus profond passé de l’Europe. On n’a 
cessé de l'envahir et d'enrôler ou de persécuter ses enfants. 
Aujourd’hui, l’internationale « libérale » les parque dans leurs 
propres prés, les met à la chaîne, les interdit d’information en 
alsacien, et les menace d’un «canal à grand gabarit». 


par Bertrand Poirot-Delpech 


Pour résister à ce qu’il juge un massacre, Ehnî croit 
au « micro-climat culturel » de la région. Dans les mentalités 
et la langue, il multiplie les exemples d’une aptitude, dont 
manquent singulièrement les francophones, à déjouer les pièges 
de l’Etat, des médias, de l’argent, et des textes religieux. 

Comme chez tout homme « occupé », veille an eux un 
soldat Schveîk, victime du coq jacobin autant que de l’aigle 
prussien, pur de toute conquête, de tout pouvoir, de tout 
crime d’Etat, et qui aurait conservé de ce passé innocent 
un art spécifique de vivre, un rapport privilégié avec la nature, 
avec la mort, et une convivialité exemplaire. 

C ETTE pureté, que confirme Victor Hell. n’exclut pas une 
certaine cruauté amusée, dont la schadenfreud de 
l’auteur aiémanique Dürrenmatt donne un aperçu. On 
la voit à l’œuvre dans les réactions des sundgauviens à 
l'affaire Baader. La seule linguistique leur a fourni un recul 
ironique , puisque bààdr peut vouloir dire « prêtre », et 
schlaiirr ; « voile de mariée ». Dans les auberges, on ne s’est 
pas privé de tourner en complainte narquoise le drame rendu 
tout proche par la découverte, à Mulhouse, du patron allemand. 
A en croire Ehni, ses compatriotes argumentent, en toute 


hypothèse, contre la raison d’Etat pour l’avoir trop souvent 
endurée. Baader est blâmé de s’inscrire dans la dialectique 
de la violence. Mais II est aussi un allié puisqu il . pâmbat 
l’ennemi patronal. «S77 emploie les mêmes armes. U n est 
pas meilleur, tranche le père de T écrivain., mais II est habité 
par la même foi que nous.» De l’amie Rose, qui résistait à 
son employeur, n avait dit : *E!te est comme le prolétariat 
devrait être.» " ; 

Fameuse figure que cet octogénaire, ancien fantassin 
obligé du Kaiser, qui cite Schiller et Aristote sous les censfers 
en fleurs ! A l’opposé du père Mohrt, et pourtant dirait-on 
du même granit 1 

L E fils porte des jugements à la fois plus tiixwnstahciés 
et passionnels sur la violence capitaliste et les ripostes 
qu’elle suscite. Il affûte les formules. La télé couleurs 
et les vacances en charter se paient d'une aliénation accrue 
au travail. Le miracle économique a «rendu Inutiles les SS». 
Le mark est un « nouveau Fûhrer ». Dans leur « safari » contre 
les terroristes, les pouvoirs ont retrouvé une «chaude colla- 
boration» qu’ils n'avalent plus connue depuis la chasse aux 
juifs. L’extradition de Croissant est un «petit VePd’hiv».. 
Si personne ne livre le combat de Baader, « nous mourrons » I 
Contre le canal à grand gabarit « enlevons l'archevêque de 
Strasbourg ! ». Oh voit que le gauchiste rageur d’avant la 
retraite au pays n’a pas désarmé- 

Mais il donne désormais à sa révolte une dimension 
lyrique. La mort de Baader et de Gudrun est transfigurée en 
conte sundgauvïen, dans une langue où le français et le 
«• ditsh - se bousculent, se contaminent et. finalement, se 
fécondent 

Puissant démenti à qui disait naguère que •dix siècles 
do poésie savante ont tari (Inspiration folklorique et rendu 
impossible de renouer avec la tradition populaire I ». Belle 
réplique à un autre Alsacien, puisque la prédiction était signée 
d’un petit-fils Schweftzer, passablement intégré fi est vrai : 
un certain Sartre. 

* LA MAISON DU PERE, de Michel Mohxt, Gallimard. 142 P-, 
23 F. 

* LE MARIAGE DÉ GUDRUN, de René Ehni, B<L libres Ral- 
lier. 220 p„ 33 F. 

* NATHAN KATZ, de Victor Hell. Alsatia. 224 P-, 48 F. _ 



ALBN BERG, LEHDEIIO 


JULOS BEAUCARNE, 
BRYAN FERRY, 

LE GUIDE 79 DE LA HI-FI, 
TOUS LES CONCERTS. 

Au sommaire du n° 9 du Monde de la Musique : 
comment Friedrich Cerha a-t-il exhumé le 3ème acte de 
Lulu, l’opéra de Berg ? le Fidelio de Beethoven, l’opéra de 
QuafSous de Kurt Weill, la suite de l’enquête sur ‘les 
Français et la musique” un reportage sur les voix anglaises, 
le guide 1979 de la Hi-Fi avant le Festival du Son, une 
interview exclusive de Bryan Ferry, à la rencontre de deux 
groupes français de rock : Téléphone et Starshooter, le théâtre 
d’ombres indonésien, le Blues de Luther Allison, la chanson 
dé Julos Beaucame, comment construire vous-même votre 
balafon, la musique traditionnelle à Rennes et bien sûr les 
disques du mois et tous les concerts à Paris et en province. 

Le Monde de la Musique, chez votre 

marchand de journaux, 7 F. ||||ï 



DE LA MUSIQUE. 

Toutes les musiques, de tous les pays, de toiis les temps. 
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collection! 

UN 

HOMME 

UNE 

AVENTURE 



G. Alessandrini 
L’HOMME 
DE CHICAGO 
dans 

la tradition 
des meilleurs 
thrillers ” 



Gino d’Antonio 
L’HOMME 
DU ZOULOULAND 
Zoulous 
et Britanniques : 
deux armées , 
deux stratégies. 

DARGAUD 














réalisations co h orSSaî? Sis 
connaît .l'homme qui' entnefs ( an 
liaison avsc ls- .- coiqipapdani ■ 
américain: Schefoki, .- u^’ A!ls- 
mand lettré' et art^^-|ÿâda dtf. 
communiste Hainstgtâtjjst ^égale- 
ment assurée. Lai; groupe formé ■ 
par Dinklage et ôe^Rjfô paraon- 


quelle a pour, adveisgfo; < ^r8($. . 
dans, ce livre»- Reidel, lé-nazHypB. 
tueur par. vocation et, iramf de . 
terrifiants- yeux jarôest ■. . s . 

Né en 1014, Alfred AndersCh. «n « 
réaction contre sa lamlîls psttte- 
ment bourgeoise et rartlonatiste, 
dirigea l'Union . des . jeunesses 
communistes', de Bavière. Il fut 
deux lois interné à. -Dachau, fn - 
réaction contré le natiankl-socla^ 
Ils me. il déserta en: juin l944.-sur 
le front Italien Sm corps-à-, 
corps personnel — son rêve- ■ 
é-rêve, avec la liberté;. Jorme t*>. ; 
thématique habituelle- dé ses . 
livres (cf. Tes Caria as i/o ia‘ 
liberté, Édîtions du; Seuil). An- 
dèracft, plongé datas un monde. . 
dé IHIuslôn .'et - dii crépuscule, 
pourvu cTtin regard -à paupières 
cngtmntBsqpuIdtecomeplusrine-^ 
ment nrréel ' que ta concret, 
abord» . én esthète. Té* thèmes 
maritaux. 'C’est étrange. Il y' a 
dans ce livre . une' gratufté qui 
déplut à l’Allemagne, mats qui- 
pla/ra peut-être à la Frange. 


te Chancelier de fer imposait à 
l’Allemagne naissante. Quant à 
leur mère, moins conformiste, 
elle régnait sur un cénacle Ut- 
- feralrê et artistique cultivant 
l'Amour dé la nature et de la vie. 
Elle s’entendit par la suite fort 
1 bien avec DJEL Lawrence, dont 
.aBe partageait toutes les ûpl- 
. -irions.' 

Elevées ‘librement, les sœurs 
von Rlchthofen ne souffrirent 
guère des préjugés de l’époque. 
-Dés l’âge de dix-sept ans. EIse 
■gagnait assez d’argent» comme 
^Institutrice, peair payer elle- 
; même ses études à l’uni versl té. 
Après avoir soutenu une thèse 
d'économie politique, elle fut 
^ nommée en 1900 Inspectrice du 
: -.travail dans une usine de Karls- 
rahe. Elle défendit vigoureuse- 
ment les - droits des ouvriers, 
libérale et réformiste, elle ap- 
partenait à l’intelligentsia de 
Heidelberg, que dominait alors 
: Mât Weber. Si, en Allemagne, 
-an début du siècle, Berlin sym- 
bolisait le; pouvoir et Munich la 
révolution, Heidelberg apparais- 
-salt comme l'un des foyers mon- 
, diaux du libéralisme. 


. connurent l’homme qui allait 
•exercer .sur elles la plus déter- 
minante -des Influences : le psy- 


mexrt du romancier autrichien 
Pranz Werf el qui le décrivit dans 
son roman Barbara — Otto Oroas 
figurait l’esprit de ta. révolution. 
Lorsque son père’ le fit arrêter 
comme x psychopathe dangereux » 
et «îïermer dans un asile d’aUé- 
nés & Vienne, ta presse libérale 
mena campagne en faveur, du 
proscrit. 

Otto Groes exerçait une vérita- 
ble fascination sur la bohème 
mnrécbolse, ainsi que sur les 
anarchistes européens qui vüiè- 
gia taraient chaque été à Aseona, 
sur les rives du lac Majeur, en 
Suisse, où ïsadora Duncan venait 
danser. Tout semblait alors possi- 
ble et facile dans cette Europe 
prospère et sûre de sa puissance, 
dont la première guerre mon- 
diale allait signer l’arrêt de mort. 
Martin Green observe k oe pro- 
pos que l'écrasement de ta révo- 
lution à Munich marqua, la fin 
de cette époque, l'héritage de 
Groas s’exprimant ultérieurement 
à travers dada et l'expression- 
nisme. 

Si T’influence d'Otto Groes fut 
s forte sur EIse et Frleda von 
Rlchthofen, c'est que. outre l’éro- 
tisme, il leur révéla ce que devrait 
être la k Femme de l'avenir » - 
libérée du péché originel et pré- 
parant la- révolution matriarcale. 


Le Journal de Thomas Mann 


DUZOÜlp 01 ^ 

Zovfa?,'* 

H deuxca^l 


L'auteur des BvdSàibroolts À 
vécu depuis le tournA# :Bn siècle 
dans l’éclat (Tune gtoro incom- 
parable, et fl est devenu plus 
tard, du fait de son cod&at spi- 
rituel contre Hitler, le r&rësen- 
tant de 1’ c autre Allemagne 
L’aüfc enr du Journal apparaît 


comme fi 'noterait les effets d’un 
médicament ou d'un ' verre de 
vermouth. H les décrit comme 
Irréels; nés de 1 a discipline pro- 
testante qui règle sa conduite, 
relevant de rniusion et donc de 
r esthétisme. Dans te même temps 
qu’il fixe par écrit de telles 
*. émotions sensuelles ». U les neu- 
tralisé en faisant le ménage, luo- 
thUexmément menacé, de son 
« sensorlum », et les fait concou- 
rir k ton œuvre littéraire, comme 
tout ce qu’il rencontra. Ainsi les 

notes qu’il a prises chaque jour 
en secret - sont-elles, elles aussi, 
au service de cette œuvre dont 
elles deviennent le commentaire 
le plus émouvant. 


L’homme qui a cfit : s Ceux qui ne savent riaa en savent toujours autant 
que ceux qui n'eaa savent pas plus qu’eux.» m é ri t e de passer à- la 
postérité. Robert ESC ARPÎT 


L'ŒUVHE “PHILOSOPHIQUE" DE PIERRE DAC 

- ESSAIS, MAXIMES ET CONFERENCES 

— T .PÇ HKi- T RÉIki K 

- LES PÉDICURES DE L’ÂME 

LE COFFRET REPRENANT LES TROIS OUVRAGES 
ENVENTE PARTOUT 


le cherche midi éditeur 

diffusion Garnier 


* LES MAITRES» précédés de 
FREDERIC KT LA GRANDE COALI- 
TION, Ce Thomas Mann, Grasset. 
352 p., 59 F. 
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LE MUNL'E UES LIVRES 



(Dttstn de Cartlman.) 



A propos du centième 

Les Mémoires d’un secrétaire 


0 Boris Bajanov mon- 
tre comment fut cons- 
truit le fameux appareil . 

L ES quelques historiens sé- 
rieux du parti communiste 
soviétique ont analysé les 
batailles qui mirent aux prises 
au bureau politique ou au comité 
central dans les années 20 
les compagnons de Lénine. On 
sait bien comment le moins 
huppé des hiérarques sut élimi- 
ner. s’appuyant tantôt sur les 
uns tantôt sur les autres Jus- 
qu'au jour où. il Imposa sa dicta- 
ture personnelle, des personnages 
qui avalent acquis dans la pé- 
riode révolutionnaire des titres 
plus éclatants que les siens. Le 
futur « père des peuples » avait 
mieux compris que la plupart de 
ses collègues et rivaux l'évolu- 
tion d’un régime qui. après avoir 
rêvé d’abattre sur toute la terre 
le capitalisme dans les plus brefs 
délais, aspirait & consolider ce 
qu'il avait gagné et à construire 
« le socialisme dans un seul 
pays ». Un Trotskj pensait en- 
core que ses discours flam- 
boyants embraseraient les mas- 
ses. Staline savait déjà que le 
pouvoir réel s'appuyait sur ces 
besogneux qui formaient c l'ap- 
pareil ». 


Aux premières loges 


Le livre que M. Boris Bajanov 
vient de publier est fascinant. 
U montre comment, au Jour 
le Jour, Staline a construit ce 
fameux appareil. L’auteur adhéra 
au communisme pendant la ré- 
volution alors qu'il avait dlx- 
sept ans. En ce temps -là, les 
jeunes gens doués avaient une 
chance de faire une carrière 
fulgurante. Lénine, qui avait 
cinquante ans, apparaissait 
comme le < vieux ». Un Etat se 
flattant de ne ressembler à au- 


cun autre se mettait en place. 
Bajanov saisit cette chance. 

En quelques mois 11 fut, rap- 
porte-t-Ll dans son autobiogra- 
phie, secrétaire du bureau d’or- 
ganisation du comité central, 
secrétaire du bureau politique et 
un des secrétaires de Staline. H 
vit de près tout ce qui se passait 
au sommet. C’est alors qu’il de- 
vint résolument anticommuniste. 
U réussit à partir pour l’Occident 
après un voyage plutôt rocam- 
bolesque en Iran et en Inde. H 
publia à ce moment une pre- 
mière version de ses souvenirs. 
Le nouveau livre reprend, com- 
plète — et parfois corrige — ce 
qui fut écrit il y a un demi- 
siècle. 

Une question se pose : l’auteur 
fut-il bien ce qu’il affirme avoir 
été ? Tant de transfuges, entre 
les deux guerres, ont gagné de 
l’argent en inventant leurs sou- 
venirs qu’il faut prendre quelques 
précautions avant de se fier à 
un témoin. Bajanov. lui, a bien 
existé. Trotskj le mentionne à 
deux reprises dans son ouvrage 
sur Staline. U écrit d'abord : 

« Bajanov. lui aussi ex-secré- 
taire de Staline, a décrit la 
séance du comité central à la- 
quelle Kameneo fut le « testa- 
ment » {de Lénine) ». Un peu 
plus loin il note : s Bajanov a 
suggéré que Frounze (successeur 
de Trotski au commissariat à la 
guerre) était au centre d'une 
conspiration militaire ; c’est une 
sottise fantastique. » Le fonda- 
teur de l'armée rouge conteste 
vigoureusement les jugements 
du personnage ; il- ne le traite 
pas d'imposteur. 

Voici donc un jeune homme - 
qui a pour mission de préparer 
les séances du bureau politique, 
de veiller à ce que la direction 
suprême ne prenne pas des déci- 
sions contraires à celles qu’elle 
a déjà adoptées et de contrôler 
l’exécution des ordres donnés. 

U était .aux premières loges pour 
suivre le combat forcené des hié- 
rarques et voir comment Staline 
mettait ai place le système grâce 
auquel les fidèles du secrétaire 


général prenaient les commandes 
de l'appareil du parti. 

Bajanov raconte ainsi com- 
ment son patron Inventa les 
écoutes téléphoniques. Sur ordre 
de Lénine, avait été installé au 
Kr emlin, un téléphone automati- 
que qui permettait à une soixan- 
taine de dirigeante de communi- 
quer sans passer par le standard. 
Le « tourniquet * — tel ôtait 
le nom donné à l’installation — 
devait assurer le secret des 
conversations, importantes. Or à 
l’insu de tous. Staline fit cons- 
truire « un « central » qui lui per- 
mettait de se brancher sur toutes 
les conversations de ceux qui 
utilisent le « tourniquet ». Ils sont 
tous fermement convaincus qu’on 
ne peut pas les écouter, leur ap- 
pareil étant automatique. Aussi 
parient-ils tout à fait sincère- 
ment et on peut découvrir ainsi 
tous leurs secrets ». Pour que le 
secret ne soit pas éventé, le com- 
muniste tchèque qui avait été 
chargé d'installer ce «central» 
Itlt fusillé comme espion lors- 
que sa tâche fut achevée, rap- 
porte Bajanov. 


Un graphologue 
du Guépéou 


L’auteur dte une autre astuce 
de Staline. Les bulletins de vote 
pour le comité central étaient 
présentés de telle sorte que les 
délégués au Congrès, favorables 
à l'opposition, devaient Inscrire 
à la nmrn les noms de leurs can- 
didats. Staline prit soin de con- 
server les bulletins de vote, 13 les 
fit analyser par un graphologue 
du Guépéou. puis 11 dressa la liste 
de ses adversaires promis.au châ- 
timent. 

Parfois on s’interroge en Usant 
ce livre. L'auteur a-t-41 vraiment 
eu le temps de faire tout ce qu'il 
raconte? Comment un seul 
homme pouvait-il être en mer*» 
temps la cheville ouvrière du 
bureau politique et jouer un rôle 


actif à la commission chargée 
d’organiser les sports ? Ou encore, 
après avoir quitté les servions du 
comité central, Bajanov travailla 
pour le commissariat aux finan- 
ces ; Ü dirigea un quotidien, le 
Journal des finances, prit la tète 
des éditions financières qui 
employaient cent quatre-vingts 
personnes, écrivit un ouvrage sur 
la théorie de la conjoncture éco- 
nomique, accepta un poste de 
professeur et organisa un système 
pour former par correspondance 
les inspecteurs des finances. 

Dans l'émigration, Bajanov 
resta presque aussi actif. En 1939, 
ne vint- il pas en Finlande mettre 
sur pied une armée composée de 
prisonniers de guerre soviétiques 
volontaires pour abattre le 
régime? H raconte sans com- 
plexe comment il démontra à de 
vieux officiers éberlués qu’il avait 
les qualités d’un commandant en 
Chef- 

Sa haine du régime faillit lui 
jouer un vilain tour. Pendant 
l’occupation allemande, alors qu'il 
se trouvait & Parts, il fut convo- 
qué à Beriin_ et U s’y rendit. 
Rosenberg qui allait être chargé 
des territoires russes occupés sol- 
licitait son avis. Bajanov dit qu’il 
fallait faire la guerre au com- 
munisme, non au peuple russe. 
Rosenberg convaincu de la néces- 
sité de former un gouvernement 
russe an ti communiste envisagea 
la candidature de Bajanov, mais 
Hitler décida qu’il fallait à la 

fois anéantir- 2e i-nmmiintemg et 

asservir la Russie. L’ancien secré- 
taire de Staline put rentrer à 
Parts, où 11 s’occupa de physique. 
H dit aux émigrés qu’une colla- 
boration avec les Allemands 
n'avah aucun secs. H ne se 
demande paa ce qui lui serait 
arrivé si jamais Rosenberg avait 
pu mettre en place un gouverne- 
ment russe antfbolchévique. 

BERNARD FÉRON. 

★ BAJANOV REVELE STALINE, 
de Boris Bajanov, Ed. Gallimard, 
Coll. « L’air du temps ». 3W p, 

s» r. 


La preuve par la mort 


• Le témoignage d’un 
ouvrier italien. 

L E livre brûlant, où parle 
une voix chère qui s'est 
tue depuis quarante ans. 
Je l’ai reçu de Nella Masutti 
«au nom d’EmlISo ». Celle qui 
fut, à seize ans, la compagne 
de la première étape de sa dé- 
portion an nord-est de la Caré- 
lie soviétique a réuni ces 
lettres écrites des lieux mêmes 
de l’exil, le petit village de 
Pinéga, non loin du . cercle 
polaire, puis de Miakft-Ouat, 
dans l’extrême orient sibérien. 

Voici des paroles qui ne sont 
pas seulement du papier. Cet 
Italien qui meurt avant la tren- 
taine a Jeté vers ses camarades 
de l’Europe du Sud, avec une 
rare imprudence, des messages 
qui racontent, d’abord avec 
naïveté, puis avec amertume, 
l’aventure de la désillusion, puis 
d’un courageux désespoir. Les 
dernières lettres qui parviennent 
à Nella, repliée en Italie, sont 
de 1937. Emilio vivra encore deux 
années dans la solitude. Ia mort, 
ce sont les services soviétiques 
qui la révéleront à sa femme 
au milieu de la seconde guerre 
mondiale, rfana un faire-part 
officiel et laconique. 

Jean Maitron a dit, dans 
l’émouvante préface, comment 
se fit la rencontre avec Emilio 
à Moscou, en 1933. Je devais 
retrouver notre ami l’été sui- 
vant. Le jeune homme de vingt- 
deux ans, arrivé en U.RHS. avec 
tonte sa foi, a mûri H a ouvert 
les yeux sur la désolante misère 
matérielle et morale des popu- 
lations. Mais, si le doute le 
prend, la discipline le maintient 
fidèle encore. 

L’année 34 commence par le 
congrès des « vainqueurs », le 
XVH*, celui qui dresse le bilan 
de oe qu'on appelait la «victoire 
historique du socialisme», et se 
termine par un sombre hiver. 
Kirov est assassiné le 1" décem- 
bre à Leningrad. C’est le signal 
d’arrestations par centaines de 
milliers. Une lourde répression 
tombe sur la colonie italienne 
elle-même et choisit, par prio- 
rité, ceux qui ne sont pas ser- 
viles et entendent sauvegarder 
leur liberté d’appréciation. Le 
souvenir me reste d’une longue 
conversation avec Merini (de 
son vrai nom BlondinlJ. C’est de 
lui qu’Emlüo dit que. à révocation 
de la Guépéou, D crache par 
terre. C’est lui qui disparait le 
premier pour toujours. Bmflto, 
lui, est arrêté le janvier 1935 
et jeté à 1’ « isolateur » pour 
quatre-vingt-dix Jours, puis 


condamné sans procès, déporté 
vers lé' Nord. H va marcher 
rapidement vers la mort. 

H est heureux que Nella Ma- 
sutti ait pu nous relater l’aven- 
ture de son mari et que Mario, 
le frère aîné du déporté, .ait 
accepté la publication des lettres 
reçues : ce récit de la dépor- 
tation précède de vingt années 
la divulgation que Khroucht- 
chev fit des crimes de Staline 
au congrès de 1956. Nous savions 
bien que des camps de dépor- 
tation étalent ouverts en Alle- 
magne dés le début de l’hitlé- 
risme. Jean Maitron a vécu alors 
à Berlin ; j'y suis allé plusieurs 
fols pour faire la liaison avec 
ce qui demeurait encore de la 
courageuse résistance allemande 
au fascisme. Dachau, dès 1934, 
était plein. L’holocauste avait 
commencé. Trois cent mille 
arrestations, nous disait-on, et 
combien ds morts, fusillés « pour 
avoir voulu fuir » ! Nous savions 
aussi, poux avoir connu nombre 
d’entre eux, que ceux-là étaient 
les meilleurs du peuple allemand. 


Un dialogue 
pathétique 
entre deux frères 


Mais voilà que, dans la patrie 
du socialisme, et dés avant cette 
période; on apprend que les camps 
de concentration existent aussi 
et se multiplient. Avec quelle 
main-d’œuvre oonstrulsalt-on le 
canal de la mer Blanche à la 
Baltique ? Qu’advenait - il des 
m i lli er s de paysans déportés de 
cette Ukraine que nous parcou- 
rions, où la foule dans les gares 
criait la faim ? A Moscou, 
l’année suivante, un camarade 
russe me disait : ce sont les 
meilleurs des nôtres qui sont en- 
levés, et plus de nouvelles. 

Là aussi. Emfllo ouvre les yeux 
avec un étonnement grandissant. 
Mêlé tout jeune aux combats 
contre le fascisme, évadé d’Italie, 
expulsé de Belgique, ce c simple 
ouvrier autodidacte > a déjà 
couru le monde. H a la passion 
de lire et d’étudier, H s’efforce 
de comprendre ce nouvel univers 
qui le reçoit. H vient d’un pays 
de vieille culture : aux heures 
de désespoir, il demande qu'on 
lui envoie des poèmes et fi en 
écrit lui -même. Mais U fait par- 
tie du peuple ouvrier : au cours 
d'une halte, sur le chemin de 
l’exil polaire, ses policière bien 
nourris, et qui le laissent crever 
de faim, sont en face de paysans 
a ffam és. Ce sont les flics qui 
Jettent leur mépris à ces tra- 


vailleurs misérables, et la colère 
gronde; C'est Eréph» qui leur 
donne sa fraternité. Pour les 
paysans du kolkhoze, ce 
condamné est un frère. 

Mario, le frère communiste 
demeuré en Italie fasciste, voit 
dans la Russie soviétique le 
« phare » qui éclaire le monde. 
Le cadet a foulé le soi du pays 
« le plus démocratique du 
monde », où se prépare l'e élimi- 
nation des classes ». H est faux, 
écrit-il dans les premiers jours, 
qu’c Ü naisse ici une nouvelle 
"bourgeoisie ». Mais, peu à peu. 
il découvre douloureusement l’en- 
vers de ce inonde . nouveau 
Quelques mois y ont suffi. 
H se farce encore, par dis- 
cipline, à taire ses jugements. 
Et. puis 11 éclate. Les échanges 
entre les deux frères deviennent 
alors pathétiques : Emilio ra- 
conte sa triste découverte, mate 
Mario ne l’entend, plus. 

Ce dernier a. pu sans encom- 
bre rentrer de France où fl a 
participé à une réunion de l'In- 
ternationale syndicale ouvrière, 
tandis que d’antres camarades 
sont arrêtés par la police fasciste. 
J’ai naguère rencontré Mario 
clandestinement la région 
de Turin: cet homme, qui est 
toujours membre et vétéran du 
P.CX, est une belle figure du 
mouvement ouvrier. Mais. rtn.»g 
l’époque tourmentée dont 11 
s’agit, les soupçons font des ra- 
vages. L’état-major du parti ita- 
lien à Moscou se tourne contre 
le frère du suspect, et peut-être 
est-ce lui, après tout, qui a 
abandonné Emilio à la police de 
TU.RJSJ3. Voilà les deux frères, 
que de profonds sentiments 
continuent de lier, séparés par 
une sourde calomnie dont Us ont 
longtemps ignoré les dessous. 

Un temps vient cependant où 
Emilio décide, contre toute pru- 
dence, d’ouvrir les yeux de 
Mario î « Ce qu’on ma fait cttbfr 
à moi. c’est toi qui en est la 
cause ». n a défendu son frère ; 
c’est donc qu’il est complice. 
Quant à ce paradis du socialisme, 
il estime qa* « ü y a une faille ». 

« Est-ce qu’eu Russie on cons- 
truit le socialisme, oui ou non ? 
Moi, je dis non. Il ne m'est pas 
possible de dire que mes yeux 
m’ont trahi. Us ont vvl Mes 
mains ont touché. H n’y a plus 
de doutes, fl y a certitude. » Son 
accusation la plus grave : « Us 
changent la dictature du prolé- 
tariat en dictature dTun groupe 
contre toute la masse, x 
Trois on quatre thèmes domi- 
nants sont non pas exposés, mais 
vécus, il y a la sensation de la 
faim, celle des paysans et des 
ouvriers, celle des enfants qui 


conduisent les attelages de ren- 
nes, la sienne et celle de Nella. 
Les jambes ne soutiennent plus 
le corps. Point de pitié à atten- 
dre de la Guépéou du village: 
elle seule vit bien et se rit des 
affamés. C’est grâce aux «fils de 
Mario que le révolutionnaire et 
Nella échapperont à plusieurs 
reprises à la mort 
H y a la fraternité des 
con dam n é s. H y a aussi la fierté, 
l’humour parfois cinglant « Je 
ne veux pas de pitié, je ne suis 
pas un mendiant Ce que je veux 
venger, c’est resprit, le moi 
offensé jeté sur un glacier l » 
Mario tente de le raisonner : 11 
y aura peut-être une « réhabili- 
tation ». c Je suis l’accusateur ; 
répond le frère, non l’accusée Je 
ne veux pas supplier mes Coe- 
ring. C’est Vtmique fierté que je 
revendique. » 


« L’atroce, 

la douloureuse vérit é s> 


seize ans qui part volontalremeri 
vers le lieu de l’exfL Après un 
périlleuse, randonnée, c’est ell 
qui donne courage à Emilie 
d’abord par sa présence, puis pa 
le souvenir. Nella, brutalemen 
séparée d'Emilie», échappera à 1 
mort Elle revient à Moscou. EU 
frappe à la porte de gnHrHw« d 
VychlnskL, de Krflenko. De pla 
cides fonctionnaires la recoivoj 
distraitement. 

Ne lla est sortie, exsangue e 
vivante, pour dire l’aventure. G 
n’est pan la pitié que ce livn 
laisse en nous. Dans les dernière 
lettres, Emilio comprend qu'il i 
peu de chances d’échapper à L 
mort Pourtant U ne transi# 
pas. « Lorsque viendra le jour di 
jugement, écrit-il à Mario 1 
fldélste, on verra qui se mordn 
le» lèvres _ Je tr embrasse très 
tris fort. Crois-moi toujour 
fidèle à un idéal qui ne s’écrou 
lera pas. même s'a est aujour- 
d'hui faussé, x Pour lui qui vs 
disparaître, le « socialisme i 
russe n’est qu’une perversion, ur 
c m o men t passager ». Voici l*uz 
des derniers messages : « Je don 
vous dire, camarades . Vatroce, U 
douloureuse vérité: nous noua 
sommes trompés. Courage I » 
ETIENNE M. MAKAC'H, 

ambassadeur as France. 

■* UNB PETITE PIERRE, d'Eau 
Ho Gn&maschèui : . « itmi, xj 
déportation et 1 * mort d'un ouvrier 
comm un iste Italien en DSÆS 
(1933-1939)». Maspero. (.Actes el 
Mémoires. du peuple»), 208 p_ 55 t 
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• En retraçant lé 
conflit exemplaire qui 
P opposa a Staline- 

J produire un fllm et on livre, 

intitulés Staline-Trotrky : 
le pouvoir, et la révolution. Le 
scénario du' film est précédé ; 
d'âne longue note historique sur 
la vie et l'action de Trotsky jus- 
qu'à son expulsion en Turquie. 
Le centre du 'drame, c’est l'exclu- 
sion de Trôisky. de. Zinonlev. de 
Komeaev et de tant d'autres 
hors du parti, à la fin de Van- 
née 1927. Les faits sont là7 L,es 
deux textes se complètent. Mais 
peut-on dire qu’ils sont amalga- 
més ? Bst-il possible, à l’histo- 
rien de se muer en' dramaturge 7 
Le scénario du film reprend 
des scènes vécues, des opinions 
émises, mais il en Invente plus 
d’une. C’était peut-être ce qu’exi- 
gent la scène ou l’écran. H y 
fallait alors le souffle d’un poète, 
ou tout au motos du stylo, épi- 
que, malaisés da.n« im filin- ' 


Ce novembre enneigé 

J’étais à Moscou pendant ce 
novembre enneigé, sombre, où se 
jouait le sort de l’opposition à 
Staline. En voyant défiler dans 
le scénario d’EUeinstein ces 
persoimages que j'ai connus, J1 
m’est difficile de retrouver le 
ton, 1» signification propre, sur 
le moment, de ces . événements. 
J’ai rencontré ' Trotsky au - Co- 
mité des r*T nce^ <nywt le lendemain 
de son exclusion, j’ai vehlé la 
dépouille de lotfé suicidé, jal 
écouté Bank narine noua dire la 
leçon suc les dangers de l'oppo- 
sition. Expulsé de Moscou. J'ài 
rapporté bette lettre ôe loîfé & 
Trotsky que Jean. FUleinsfceln 
reproduit.- . 

Aujourd’hui,- Je lis oes scènes 
co mm e un schéma, avec tous 
les à-peu-près, les réductions,' les 
impropriétés, et pourtant la 
vérité de ce qu’il décrit. Je me 
demande si les témoins scere 
qualifiés mieux-, que. les. histo- 
riens pour écrire l’histoire. 

Peter Weiss avait -déjà publié 
en 1969, en allemand, un;. long 
drame (version française en 
1970) : Trotsky en exil, qul sou- 
leva toute une polémique en 
Allemagne, puis en -Italie 1(1).. 
C’est là une pièce tàuffne, qui 
suit les étapes de la, vie de 
Trotsky d’une manière que l'on 
pourrait dire 


ramenée aux formules 
mises au point dans Marot-Sode.- 
Là aussi, l’écrivain a. nourri son 
texte de références t la, docu- 
mentation historique. On trouve 
même dans sa pièce nn côté 
pédagogique qui rappelle" certai- 
nes techniques de Brecht. Mais 
Peter Weiss est un écrivain libre. 
H a traité son stijet avec tme 
généreuse abondance poétique, 
en mêlant les personnages sçlon 
ses propres impulsions et son 
imagination dramatique: Par 
comparaison, le scénario dé Jean 
Elleinstein a les dimensions 
d'une épure, sûr laquelle va bro- 
der le petit écran. ^JTinÉiérftt de 
son œuvre est ailleurs,: . . — : 

Tout d'abord. Il faut se féli- 
citer du. soin et de l’abondance 
toute notreUe avec lesquds Jean 
Elleinstein résume dans sa vaste 
introduction là carrière politique 
de Trotsky (jusqu’en 1929). IJ n'y 
a là, bien sûr; nulle' découverte. . 
Les faits sur . lesquels 11/ ÿappule 
sont . connus, -'ont. été 'diffusés 
depuis longtemps. Aials il a tenu 
à montrer izuil faut les -connaî- 
tre, et en restituer hognfite?mmt 
le sens pour agtr.aur'nosicontem- 
poB&ins, les jeunes d’auJourdîmL 
Je ne lui fais pas reproche des 
réserves politiques.' quîl enregis- 
tre au sujet de certaines posi- 
tions : poiltiques .- adoptées par 
Trotsky (par exemple lois de la 
discussion syndicale en 1921, ou 
des conséquences de^tà Nouvelle 
Politique . économique- (2). L’es- 
sentiel est d’avoir situé; pour ùn 
large public une période- eruciale 
du conflit qui opposait Trotsky à 
Staline, ainsi qu’à Bodcharine,. 
culminant dans .une exp ulsion 
du paxtT équivalant à un* mise 
hors la loi. Du même coup, la 
voie s'ouvrait à une évoîutlcm 
qui fit certes de' l'UJt ^ ÜS. -nne 
grande puissance, mais oppres- 

( 1 ) Editions <ta SauiL 

(2) Je CTOl* detolr rignator qn« 
rouvrage comporte un certain nom- 
bre d'inexactitudes de ' fait : Trotsky 
n'a . pu décidé .ai participé peraün- 
nellsaent » la xétôeBSlon. de Kron- 
stadt en. '1021 U. n'a pu. nié l’e»*- ; 
tenee des lettres .de Lénine (« 


7ix ceœ jours de collaboration avec hitilr 


'sire à l'intérienr comme & l’exté- 
rieur, cessant peu à peu d’anti- 
ciper sur cet «avenir radieux» 
dont Alexandre Zinonlev vient 
de nous donner la vraie formule. 

Jean Elleinstein a le souci de 
procéder à une sorte de « réha- 
bilitation * pour son propre 
compte, face aux dirigeants de 
son parti qui s'en tiennent, 
. comme 1 d'ailleurs la plupart des 
repentis ou des apostats, aux 
limites récurrentes fixées par 
Khrouchtchev et le comité cen- 
tral après la mort de Staline. 
Bien entendu, la figure histo- 
rique de Trotsky n’a pas besoin 
d’être a réhabilitée », surtout 
par ce régime où non seulement 
la vérité politique. tout 

simplement la vérité historique, 
reste étranglée. Le jour où les 
abominables massacres des. pro- 
cès de Moscou (1926-1938) seront 
dénoncés sur le lieu même où 
Ils se sont produits, où l'œuvre 
et le nom de Trotsky pourront 
être appréciés librement là où 
ils sonnaient si fièrement — 
alors seulement on pourrait dire 
qu’un vent nouveau souffle sur 
les Russles d’aujourd'hui. 

Si le nom de Trotsky hante 
toujours les apparutchtki. y com- 
. pria ceux qui régissent des partis 
étrangers, c’est parce que cette 
bureaucratie, comme le souligne 
d’ailleurs EDeinsten, reste par 
nature fidèle à son hypostase. 
Staline. Elle pent corriger des 
•«.exagérations », des « erreurs », 
des « abus », mn-is elle ne modi- 
fie rien à ce qui fait son essence : 
la dictature d'un appareil uni- 
que, d’un seul parti -Etat, et la 
subordination étroite de toutes 
les formes de la vio sociale, locale 
et privée à cette caste domi- 
nante- • - 

Trotsky, dès 1923, met sur le 
tapis la démocr&tisatlcki devenue 
nécessaire de l’Etat et du parti. 
Jean EUeinsten réunit sur cette 
époque des faits, des témoi- 
gnages, qui rafraîchiront des 
mémoires et Instruiront des cer- 
veaux encore fiais. C’est contre 
cetté tentative, de 1923 à 1927, 
que Staline soude les cadres dont 
~T>ntnji : mourant avait montré 
J a r lgln e, les moyen»: les dangers 
Revirements tactiques, program- 
mes d’un' moment, phrases 
grandiloquentes ne pèsent guère 
devant les Impératifs de cette 
omnlpitence administrative et 
policière merci 


Une hantise qui dore 


i lB2l U. n'a pu. nlftTexls» 

_m lettres, .de Lénine (« te - 

testament -») au. comité . central, , 
mais admis qu’elle* n’étefent pw- 

r èçr» publiées ; 1 m thème 
> XV* COD 
: publiée» 


Zoltee pour 


le XV* congrès . 
partiellement publiée» par 
; l'« imprtmarlfi » de Voppo- 

pour ce* thèses émit anr 

simple ronéo ; Trotsky ne fumait- 
* — *- — — fumait pM che*. 


Si le fantôme de Trotsky hante 
toujours le Kremlin, c’est parce 
que ses maîtres y font encore 
la loi dans. la manière de Sta- 
line. Voyez ce qu’en dit Khrouch- 
tchev lui-même dans ses Souve- 
nirs etxe Que rappœte V. Micu- 
noric, amhKSâdeur de Yougo- 
slavie, dans son" Journal de Mos- 
cou tenu de 1956 à 1958 (3). 
Khrouchtchev s'en prend au 
g culte de la personnalité », mais 
11 n’admet pas que l’on divise les 
'communistes en staliniens 

' Avec, les années qui passent, 
te problèmes posés à l’Etat 
russe, comme au reste du monde, 
débordent les enjeux des an n ée s 
1923-1929, rappelés par Jean 
Eilélnstélc^ Mkfey pour res diri- 
geants dé cet Etat le point cen- 
tral demeure l’omnipotence et la 
stabilité de l’appareil de l’Etat, 
dont Staline a établi le mono- 
pole. la mainmise sur les partis 
communistes de l’extérieur reste 
ausri à Tordre du Jour, principa- 
lement pour ce qui concerne la 
politique International a. Telle est 
la ; raison fondamentale, insur- 
montable, de l’ostracisme envers 
k nam même de Trotsky. dans 
tout l'espace qui relève de Mos- 
cou. •*' 

- Le ' caractère profondément 
tragique de ce conflit de per- 
sonnes appartient évidemment 
aujourd’hui à l’histoire, bien qu'il 
se prolonge, touchant les données 
économiques^ sociales, politiques, 
militaires. B est symptomatique 
que Han« ce cas des écrivains 
soient iœtes de le -présenter bous 
forme dramatique. Les crimes de 
Staline -appelaient cette tenta- 
tive ; la résistance et la lutte 
-héroïque de Trotsky y invitaient 
plus encore.- Certes, c’est sa mort 
qui frappa d’abord les Imagina- 
tions. Losey lui a consacré un 
film .- qui' comporte toutes les 
insuffisances d’une transposition 
imagée, représente pour- 

tant le .drame avec une énergie 
j remarquable, 'et' un In déniab l e 
•pouvoir .d'évocation. 

Qud. Shàkeqtere serait capa- 
ble de soulever le poids écrasant 

de polémiques où l’ é co n o m i e , 
l'administration, la politique, 
sont literie nourrimèro d’affnm- 
temeôts tesribleB, de heurts bru^ 
taux des caractères, de crimes 
et de- meurtres .à la ch a îne. <te| 
sacrifices en - masse ? Il s’agit ici 

(3) Editions Laffont/NBdean. 


de la Russie. A Joutons-y la 
Chine et ses rafales orageuses 
entre le vin et le yanff— 

Un Gengis Klum 
de bande dessinée 

Staline, c’était un personnage 

de films sur commande, image 

d'EpinaL dévote vignette. Main- 
tenant c’est aussi on Gengis- 
Khan de bande dessinée, qu'on 
Ut en contrepoint dans le scéna- 
rio {TEUeinsteln. On se refuse 
à créditer sa figure d'une valeur 
poétique ou plastique, tout 
comme celle de Hitler. L’histo- 
rien intervient ici pour établir 
le contexte social, politique, éco- 
nomique. une valeur historique. 
Dans le meilleur des cm aura 
des Annales à la Tacite, l'enchaî- 
nement brutal des travaux, des 
guerres, des crimes, des divini- 


Comment se fait-il qu’en dépit 
des censures et des Interdictions 
ce conflit entre Trotsky et Sta- 
line apparaisse de plus en plus, 
au milieu de beaucoup d’autres, 
comme exemplaire au cours de ce 
vingtième siècle qui s'achève ? 
C’est que le destin de nj-RSB, 
et avec lui 1e socialisme, espé- 
rance du siècle précédent, est en 
Jeu. Elleinstein écrit — c’est le 


et des millions de Soviétiques 
mourront dans le Goulag. On n’en 
connaît pas encore le nombre 
réel Cette histoire reste à 
écrire ». Et pourtant, dans ce 
livre, N&dejda, l'épouse de Sta- 
line, demande enfin au maître 
du KramWn t e Quel homme se 
cache vraiment en toi? » Ce qui 
se cache derrière ce constat et 
cette question, c’est le destin 
•mêm^ du socialisme. 

PIERRE NA VILLE. 

★ STALINE, TBÛTSKT. LE POU- 
VOIR ET LA REVOLUTION, a» 


G ÊRARO GUICHETEAU. an- 
cien secrétaire de rédac- 
tion eux Lettres françai- 
ses et archiviste passbnné. n’a 
manifestement pas digéré la 
rencontra historique du nazisme 
et du stalinisme, en 1939-19C0, 
amorcés par .e fameux discours 


aux discussions militaires que 
Vorcshîlov menait avec les Fran- 
çais et les Britanniques : 
l’échec de cas dernières négo- 
ciations et le succès des pre- 
mières. avac. le 23 août, la 
signature du pacte de non- 
agression germano-soviétique ; 

dépeçage 


I o g n e : les 
pactes d'as- 
sistance « mu- 
tuelle > Impo- 
sés par Mos- 



(Cûucemre du livre.) 


45 F. 


Elleinstein. JnllUrd, 


de Staline devant la dlx-huh 
tième congrès du parti commu- 
niste soviétique dans lequel le 
« Petit Père des peuples • fit 
allusion aux « marrons - qua 
l'UAS.S. n'entendait pas tirer 
du feu pour les démocraties 
occidentales. . 

On connaît — ou plutôt on 
connaît .trop mal — ta suite : le 
remplacement de Uh/lnov par 
Mototav aux affaires étrangères ; 
l'ouverture des tractations ger- 
mano-soviétiques parallèlement 


c’est l’histoire 
de cette collaboration contre 
nature qu'il noua conte, mettant 
au service d'une Impitoyable 
mémoire uns plume trempée 
dans l’acide le plus décapant. 

C’est & une sorte de recons- 
titution critique des événements 
que s'ast livré Gulcheteau. Après 
avoir lu et relu à peu près tout 
ce qui a été écrit de valable sur 
cette période da l'histoire — 
non seulement des historiens 
comme Jlam, Werth, Shlrer, et 
bien d'autres, mais aussi les 


Indispensables Documents en 
germon iorelgn pollcy, les pu- 
blications officielles soviétiques. 
l’Humanité, etc., — l'auteur 
condense ses trouvailles en un 
récit allègre, dont tous les dé- 
tails sont justifiés par des réfé- 
rances précises. Un témoin 
■■ ublquîste * facilite la lecture 
ainsi que l'humour caustique et 
désespéré de Gulcheteau. 

Ainsi pouvons-nous assister 

• en direct » à la visite de Rib- 
b en trop à Moscou, à celle que 
Moiotov fera plus tard à Berlin, 
aux élucubrations (réalistes) 
d’un arpenteur nazi quelque part 
en Pologne, au maniement du 
futur antérieur par un archiviste 
soviétique, aux étonnements 
d'un militant communiste fran- 
çais. etc. Une minutieuse chro- 
nologie, parfait mémento du 
désabusé qui ne croit plus 
qu'aux faits, clé! cet ouvrage 
d’un genre déroutant au premier 
abord, mais qu'on ne peut plus 
abandonner dès qu'on s'y est 
plongé. 

Guicheteau termine sa chroni- 
que é la veille du 22 juin 1941. 
date de l'invasion de l’Union 
soviétique par les armées de 
Hitler (une semaine plus lét, 
l’agence Tass affirmait dans un 
commentaire autorisé qu'une 

• invasion allemande est hors 
de question Ainsi prenait 
fin, par la volonté de Hitler, la 
pacte de non-agression ger- 
mano-soviétique. ■ Fort heureu- 
sement pour les historiens et 
les théoriciens communistes -, 
note Guicheteau. il n'étalt resté 

• valable que sis cents jours, 
jusqu’à ce que. la nature pro- 
fonde du fascisme aidant, r inva- 
sion de la patrie du socialisme 
vienne remettre la dialectique 


Sünocn, 303 p-, 49 F. 



ftfilfFBXS EBOTIQ&ES 


Après la publication des Cent gravures pour, 
illustrer la Justine et la Jnliette de Sade, nous 
avons poursuivi nos recherches et. nous sommes en 
• mesure de publier aujourd'hui une nouvelle série 
de 105 vignettes gravées pour illustrer sept 
grands romans libertins du XVI IT siècle. 

Reproduites pour la première fois intégralement et 
sans retouche, ces gravures d'Elluin d'après des des- 
sins de Boref constituent un ensemble remarquable 
qui vient enrichir le musée êrotologique que nous 
avons entrepris de constituer à l'intention des bli- 
bliophiles . 

’ Les commandes Seront satisfaites dans V ordre 
où elles nous pomenireiu et la présente sous-. 
çriptiOn sera close Sans préavis. 

' Collection IMAGES OBLIQUES — Volume 2 — 
BOREL / GRAVURES ÉROTIQUES. Un volume de 
•144 pages sur . Vergé des papeteries Lan a, format 
13,5 X 21, reliure pleine toile rouge, fers noirs et tranche- 
file. Prix : 140 F. Envoyé sous emballage de protection, 
contre toute commande accompagnée de son réglement 
(C.C.P. ou chèque bancaire à l'ordre des -Éditions BOR- 
DERIEZ 


INÏWIb — rKAlNLJc- 

I NOM' : 
l ADRESSE : 

I 
I 


€EXT PHOTOGRAPHIES Bïï 

SEXI B’ïïfil FIMMI 

Troisième volume de la collection IMAGES OBLIQUES, ce 
recueil de Cent photographies du sexe d’une femme, illustre 
une autre direction dans laquelle nous souhaitons orienter nos 
recherches (après deux livres consacrés à la gravure libre au 
JOUI* siècle) : l'art érotique contemporain. 

Pour cette nouvelle expérience, nous avons retenu l'une des 
ceuvres les plus originales et les plus belles de notre temps dans 
ce domaine difficile où la quantité des réalisations médiocres 
décourage l'amateur. 

Jamais le sexe de la femme n’avait fait l’objet d’une telle 
aventure artistique : Henri Maccheroni a pris, durant plusieurs 
années, des milliers de clichés dont il donne ici une sélection 
rigoureuse d'une centaine, choisis parmi les plus fascinants. 


Collection MAGES OBLIQL’ES — Volume 3 — 
MACCHERO.M / CENT PHOTOGRAPHIES DU SEXE 
DUNE FEMME. Un volume de 1 12 pages, format 13.5x21 cm, 
reliure pleine toile grise, fera rouges, gardes noires et tranche- 
file. Prix : 160 F. Euvové sous emballage de protection, contre 
toute commande accompagnée de son règlement {CCP. ou 
■ chèque bancaire à l'ordre des Éditions BORDEKi£> 

OBLIQUES — B. P. 1 — LES PILLES — 
m 26110 JMYONS — FRANCE. ■ 

! =>4 


Désiré recevoir !e volume 

BOREL / CENT GRAVURES ÉROTIQUES 

Vous prie de trouver ci-joint te somme de 

144 F (chèque bancaire ou C.C.P. à l’Ordre 

des Éditions Borderie). 


I DATE 


SIGNATURE : 


NOM: 

ADRESSE: 


Désire recevoir le volume MACCHERONI 
CENT PHOTOGRAPHIES DU SEXE D’UNE FEMME 
Vous prie de trouver ci-joint la somme de 
160 F (chèque bancaire ou. C.C.P. à l’ordre 
des Éditions Borderie). 

VTE: SIGNATURE: 
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politique 


Pour que finisse la nuit du peuple de gauche LE NOUVEAU LIBÉRALISME 


0 Une analyse sans 
joie mens non désespé- 
rée des occasions man- 
quées du mouvement 
ouvrier. 

Q UAND on repose l’ouvrage 
de Guy Perrimond, Ton 
aventure peuple de gauche, 
on a l'impression d'avoir enfin 
lu un livre politique et non l’un 
de ces recueils qu’aiment signer 
les responsables de partis et qui 
ressemblent à des chronologies 
plus ou moins commentées. U se 
trouve que l'auteur n’est pas 
vraiment un cadre politique, du 
moins dans le sens le plus cou- 
rant du terme. Après avoir colla- 
boré à plusieurs organes commu- 
nistes du temps où il militait au 
P.C-F^ U est devenu rédacteur 
en chef de l’hebdomadaire du 
PB., l'Unité. 

Au lendemain d'un nouvel 
échec de la gauche, il analyse 
sans Joie la longue histoire des 
occasions manquées qui est celle 
du mouvement ouvrier français 
depuis le congrès de Tours, en 
1920, et la scission entre commu- 
nistes et socialistes. 

Ce que dit Guy Perrimond du 
P.CJ?. est certes intelligent mais 
n'est pas inattendu. Qu’il croque 
le s matamore » Georges Mar- 
chais affirmant, en Janvier 1978. 
qu’il était prêt à accueillir cent 
mille EUelnstein an parti com- 
muniste — « c'est dommage qu’il 
ne les ait pas eus, note Perri- 
mond. l'été aurait peut-être été 
plus drôle t » — ou qu’il évoque 
avec une ironie amère la C-G.T. 
qui se « démocratise » depuis 
vingt-trois ans. Il reprend des 
analyses ou des appréciations qui 
appartiennent au fond commun 
de la pensée socialiste. Il tranche 
déjà un peu plus, ou. si l'on pré- 
fère. 11 se marque plus nettement 
lorsqu’il relève que. si la CPJ3.T. 
a « tout plein d'esprit . (—) le seul 
qui semble faire défaut c’est l’es- 
prit de suite ». 

L'apport le plus Intéressant 
concerne le parti socialiste, celui 
dont il vit Jour après Jour l’aven- 


ture. Guy Perrimond n’élude pas, 
en effet, le dossier. H dit tout 
haut ce que d’autres se conten- 
tent de murmurer comme, par 
exemple, qu’en 1974 le P.S. a été 
insuffisamment associé à la cam- 
pagne présidentielle de M. Mit- 
terrand ou qus les dirigeants 
socialistes ont commis une grave 
erreur d’appréciation lors des 
négociations d’actualisation du 
programme commun. Us ont cru, 
expüque-t-D, que l'union de la 
gauche tiendrait et dès lors ils , 
se sont noyés dans les détails 
et se sont montrés incapables de 
prévoir des scénarios de rempla- 
cement. « A croire, écrit- ü, qu’au 
secrétariat du parti on parlait de 
tout autre chose que de poli- 
tique. » Une observation confir- 
mée par les péripéties qui ont 
entouré la rupture de la majo- 
rité sortante du P.S. 

Plus généralement, au cours 
des cinq dernières années, les 
socialistes lui semblent avoir 


commis trois erreurs graves. En 
premier lieu Ils n’ont pas assez 
mis l'accent sur leur spécificité 
idéologique. En second lieu, ils 
ont refusé de discuter avec les 
communistes de l’exercice et de 
la répartition du pouvoir.. Enfin, 
ils ont Insuffisamment affiné 
leur analyse de la crise écono- 
mique. Or, le contexte écono- 
mique lui semble avoir été la 
cause essentielle de la rupture 
de l’union de la gauche et de 
son échec électoral 

Si l’auteur a choisi de s'adres- 
ser au « peuple de gauche », 
c'est-à-dire pour lui aux élé- 
ments consciente du s front de 
classe ». c’est parce qu’il com- 
prend et ressent leur mai de 
vivre. U l’oppose d’ailleurs aux 
réactions des responsables des 
partis oe n sés représenter ce 
c peuple de gauche » et qui. eux, 
se sont surtout c payé une petite 
tranche de psychanalyse ». Ré- 
servé sur les partis et les hom- 


mes politiques professionnels, 
déplorant que les militants se 
montrent trop respectueux, désa- 
busé mais non désespéré. H de- 
meure convaincu non seulement blique giscardienne. 

BS excès de la bureaucratie. 


#- Charles Debhasch, 
théoricien de la répu- 


de la nécessité de poursuivre le 
combat mais de l’utUlté des ou- 
tils — partis, syndicats. — ac- 
tuels. 

Ponr que la gauche sorte enfin 
de la nuit qui est tombée sur elle 
à l’occasion du congrès de Tours 
11 préconise plus de pragmatisme. 
Que communistes et socialistes 
se penchait davantage sur ce 
« peuple de gauche » en s’effor- 
çant d’en comprendre et d'en 
traduire les aspirations. Guy 
Perrimond table surtout sur le 
fait que, pour le P.CJ?. comme 
pour le PA, le rerus de l’union 
est, à terme, suicidaire. 

THIERRY PFI5TER. 


Rsmzay. 235 48 F. 


types de 
- L/ régime, les insuffisances de 
la sodal-démocratle comme les 
lmpassses dans lesquelles se sont 
engagés les Etats marxistes, la 
nécessité de contenir les excès 
du capitalisme tout en protégeant 
le citoyen contre les déborde- 
ments de la puissance publique, 
ont provoqué un regain d'intérêt 
pour les thèses libérales et pour 
les thèses libertaires, produisant 
même parfois une rencontre 
libéralo-libertaire. 

- L’ouvrage de Charles Debhasch, 
l'Etat civilisé, se situe, lui, nette- 
ment dans la ligne du Libéralisme, 
ce qui n’est pas surprenant de la 
part du conseiller à la présidence 
de la République pour l’éduca- 


Le langage des socialistes. 

J ACQUES GERSTLE, qui avait déjà étudié la vocabulaire de 
MM. Giscard d’Estaing et Mitterrand pendant la campagne 
pour l’élection présidentielle de 1974, a passé au crible le 
langage du parti socialiste depuis 1945. Il n’a retenu, on s’en 
doute, que les textes fondamentaux ou représentatifs de la sensi- 
bilité socialiste, soit une masse de cent trente neuf mille six cent 
cinquante-trois mots. On constate d'abord que las socialistes 
parlent beaucoup d'eux-mêmes : les mots « part! - et « socialiste - 
sont ceux qui reviennent le plus fréquemment : le parti socialiste 
est le principal objet de son discours. Au fil de son étude, l'auteur 
montra ensuite qi% le vocabulaire du P.S. est beaucoup moins 
fixé que celui du P.C. L'actuel parti socialiste est bien, dans son 
langage, le fils de la S.F.I.O., maie alors que le parti de Léon 
Blum et de Guy Mollet était plutôt statique, à dominante humaniste, 
celui de François Mitterrand apparaît plus dynamique, plus préoc- 
cupé du « collectif ». 

Lee mots nous en disent parfois plus qu'ils ne veulent Ainsi, 
selon Jacques Gersllé, » la référence à r union de ta gauche et 
au programme commun, après fifre passée par un stade paroxys- 
tique en 1975. b' at faiblit en 1977. La place de /“autogestion ne 
cesse de décroître dans tes motions de congrès depuis 1973 ». 
L'auteur souligne la flexibilité et le flou du vocabulaire employé 
et note : » Le tangage non stabilisé des socialistes s’avère donc 
Jtlen être celui d’une force composite. » La préparation du prochain 
congrès du P.S. confirme ce jugement A sa manière. Jacques 
Gerstlé apporte sa contribution — un nouveau mot-clé — au débaL 
A. I_ 

* LE LANGAGE DES SOCIALISTES, de Jacques Gezstié, édi- 
tions Stan&É, 132 pages, 43 F. 
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La Corse 

malade de l’État -nation? 

• Antoine Ottavi, ^TT^T 

et Antoine Sanguinetti d'une lacoa syrtùMtlflue main 

9 convaincante, car il met au ser- 

s* interrogent sur Pave- vice des arguments chiffrés, des sociale. 

• •» r«? — . dossiers et citations qu'il utilise. 

IUT do I UC, tandis que une verve et une vigueur, bref un 

Pierre Maugué plaide 
poar Findépendance de, 
minorités. 


flan, la cul taxe, la Jeunesse et les 
sports. 

L’Etat civilisé que Charles 
Debhasch oppose an pouvoir 
sauvage recoupe pour l'essentiel 
la- république giscardienne : un 
Etat qui s’est écarté sur certains 
points- de conceptions libérales 
traditionnelles, qui accepte, en 
principe, d’oeuvrer à la transfor- 
mation Ües structures sociales et 
ne se borne plus à les gérer, qui 
de la défense de l’ordre priblic est 
passé à la réalisation d'un cer- 
tain ordre social. Le nouveau 
libéralisme s’oppose tout autant 
au lalsser-faire d’hier qu'à l’idée 
que l'Etat doit tout faire. La 
régie devient : faire faire. « L’ad- 
ministration doit se borner à 
veüler au respect des finalités 
assignées par le pouvoir politique 
mais non les réaliser », explique 
Charles Debbasch. 

De tels thèmes permettent par- 
fois d'amalgamer M Giscard 
d’Estaing et Michel Rocard. 
Amalgame Injuste d’ailleurs dans 
la mesure- où II ne tient pas 
compte que les finalités arrêtées 
par l’Etat civilisé ne sont pas les 
mêmes selon que siège à sa tête 
l’un ou l'antre -de ces deux hom- 


une vision commune de certaines 
formes de la lutte politique. Elle 
ne s’exerce pins exclusivement à 
l’égard .de l’Etat mais touche 
toutes les Institutions de la vie 


Le rêve et la réalité 


P EU de choses Irritent au- 
tant un Corse que les Juge- 
ments hâtifs des métropo- 
litains sur la question corne. 
Sans doute est-ce, l’un pour 
redresser « l'image commun è- 
~ment admise de la Corse ». 
l’autre pour mettre un terme à 
c «a ramassis d’à priori super- 
ficiels et d'idées reçues, parfois 
aussi tendancieuses que désobli- 
geantes s, que deux insulaires 
ont «treprts eux-mêmes d’ex- 
pliquer le formidable ébranle- 
ment social démographique, éco- 
nomique et culturel qui secoue 
. la société ooree. ' 

Antoine Ottavi et Antoine 
SanguineUi, «.nimég par la raèmw 
passion pour leur terre natale, 
par le même souci de dénoncer 
«T incurie» des pouvoirs publics 
et par la même volonté de pré- 
server la Corse d’une aventure 
indépendantiste, exposent leur 
propre conception de l’avenir de 
lue. Force est de reconnaître 
qu'ils sont tous deux qualifiés 
pour donner la leçon sur ce sujet. 
Le premier, linguiste, historien, 
professeur de littérature Ita- 
lienne à l’université de Nice, 
plaide pour « des Corses à part 
entière ». Le second, vice-amiral 
d’escadre mis à la retraite d'of- 
fice en 1976 pour avoir critiqué 
certains aspects de la politique 
de défense, désarmais militant 
et, éventuellement, candidat 
socialiste. Instruit un vigoureux 
a procès des Jacobins ». 

Le récit d’Antoine Ottavi rend 
compte du glissement progressif 
de la Corse vers une situation 
explosive. Ce faisant, ü ne mé- 
nage pas le gouvernement, qu’il 
distingue toutefois de l’Etat. Les 
autonomistes et les Indépendan- 
tistes sont en effet coupables à 
ses yeux de s n'avoir jamais su 
faire la différence entre l’Etat 
et le gouvernement ». 

L’action du second se solde, 
certes, « dans • le meilleur des 
cas, par une mOondUsaflon supé- 


nisme s’Q en fut. 

Un Jacobinisme qui est devenu 
le rempart d’appétits et d'inté- 
rêts qui n’ont pas peu contribué 
à la montée de la colère corse. 
La France est, selon. Antoine 
Sanguinetti, dirigée par « tin 
Etat qui va à vau-l'eau x. A 
l'inverse d’Antoine Ottavi, c’est 
donc bien l’Etat français qu'il 
met en cause, qu’il veut redres- 
ser, et auquel H veut rendre un 
fonctionnement démocratique. 
« L'autogestion régionale ». doit 
être, selon lui l’un des moyens 
de cette réhabilitation de la dé- 
mocratie qu’il faut entreprendre. 
L'amiral Sanguinetti explique en 
effet : « Comme Tavatt pressenti 
Ü y a dix ans le chef de l’Etat 
Ue général de Gaulle), les ré- 
gions. qui sont les ressorts véri- 
tables de la prospérité future, 
sont seules capables désormais , 
par leur renouveau, de remettre 
la France en position tfï affronter 
la compétition mondiale et 
d’éviter la colonisation qui la me- 
nace. » Face à l’en {reprise d’in- 
tégration dans laquelle ses gou- 
vernants la conduisent, la France 
dispose, selon lui, d’un seul re- 
cours : le sursaut des commu- 
nautés les plus men acées de 
l’ensemble français, au premier 
rang desquelles se trouve la 
Corne: Cést, conclu t-ü, de dé- 
fense nationale qu’il s’agit. 

De son côté, Pierre Maugué 
élargit le champ de l’analyse et 
de la critique. A partir d’un 
constat, celui du réveil des mi- 
norités nationales, à l’est ran-ira» 
à l’ouest (Basques, Bretons, 
Corses, Kurdes, Ukrainiens, etc.). 
11 débouche sur la. mise en ca 
du concept d'Etat- nation et 
un plaidoyer pour l'indépendance 
des petites entités. Le mal vient, 
selon Pierre Maugué, de ce que 
l’Etat est sloin d’être considéré 
comme un Instrument au service 
des peuples (-.), au contraire, les 
peupl es so nt considérés comme 
une propriété des Etats 

Aux certitudes des tenants de 
l'Etat centraliste, l’auteur oppose 


Reste A savoir si la réalité gis- 
cardienne correspond à cet Etat 
ctvlüsé HAfgnrf^i avec ardeur par 
Charles Debbasch. H le croit, 
même sTfi- relève des Insuffisan- 
ces. 11 souhaiterait, par exemple, 
l’instauration d’un contrôle de 
l’enrichissement des élus et 
la limitation du. cumul des 
des mandats. H est conscient du 
poids excessif des fonctionnaires. 
.IL se prononce pour l'introduc- 
tion, an moins partielle, de repré- 
sentation proportionnelle dans 
les scrutins, ce qui lui permet 
de plaider plus aisément en fa- 
veur du présidentialisme. 

Pourtant, les perspectives tra- 
cées, comme la décentralisation 
not amm ent, le sont avec tant de 
prudence, en soulignant si for- 
tement les écueils, que le lecteur 
en arrive à douter de la volonté 
d’agir. Bien' que Charles Deb- 
basch relève, avec à-propos. . que 
les Journalistes ont trop facile- 
ment tendance à adopter une 
attitude moralisatrice et & dé- 
créter où -se trouvant le bien et 
le mal il convient de relever qu’il 
ignare trop aisément, dans son 
essai, certains des obstacles ma- 
jeurs que rencontre encore la 
démocratie : par exemple, le 
mode de sélection des élites ou 
le poids de l’argent. 

T. F. 


l’histoire, qui montre combien 
sont changeantes les frontières 
des Etats, et un espoir ainsi for- 
mulé : « Dans la mesure oà 
- , - . I U IU „ certains de ces nationalismes 

décèle d’ailleurs dans ce mot peuvent déboucher sur l'tndépen- 
d’ordre « une des faiblesses 
idéologiques fondamentales de 


rieurs du profit de certains 
mais cela ne justifie pas, aux 
yeux de l'auteur, que l’on crie 
haro sur l'Etat français ». H 


rautonomisme ». D'une - façon 
générale, il reproche aux auto- 
nomistes de s'ètre dotés d’une 
Idéologie confuse et de se 
contenter d’autant plus facile- 
ment de la traditionnelle tech- 
nique du bouc émissaire qu’ils, 
bénéficient de la « propension 
.de P intelligentsia de gauche à 
faire ses délices de toute contes- 
tation du centralisme jacobins. 

Pour Antoine Ottavi, « ralté- 
rité » doit pouvoir trouver sa 
place en Cnrse, mais 11 faut dire 
clairement que « la vérité du 
Corse est la double apparte- 
nance ». Les Corses ayant une 
double identité culturelle, il leur 
faut en tirer les conséquences 
politiques et refuser c le secta- 
risme et l’Isolement ». 

Cette conviction est aussi celle 
de l’amiral Sanguinetti. Corse 
ayant consacré toute sa vie aux 
armées françaises, l’amiral se 
prévaut de cette double appex- 


dance ou conduire à une redis- 
tribution des pouvoirs au sein des 
empires, américain et soviétique. 


JEAN-MARIE COLOMB AN 1. 

★ DES CORSES A PART ENTIERE, 
A' Antoine ottavi. Bd. dn San 11, con. 
« I/bistelR immédiate o, 187 p., 42 r 

★ PBOCES DES JACOBINS, d» An- 
toine SansnlnettL Edit. Grasset, 
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PROTESTATIONS APRES LES ÉVÉNEMENTS DU 30 JANVIER 
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; Lés sept Basques espagnols 
ont-ils. été expulsés légalement ? 

L'attitude des autorités françaises, qui ont refoulé le 30 janvier 
en Espagne' sept ressortissants basques espagnols («le Monde» 
du 31 janvier et du 1 er février) . est vivement critiquée par leurs 
amis politiques et leurs avocats. Ces derniers en contestent la 
légalité. Ds expriment aussi les plus vives inquiétudes quant au 
traitement subi par leurs clients lors de leur transfert et après 
leur remise aux policiers espagnols. 

Ces-' protestations ont notamment été formulées, nous signale 
notre correspondant à Bayonne, vendredi 23 février, an cours du 
rassemblement, à. Saint- Jean -de-Luz [Pyrénées-Atlantiques! . de 
plusieurs centaines de sympathisants basques. L'attitude du gou- 
vernement français a ôté critiquée d'un point de vue juridique 
et politique, qu'il s’agisse des dix-sept assignés à résidence de 
Valensole (Alpes-de-Haute-Provence) (« le Monde » du 9 février) 
ou des sept Basques refoulés en ” 

Le 30 Janvier, à 17 h. 15. Jes 
policiers français remettaient A 
leurs homologues an poste fron- 
tière de BUbao-Béhobie, sept 
hommes Interpellés le matin 
même, soit. dans, les locaux de 


l'association An a l Artea de Saint- M- Abeberry. « il fallait faire 


— ou bien ils venaient d’arriver 
en France pour y demander l'asile 
politique. Dans ce cas, estl 


une tn. c .ior. rc: 

formes de .2 
ne-ftWm' r 
l'égard 1!“ 
toute* :t*. ia 

sociale. 


Jean-de-Luz, soit & leur domicile 
& . Bayonne. Carlos Catalan San- 
chez. Francisco Javier Martinez 


Cisco Gratea Erdocia. Juan Treset 


pays drorigrne qu'ils avaient quitté 
craignant pour leur liberté et leur 
sécurité ». 

Un vide juridique propice 


Tel est bien le nœud du pro- 
blème : la suppression, annoncée 
le même jour, du statut de réfugié 
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pour les Espagnols vivant en 
Fiance . précipitait ces nouveaux 
demandeurs en puissance dans 


5 la nuit du 26 au 27 novem- 
bre 1977, à Pampelune du com- 
mandant Joaquim Tmiw Mmtlrwt, 
chef de la police armée de cette 
ville (le Monde du 29 novembre 
1977). « Tous les détenus, ajoutait 
le communiqué espagnol, auxquels 


la justice afin de procéder aux 
enquêtes arrraspondantes.» 

Commentant les circonstances 
de ces InterpeUations, 'M*' Mau- 


0 Ptetedf ywwiti 
à- *»*' 3»- «ter te ré toi . 

«WfMftnu ma- 

i;ê m <*• mont ttri- 
! M j ntrir-U future. 
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«m, w —ciut -s. « .**- 


toire judiciaire ni mandat de per- 
quisition. n parle à ce sujet de 


généralement, . la situation juri- 
dique des sept Basques - - 
lui parait 8e résumer à T 
' tlve suivante : 

— ou bien- Os se .trouvaient -en ^ 
Franco en possession de leurs 
passeports où cartes dldentité. H 
faudrait alors, assimiler leur statut 


critiqué par leurs amis et défen- 
seurs. Cette préoccupation ne vise 
pas qu'au respect de principes 
fondamentaux Si l'on en croit 
les défenseurs espagnols des Bas- 
ques expulsés, certains d’entre 
eux auraient été « brutalement 
frappés » au cours de leur trarn- 
' • îet soumis à des 


Les événements du 30 Janvier 
conduisent à la question survante: 
la reconnaissance de la qualité 
de réfugié peut -elle s’apprécier à 
raison du jugement porté sur le 
caractère démocratique ou non 
J de tel ou tel pays? 


. du Jura suisse et du 


OHMnt le* er---.- -* :r 

en arrive * 2... _• 
d'agir. B.cr. ;v: 
bMdx «lève. : >ï 
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(Hsa), rwtair- c - 
Fur» que rv."^' 
démocrate — M. René Faurisson, 


«ASPECTS DE LA FRANCE» POURSUIVI 
POUR UN ARTICLE SUR CHAPLIN 


[Tout en lui est fuit» 


Chaque antisémite a ses e. bous 
juifs s, c’est connu. M. Norbert 

Multeau, Journaliste h. Aspects de 
le Fiance, hebdomadaire de 
l'Action française, a * de bon 
amis juifs à qui d a rendu ser- 
tiee #. Le 5 Janvier 1978,. M. Mul- . .. 

beau, sous le pseudonyme de Pauurels. dans le Figaro-Maga- 
Julien Malte, a écrit à m ' ‘ ‘ 


M* Alain Le Marchand, avoce! 
des deux prévenus, qui ne veut 
pas d’un e procès politique a, 
abondera dans ce sens, appelan: 


ghetto *). tel article de M. Louis 


i pas aimer Chariot. 
Mais entre le trouver « art 
pathique » et lui attribuer 


fuyant et le sourire tarce. mais 
aussi fa patience, la révolte 
impuissante, la jalousie, la four- 
berie, Je ressentiment, riimpuis - 


e marge considérable ? M* Gas- 
ton Maurice, pour La UC A, par- 


L’artïeie étiat titré «Chariot 
l’imposteur» (le Monde du 
14 janvier 1978). " 

La dix -septième chambre cor- 
rectionnelle de Paris, présidée par 
M. Jean Serre, examinait, mer- 
credi 28 février, cette affaire. Le 


l’histoire de l’Action française et 


peuples) poursuivait le journal 
pour injures ; la UC A (Ligue 


tion A la haine et à la violence 


Antisémitisme d'Etat 

Retenons deux exemples cités 
par l'avocat. D’abord, celui de 
Lucien Rebatet qui fut critique 
cinématographique de l’Action 
française dans les années 30, 
comme M. Multeau Test aajoar- 


sexnent. Aspects de la France 
poursuivait le MK AP pour les 
termes, jugés injurieux. tTun 
communiqué (1). 

C’est que l'hebdomadaire, re- 
présenté par son d i recteur de 


doit aa demi-juif Charité Cha- 
plin, écrivait Rebatet |2). On 
n’a jamais songé à nier qu’un 
juif puisse avoir du ~— 


pubUcattonTM. Marcel Bonnemal- î/ f L® r SLT t 

son. ne veut rien entendre. „ ^ h. 1 ^ 


monsieur le président, cela a si pects de la France : « Laissant 


peu d'importance que moi je 
les lis jamais*. Après coup, bien 


M. Multeau a opiné et défendu 
son droit de critique cinémato- 
graphique. H veut pouvoir « juger 
un personnage de fiction ». 
Certes, reconnaît-il, « certains 
adjectifs sont un petit peu ma- 
ladroits », mate finalement n'est- 
ce pas Chaiiie Chaplin qm a 
rendu Chariot antipathique ? 


FAITS ET JUGEMENTS 

• M. Faurisson contre ale vrler, MM. Henri Richard, ingé- simulée dans les bagages & double 
Matin de Paris». — A la première nieur d'exploitation du Gaz de fond et & double paroi de deux 


gué un antisémitisme d'Etat qui 


tèques (—). » Le texte date de 

1952. L’« ont 

consiste A ne ] 
çais les juifs. 

Maurras trouvait T* antisémi- 
tisme de peau . » haïssable ; il 
approuvait r « antisémitisme 
d’Etat ». Interrogé. M. Bonnemal- 
son a déclaré « assumer » par- 
faitement ‘ 1 1 « antisémitisme 

d’Etat ». 

Jugement le 28 mais. — L. G. 

fl) La MKAP «irait écrit : t L'im- 
punité dont fouissent Us groupes 
néo-nazis et les criminels racistes 
n’est pas étrangère d l'tncroyab' 
“7 laquelle Aspects « 


Les tribus du Cinéma et du théâtre. 


de entreprise locale, poursuivis ] 


Duxfe de -- conférences de littéreture; à Ly<m. homicide et blessures involon- 

binrtkîji de 9^ réclame 308000 franœ de taires. Le 21 février 1974, une 

m pou» uc ■•■.< dommages et intérêts au Matin explosion danq une villa de Har- 

de Paris à propos d'un article du fleur, dans la banlieue du Havre 
^ P 16 novembre 1978 qui le piAsen-, (Sètoe-Maritime). avait fait sept 

* , ..A tait notamment comme raciste et morts et six blessés graves (le 

antisémite. Çn faveur du tonmaL Monde du 23 février 1974). Le 
M* France de Baecque a invoqué tribunal a motivé sa décision par 
Je bénéfice de la banne foL jeg ôoatdédîctiora des experts, la 
'Pî&F* a ^ > multiplicité des causes de l'explo- 

conteBtafcitm. par M. Fau ri sson de lB ion et l'absence d’éléments suf- 
1 existence des chambres . A gas. :flsamment précis. Le substitut du 
dans les campsnazis .ne procureur, n'étant pas coin vaincu 

« Ci? la responsabilité pénale » 
flq^_et^h^tori^tæ^Le jugenwnt des: trois inculpés, n'avait pas 
- réclamé de peine. 



a été - mis en.d& 

•« Minute à condamné. — Tour 
diffamation envers - Mme Char- , 
lote Graniex, professeur' d’alle- 
mand, M, , Jéan Boizeau, directeur 


abattu de quatre coups de revol- 


par la r 17* dhambrff correction- 
nelle de Far** 1 J 

ainsi que 3 U 
journaliste' . _ 

Mme. Granter, -partie dvtie. obtient 
3 000 F de-tkxanu^es et intérêts. 
Un article, du 7 : juin -1977 avait 
accusé' Mme Grenier .d’avoir été 
Impliquée dada l’assasf* — * * 
Karlsruhe ; (République 


[ venait de sortir de prison, a 
«« condamné, mercredi 28 février, 
par la cour d'assises de la Haute- 
- Garonne & vingt années de réclu- 


du -meurtrier présumé du Jouma- 


état de soupçons de sympathies 


permet de lui attribuer un rôle 
dans l’attentat 


O L’association Le. bon sema-. 


ritain reqouyralt .une < 
d'escroquerie, ont estime _ _ 
de la treizième chambre correc-- 
tlonnelle du tribunal de: Paris 
condamnant,. . le 28. février. 


sis et 2000- francs d'amende. En 


vingt-huit, mois d' 


le -tribunal, pour 420 000 franes de 
fonds en vêtements et objets 
divers, remis au -mari de Ia Ton- 
datrioe» M. Giôvannl Luechese. :dt 
n'en ayaLt . donné que peur 
453^fréricaà<Ies œuvres sodaled. 
alors 'que' les' frais généraux, 
s’étalent élevés à 20 000. francs 


lundi 26 février, la plupart des 
peines infligées Je 4 Juillet 1978 
par Ja seizième chambre correc- 
tionnelle aux responsables d’un 
trafic dé drogue entre la France 
-et lés Etats-Unis; en 1972 et 1973 
(le Monde du 6 juillet 1978). 
' Urbain Giaume et Joseph Patrizzl 
ont 'va leur peine rêdnité. .de 
vingt A quinze ans d’empriso nne - 
ment. Sont condamnés, en outre, 
Jean-Paul Ordionï & douze ans 
(au 1 'lieu de quatorze). Marcel 
Surrogatô à dix ans (au beu de 
quinze), José-Gimenez Centor k 
dis ans (aû lieu de douze), Geor- 
■ gçg Bamoïng à huit ans (au lieu 
!3e dix). Henri Ordioni & huit ans 
(comme en première instance). 
'Georges MorelU et Orailhis Ron- 

glcixâ à quatre ans (au lieu de 

six). 

• - ff kilogrammes dhèrcftne 
grise ont été , saisis, mercredi 
28- février, par les douaniers, de 
l’aéroport de Roissy. La drogue. 
“d*une valeur estimée à 4 800 000 F 
par lés agente du fisc, était dis- 


Palais des Congrès - Paris - Porte Maillot 
du 4 au 11 mars 1979 



^feute Fidélité 
Journées professionnelles : 4 et 5 mars 1979 
Ouverture au public : du 6 an IX mars 1979 

de 10 heures à 20 heures Nocturne le samedi 10 mars jusqu’à 24 heures. 

Exposition dynamique des matériels Haute Fidélité 
Journées d’Études 
Programme Artistique 

■ ■ avec le concours de Radio France 
. «de 14 «wiéUri étrangère s de radiodiffusion. 


LE PROCÈS DE M. PÊTRIDÈS 

la bonne foi des marchands de tableaux 



Décidément II se passa des choses 
étranges, pour ne pes dire plus, dens 
te petit monde des marchands de 
tableaux. On connaît déjà les charges 
qui pèsent sur M. Paul Pétrldès, 
accusé d’avoir recelé les toiles volées 
chez M. Lesplnasse. Le défilé des 
témoins qui s'est achevé, mercredi 
2B février, devant la onzième chambre 
correct tonnelle du tribunal de Paris, 
et plus particulièrement ceux cités 
par la défense de M. Pélridès. a 
apporté une nouvelle preuve que la 
profession pouvait ne pas être au- 
dessus de tout soupçon. Et n’ei 


louanges de M. Pétrldès et expliquer 
qu’a près tout, malgré toutes les pré- 
cautions, Il était possible d'acquérir 
en toute bonne foi des tableaux 
volés. 

M. Hervé Odermatt. qui était à ses 
débuts vendeur â la galerie Pélridôs. 
en a cité un exemple. Un autre 
membre de cette profession. M. Daniel 
Malingue s’est, lui. Indigné - que des 
gens puissent douter de la bonne fol 
des marchands de tableaux ». 

Malencontreusement, les débats ont 
fait apparaître que ce professionnel 
dont le père. M. Maurice Malingue, 
Encien expert auprès des tribunaux, 
a été condamné, le 19 juin 197B, à 
dix mois d'emprisonnement avec sur- 
sis et 3 000 F d'amende pour avoir 
fourni â M. Fernand Legros de faux 
certificats d'authenticité antidatés (fa 
Monde du 21 juin 1978). faisait lui 
aussi l'objet d’une Instruction confiée 
à M. Emile Câblé â propos d'une 


rue Sainte-Rustique avait été dérobé 
à un chirurgien-dentiste, M. Pierre 
Marais, le 22 juillet 1967. Quelque 
temps plus tard, le 2 décembre 1970. 
cens toile fut mise en vente chez 
Sotheby à Londres et Hcheiée par 
M. Namsd de la Galerie internatio- 
nale dont la siège est en Italie. Ce 
dernier la confia à M. Malingue pour 
la mettre en vente. Comme elle 
n'était accompagnée d'aucun certi- 
ficat d'&uthenticilé, M. Malingue 
s'adressa â l'expert en la matière, 
M. Pétri dès. qui lui confirma qu'il 
s'agissait bien d'un Utrillo. 

Mais. M. Pétrldès avait reçu à 
plusieurs reprises la visite de 
M. Marols. la propriétaire, à qui il 
avait également fourni un certificat 
d'aulhenticilé- Le chirurgien-dentiste 
affirma même qu’il s'était rendu à 
plusieurs reprises chez M- Pétrldès. 
notamment après le vol. et que sa 
toile figurait dans le catalogue 
d'Utrillo établi par M. Pétrldès lui- 
m&me. Quand M. Marols découvrit, 
par hasard, le IG juin 1971, accroché 
aux cimaises de la galerie Malingue 
« son Utrillo -, ce dernier refusa de le 
lui rendre en déclarant qu'il ne lui 
appartenait pas. A l'audience. 
M. Pétrldès Indique simplement qu'il 
a tout fait pour que M. Marais 
rentra en possession de son bien « 
que, de toute façon. » la Rue Sainte- 
Rustique. Utrillo ra laite cent fols». 

La toile est actuellement sous sé- 
questre et M. Daniel Malingue pour- 
rait être Inculpé 

Comment peut-on douter de la 
bonne fol des marchands de 
tableaux 7 

MICHEL BOLE-RICHARD. 


Par décision 
du tribunal de Nancy 

LA FÉDÉRATION 
DES OBJECTEURS DE CONSCIENCE 
EST DISSOUTE 

La première chambre civile du 


Fédération des obj ecteurs de 
conscience, dite FKDO, dont le 
parquet de Nancy avait réclamé 


Dans ses attendus, le tribunal 


FEDO accordait < 
étendue» à des jeunes gens qui 


d'infraction â .l'article L50 du 


pagande, sous quelque forme que 
ce soit, tendant à inciter autrui 
à bénéficier dés dispositions de 
la présente section [celle des 
objecteurs de conscience] dans le 


Une délégation des responsables 
de la fédération dissoute, accom- 
pagnée par Mme Edwige A vin ce, 
député «F.S.J de Paris, a remis. 


premier ministre, une lettre de 


DU «PETIT RAPPORTEUR» 
A «LA LORGNETTE» 

• La lorgnette », émission dlffu- 
fusée durant soixante-quinze di- 
manches par Antenne 2 à partir 
de Janvier 1977, était-elle une 
contrefaçon du « Petit Rappoi^ 
teur -, qui agrémenta les diman- 
ches de TF 1 de janvier 1975 à 
Juin 1976 7 

La question a été débattue mer- 
credi 28 février à la première 
chambre civile du tribunal de 
Paris, présidée par M. Fernand 
Justaffé. 

Mêmes participants, présenta- 
tion similaire, thèmes identiques, 
a plaidé AA” Charles Ubman au 
nom de M. Bernard Lion, coau- 
teur, dit-il du - Petit Rapporteur », 
qui réclame 62 500 F de dom- 
mages et Intérêts plus 200 000 F 
de provisions — en attendant 
l'évaluation de quelques droits 
dérivés — à M. Jacques AAartin, 
15' autre coauteur, seul bénéfi- 
ciaire de « la Lorgnette ». 

» Votre client n’était en fait 
que la produefet/r du - Petit Rap- 
porteur», a rétorqué AA” Jacques 
Kam. et II n’y a nullement contre- 
façon par la simple présence 
physique des mêmes partici- 
pants et la ressemblance d’une 
mise en scérra qui n’avalt lait 
robjet d’aucun document écrit. » 
Le jugement a été mis en déli- 


DÉFICIT « ANORMAL » DE LA ROULETTE AU CASINO DE DIEPPE 


ans pax la direction de l'établis- 

. sement — le quinzième des cent 

dans le cours d’une affaire de quarante-huit casinos français — 
fraude découverte au casino de en raison du déficit « anormal » 
Dieppe (Seine-Maritime) pax la de la roulette, 
brigade des Jeux et des courses 
qui mène son enquête depuis 1977. 

M. Romain Brunhes, Juge d'ins- 


vols, deux pour vols et compli- 
cité de vols. 1 


ont été placées sous contrôle 
judiciaire. Sur ces !i 

inculpations, ~*~ 


employés du casino (deux valets, 
quatre croupiers). D'autre part, 
quatre personnes ont Été arretées 


mardi 27 février et placées 
garde à vue. 

Ia brigade des Jeux et des cour- 
ses avait été alertée U y a deux 


• La chambre criminelle, de la 
cour de cassation, présidée par 
M. Pierre Mongin, a rejeté, mer- 


let 1978 qui le condamnait & dlx- 
hult ans te réclusion criminelle 
pour complicité d’assassinat de 
René Trouvé, Journaliste, tué 
d’une balle dans la tète le 19 fé- 
vrier 1976 dans te garage de l’im- 
meuble où il habitait a Toulouse 
fie Monde du 4 juillet 1978). 


attaché à soutenir que le procès- 
verbal des audiences avait été 
rédigé sur vingt-trois feuillets 
volants reliés par une simple 
agrafe, dont onze n’étaient 
authentifiés par aucun paraphe. 


DES PLAINTES POUR PRATIQUES 
DISCRIMINATOIRES 
SONT DÉPOSÉES 
CONTRE TROIS SOCIÉTÉS 
PÉTROLIÈRES 


aant de revendeurs 

libres de carburante et de grossls- 


fciques discriminatoires. 

Le dossier, actuellement semae 
en trois, est confié k trois juges 
d'instruction de la juridiction 
dont dépend le siège de chaque 
compagnie. Celui concernant Mar- 
seille est confié k M. Louis dl 
Guardia, déjà chargé du dossier 
sur les ententes illicites destinées 
à fausser les adjudications, ouvert 
il y a quatre ans et qui a abouti 
à l'inculpation de nombreux 
F.-D.G. te compagnies pétroliè- 
res françaises. One autre informa- 
tion a été confiée à M. Dominique 
Bruzy, Juge d'instruction à Aix- 
en-Provence, et la troisième à un 
magistrat de Nanterre. 

Cette fois, les plalgants, pour 
des raisons de commodité juri- 
dique, n’ont pas visé les ententes 
Illicites mais les tarifs discrimi- 
natoires dont ils se disent vic- 
times par rapport aux filiales et 
aux détaillants portant les « cou- 
leurs » des compagnies pétro- 
lières. — J.C. 
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AUJOURD'HUI 


CARNET 


MÉTÉOROLOGIE 



Evolution probable fl 
franco entre le Jeudi l«r 
0 heure et le vendredi 2 


Après le passage d'une étroite zon« 


tiens s'établira de J 

- de Norvège. Sa partit 


ouest, seront modérés 


naie affecter. . — , u ... M 

nord-ouest et le nord de notre pays. rrokle. 


la Corse, le temps sera nuageux 
t passagèrement pluvieux ; U a'ams. 


faibles gelées da»* 
t le Nord-Est. Le ' 


Transports 


mois, ia S.N.C.F. offrira, à titre 
d'essai, aux motocyclistes, un ser- 
vice quotidien entre Paris et Mar- 
seille leur permettant d'achemi- 
ner leur véhicule par le train et 
d'en disposer le lendemain à 
l'arrivée a Maisei”* — 1 
après un voyage 
compartlment-llt c 


têts seront admis au transport 
dans la limite d'une hauteur de 
1,55 mètres ou d’une garde 
sol d'au moins 0.10 m. 

Le prix de transport sui vr a 
trois périodes du calendrier tri- 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N" 2 321 
1234567 > 


I 


HORIZONTALEMENT 


L’un des premiers appareils de 
projection. — IV. Souvent pré- 
senté devant le briquet ; Utile 
pour ceux qui veulent doubler. 
— V. Nom d'un gros dormeur. — 
VL Certaine fut provoquée par 
l'or; Quatrième d'une série. — 
VIL Deux lettres qui évoquent 


Exclamation ; Bordent le lit . 
Dimensions pour des crêpes. — 
IX. Qui ne peuvent donc pas se 
marier. — X. Ne pratique pas 
(épelé); Façon d’agir. — XI 
risque pas de la sauter quai 
dispose d’une corde. 


fois blanche, même chez les Noirs. 


jus ; Entrait dans le vif du £ 

— 4. Peut courir dans les f 

Est devenu national. — 5. QL 

marchent donc pas. — 8. Evo- 
quent des soulèvements ; Peut 
marquer une hésitation. — 7. 
Sorte d’argile ; Fit du tort. — 8. 
Dont on ne parle plus. — 9. Etre 
très entreprenant ; Planches ; 
Utile quand on veut faire le point. 

Sohrtdon du problème n" 2 320 
Horizontalement 
L Solariums. — EL Arêtes ; Ou. 

— UI. Ben et ; Arc. — IV. Liste ; 
Oc. — V. El ; Encre. — VL La ; 
Tau. — VU. Ré ; Semeur. — 
VUL Té. — IX. Serveuse. — X. 
Truite ; Tu. — SX Grasse. 


ER. — 3. Le 06 ; Truc. — 4. Atèle ; 
Sévir. — 5. Retenue ; Eta. — fl. 
Is ; Moues. — 7. Aorte. — a 


mvent ensoleillé et les tempéra- Stockholm, 3 et — 3. 


Rome. 9 et 2; 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du !«*■ mars : 

UN DECRET 

• Portant application de la loi 
no 77-729 du 7 juillet 1977 relative 
à l'élection des représentants 
l'Assemblée des Communautés e 
ropéennes. 

MODALITES 

• De délivrance du brevet n_ 
tional de sécurité et de sauvetage 


des décrets portant concession de 
la médaille militaire ; des arrêtés 


motions et nominations dans 


de la médaille d'honneur des 


1 » joie d'annoncer 'la naissance 
Antoine, 

rta. le T! février 1979. 

7, avenue de Suffren. 75015 Pari: 


— Patrick. Ghislaine 


M. et Mme Claude . Dagulllon 
leurs enfanta. 

Los ramilles Dagulllon. Audoyer 

onP^a^doUleur de faire part di 
décès accidentel de 

Mme Robert AUDOYER, 
née Berthe paguQJan, 
survenu à Parla. • le 23 février 1973 
Les obsèques religieuses auront 
lieu dans l'intimité, le 2 mars 1979, 
à 15 b. 30, S Trébeuiden (Côtes-du- 
Nord). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
Rue de Teadèa, 32560 Trébeurden. 


Environnement 


• Parts : ouverture du parc des 
Invalides. — La récente mise en 


parc de stationnement en surface, 


venta seront faibles. 

Le 1«- mare, à 7 heures, la pres- 
sion atmosphérique 


la mer était, à - aria, de 


1 011.6 millibars. 


— -jaxtnmm enregistré au 

coure de la Journée du 38 février ; ' 
second, le minimum de la nuit 
28 février au 1« mare) : Ajaccio, 
et 6 degrés ; Biarritz, fl et 4 ; B< 
deaux, 10 et 0 ; Brest. 8 et 1 : Cai_. 
7 et 0 ; Cherbourg. 6 et I ; Clermont- 
Ferrand, 9 et — 5 ; Dijon, 8 et 2 ; 
Grenoble. 12 et 2 : Lille. 6 et — I ; 
Lyon, 9 et 1 ; Marseille. 9 et 7 ; 
Nancy. 8 et 1 ; Nantes. 9 et — 1 ; 
Nice, 10 et 5; Parla - Le Bourget. 7 


Stages 


• Formation à la gestion pour 
les futurs cadres d'entreprise. — 
Des cours gratuits à l'intention 
des personnes désireuses de créer 
leur propre entreprise en traitant 
des problèmes de gestion pratique 
sont organisés par le ministère de 


du ministère de l'éducation 
conformément à la loi sur la for- 
mation continue qui prévoit 


censeur du lycée technologique 
d'Etat d’Aulnay-aoua-Bols, 42, ave- 
nue Volllaume, 93604 Aulnay-Boua- 
Boto Cédex. 


Bulletin d'enneigement 


— M. et Urne Jacques G&get 

M. et Mme Philippe Balaresque et 

M. et -Mme Sylvestre Lange vin 
leur flUe. 

Mme Charles Boton, 
ses enfants et petits-enfants. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part c 
décès de 

M. Jean BALARESQUE. 
survenu le 27 février 1979, dans : 
soixante-seizième année. 

La cérémonie religieuse sera eél 
brée le vendredi 2 mars 1979. _ 
10 h. 30, en l’église Notre -Dam e-de- 

Gr&ce de Pasey (10. rue de l’A 

dation, ParU-16*), où Von se 
ni ra. 

L’inhumation aura Ut 

cimetière d’Ars-en-Ré (Charente- 


comm tmlquè» 140. 300; VaUolre : 40, 


d'hiver et les offices nationaux 
étrangers de tourisme. 

Le premier nombre Indique 
l’épaisse or de la neige an bu 
des pista ouvertes ; le deuxième 
Indique l'épaisse or de la neige 


transmis i l'Association des 
maires des stations françaises et 
à l’Office national autrichien, le 
mercredi 26 février. 

ALPES DU NORD 
Alpe-d’Huez : 135. 450 ; Autruns : 
5. 40 ; Arèches-Beaufort : 30. 290 ; 
Bdlecombe-Crest-Voland : 40. 150 ; 
Bonn e val -eur- Are : 115. 185 : Bourg- 
Salnt-Maurice - La Arcs : 95. 215: 
Le* Carrœ-d'ArAchea 


Thomas : 140, 3 

ALPES DU SUD 
AUos-le-Setgnua : 110, 220 ; Anron 
130, 190; BeuU-les-Launa : 80. 110 
La Colmlane-Valdeblora ; 30. 50 
- La Four-d’Aboe : 120. 220 ; Isol 
2000 ; 210, 300; Montgenévre : 19 
250; Oiriircs-Mertette : 100. 250. 
Les Orrez : 60, 180 ; Pra-Loup : 40, 
160 ; Rlsoul 1650 : 120, 200 ; I 
gauue-Boper Sanae : 30, 100 ; Sem 
été Chevalier ; 105, 210; Superdévoiuy . 

' Valberg ; 80, 110 ; Vara : 


— Pour le premier anniversaire de 
3 . mort de 

Emmlt BARD. 

décédée le 2 mare 1978. une pensée 
ilmèe. 

Mo ntmerle -eur- Saône. 

3 mars 1979. à 20 heure. 

Parta en la chapelle de l'hôpital 

17 h. 30. 


seront dites : l’une 
_ sur- Saône, le samedi 
A 20 heures, l’autre & 
chapelle de — - - - 
ntolne. le Jeudi 8 


45. 200. 

La Aguda : 40, 90 ; Les Angle» 
25, 100 ; Ax-les-Th uiiu ee : 30, 170 
Baréga : 10. 250; Cautère te-Lys 
130. 285 ; Pont- Rom eu ; 80. 


— Le président-directeur général. 


Les cadres < 


Gourette-les-Eaux-Bonnes ; 15, 300 ; 

La M angle ; 10, — ' — 

Sonlan ; 40, 210. 


MASSIF CENTRAL 


Chemonlx ; 30, 500 ; Ch am rousse t 
' 90; ChAtel : 35, 130 ; Le Clu- 
30. 250; Cambiaux ; 10. 110; 

Les Deux- 


Contamlnee-Montjole : 

■ : 40l lé» ; La 
), 480; Plaine : 


FlomeL-Praz-sur-Arly : 40. : 


Le Mont-DOfe : 


Métablef-Mon t-d'Or 


Gérardmer ; 


: 10 . 


I. 180 : 

180 ; Lee Mnraires : 103, 

. I ; 75. 165 ; Mon ' 

Avortas : 10. 220; Ia Pligat : 

300 : Pralognan-La Vanotae : 50, _ 

Saint-Prançota - Longchamp : 40, 


; Lee riee-sur-MoeeDe : 1 


Grand-Bomand : ★ Horloge des neiges : 266-64-28. 


Société nationale de télévision fran- 

nt la douleur de faire part du 
écés de 

H. Jacques DUBOIS, 
inspecteur de sécurité, 
adjoint du chef du service 
ds Bécurtté du centre LeUuch. 

médaillé militaire. 

□min u accidentellement, à l'Age d 
Inquante-hult ans. 

La obsèques auront lieu le mard 
mars. A 9 h. 30. au monomen 
crématoire du cimetière du Père 
Lachaise, entrée place Gambetta 

rue Cognacq-Jay. 75007 Parla. 


Mérlbel 


Moraine- voralberg, Lech-Arlberg ; 40, 140 ; 


300; Pralognsn-La Vanotae : 50, 70; 
“ — içota - Longchamp : 
it-Gervata-Ie-Bettex r 
a t-Pl erre-de-Ch artreua 
Samoéns : 30. 200 ; Thollon- 


lee-Mémlses : 20, 130; lignes : 150. 


ZOre-Arlherg ; 120. 160. — Tyrol, 
pulpma ; 10. 70 ; Xgls : 10, 30 ; 
Tecfagl : 30. 110; Kltshttbel : 15. 95 : 
Lermoos : 10. ISO; Obergurgl : 70. 
140: Sankt-Anton-am-Arlberg : 40. 
300 : Bankt-Chrtatoph-am-Arlberg : 


— La supérieure générale et la 
blates du Cœur de Jésus. 

. mt part du retour A Dieu, le 
24 février 1979. de • 

Mère Marie-Pierre DYKMANS, 
ancienne supérieure générale. 
Ella *- * - 


la recommandent ..à 


0 ; Val-Ceuta ; 40, L10 ; Val-dTaère ; 20. 90. 


Seefeld : 30, 80 ; Sfllden : 


iotenie nationale usteo«icie«e ^ 

TRANCHE DU MARDI-GRAS 
TIRAGE DU 28 FEVRIER 1979 

Term. 

Finales 

Sommet .1 payer 
leu mu K comprit} 
nour un billet entier 

njugni 

numéros 

(cumuls compris) 
pour un faille! entier 

1 

4 061 
4 171 
1 1 8S1 
52 431 

F. 

1 000 
1 000 
5 000 
50 000 

6 

3 656 

4 766 

F. 

1 000 
5 150 

7 

3 887 
7 767 
321 477 

5 000 
10 000 
3 000 000 

2 

4 382 
9 732 

1 000 
10 000 

3 

néant 

néon 

8 

78 
238 
378 
648 
778 
116 408 

150 
500 
650 
500 
650 
500 000 


054 
1 564 
3 994 
9 244 

500 
1 000 
5 000 
5 000 


5 
65 
4 165 
45 675 

70 
220 
1 220 
100 070 

9 

969 
4 349 

500 
1 000 

B 

0 
70 
1 270 
8 320 
6 900 

70 
220 
1 220 
1 070 
5 070 


B 

150 
1 000 

PROCHAIN TIRAGE : TRANCHE DU SUPER-LOT 
LE LUNDI 5 MARS 1979 à MALAKOFF (Haut*dfrS«ins) 

H©D© 

tirage n» 9 

2 5 11 20 31 40 

numéro complémentaire 10 

PROCHAIN TIRAGE LE 7 MARS 1979 VALIDATION JUSQU'AU 6 MARS APRES-MIDI | 


Les obsèques seront célébrées i 
l’église SaJ nt- Joseph. A Namnr. 

8. rue de la Croix-Verte, 

03100 Montluçon ; 

«Angélus», Preely. 

18380 La Chapelle «TAnguIllan ; 
12. rua des Cannes. Namur. 


— M. et Mme Jean Notarl, 

M. Jean-Pierre Han kl. 

M. et Mme Lanry Hankl. 

M. et Mme François Lubert, 

M. et Mme René Croest. 

M. et Mme Prédérlo Notarl, 
sa petits-enrsnt*, 

Céline. Cbariotte. Sébastien Lubert. 
Sandrine Notarl, 

“ lére-pstlts-en 

; Mme Philip 

M. et Mme Oamll HanJd et leurs 
jfanta. 

m neveux et nièces. 

Las ramlllec Notarl, Noat et alliées, 
ot la douleur de faire part du 


i février 1979, dans sa 
quatre - vingt - dixième année, A 

cérémonie religieuse a été célé- 
brée dans la plus stricte Intimité. 
--3 l’église Saint-Charles de Monte- 
ario, le mercredi 21 révrter. suivis 
e 1 Inhumation dans Le caveau de 
unllte su cimetière de Brunoy 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

3. avenue des Citronniers. 
Monte-Carlo ; 

3. boulevard Julien-Potin, 

92200 Neuilly-sur-Seine ; 

17. allée d’Isly. 78110 La Véslnet. 


— Mme Pierre Larissa. 

Hervé et Martine Larissa et leurs 
liants. 

ont la douleur ds faire part dn 


L’Inhumation 

iû Limité, au cime tiare de la Pie. A 
alnt- Waur - des - Fossés, le samedi 


n le 3 décembre 1978. A Novy- 
Msrov (Yougoslavie), après une 
longue maladie, A l’Age de soixante- 

professenr Ant on PO LANSC AK 


titulaire de chaire de littérature * 
rançalee A Vunlvereltè de Zagreb, 
lecteur pendant vingt ans A 
l’Ecole des langues orientales 
de Parla. 

lembre de la Résistance française. 


culture française. 


avec passion la 


l-Q-8, 23. avenue Carnot. 
1370 Verrières- le-Bulason. 


- Mme Victor Saimon, 


i religieux 


Mme Louis Balmon. 

l toute leur fasnllli 
amis de l’o 
i décès de 

ietor SALMON, 

Heu A leur domicile, la 
Saint - Honoré - d'Eylau, 


. et Mme Paul WellL. 
i docteur et base Pierre 


M. et Mme Michel Rottenberg. 


trice et Dan. 


Vincent, Julie, Ann e. Béa- 


arriére- grand-m 


mère, grand-mère et 


Mme Camille WEILL, 

née Marguerite Bloch, 
awirvenu, dans sa q uatre-ring t- qna- 
torzlème année, le 16 février 1979. 


lieu le 21 fé- 
vrier. au cimetière Israélite de 
Jung h.o 1 z. près de GuebwiUer 
(Haut-Rhin). . _ . . 

4. place ds la porte-de-BagnoIet. 

75020 Pari»; „ „ , 

70. rue du Présldent-R-Herrtot» 
Lyon (Rhône): 

Guebwüler (Haut-Rhin). 


— M. David Za -abonnai 


leurs enfants. 


Mme Léon Zauberman 


Mme Mar Hecht et leurs 
& la 8 * douleur de faire part du 


survenu le 27 février 1979, à Nice. 


2 mars, A U heures. 


; lieu vendredi 


cimetière parisien ds 


Bsgneux, porte principale. 


I lieu de faire-part. 


Soutenances de thèses 


10 mars. & 14 beurra, salis Louta- 


Liard, M. Pierre Charbonnier 


seigneurie ru rale < 


. Baase-A u vergue 


- Université de Paris- IV, samedi 
_ mars, A 14 heures, amphithéâtre 
Descartes. M- Jean-Pierre Challne : 

« La b o ur geoisie rouennatae au 

XE3> siècle. » 

— Université de Parta-IV, samedi 
31 mare, à 14 heures, amphithéâtre 
Guizot, M. Roland Maisonneuve : 

Norwlch. » 

* — Université- de Parta- X^ samedi 
10 mars, A -15 heures, salle C 26. 
M. Raymond Gsllbert : « Philoso- 
phie de la croyance. Intellectualisme, 
mysticisme, scepticisme. » 

— Université de Parta- VUL lundi 
19 mare. A 15 b. 30. bât. D. salle 217. 
M. Joseph jossesak : « Fondements 


l’ Individualité. 


i théories modernes de 


Communications diverses 


logues français 
2 mare, à 20 1 


Lvec d’éminents i 


étrangère. Le 


_ .Maison des Centraux. 

s- Jean-Goujon. Parla -8*. 


— L’Union culturelle et technique 
de langue française (U-C.TJ.) — 


i A cette occasion le vingt- 


dation — décernera le lundi 5 mare. 
18 heures, au palais du Sénat, sous 
présidence de M. Alain Poher. le 
Ix Jean-Mennoz. destiné A honorer 
personnalité française ayant 


mieux œuvré en faveur de la langui 
et de la culture françaises dans h 
paya étranger où elle est domiciliée. 

Le lauréat a if * *“ ‘ 

l’UXLTJ. parmi 


par le Jury de 

. . centaine d« 

ndldats proposés par MM. 


ambassadeurs de France A l’étranger. 


Société de géographie com- 
de Parts a attribué le prix 
Emile - Levasseur A Claude Petit, 
pour son ouvrage « Guide complet 
du troisième Age » (Lavauzelte). Ce 
-* a remis le mercredi 

coure du huit cent 


vlème déjeuner-conférence 


de la Société, à la Maison des poly- 
techniciens. 12. rue de Poitiers, 
Parta-7». L'auteur signera son livre. 


de 15 heures A 13 h. 30. 


Visites et conférences 


VENDREDI 2 MARS 

VISITES GUIDEES ET PROUE 

•-'ADES. — 15 lu 42. - 

Gobelins. Mme Bschelln 

nufar* — 

liera» 


NADffl. — 15 11, 42. avenue 

— Bachelier î «La ma 
Gobelins et s» atc 

15 158. boulevard Haussas aux 

Mme Legregeole : «La Ruche e 

h^ métro Cité, -Mme Oawald 

Palais de justice et 

de commerce de Parla» 

15 11 , l rue Salnt-Louis-en-iu 
Les hôtels de l’ile Saint-Louis» 
"*"era Parta). 

II., façade < 


Montparnasse» 

15 h, métro uhc, -sa 

Le Palais de justice et le tribun; 
* 'commerce ds Parla». 

b-, L rue Salnt-Louta-en-lUe 

hôtels de ,m - — ■- 

travers Parta). 

15 Ih. façade ae x eguse : «ij'egl 
Eaint-JulJen-Ie-Pauvre » (M. de 
Roche). 

16 h. Grand Palais : « L’expoaltlo 
haroin» (Tourisme culturel). 

15 h. 15. Grand Palais : « Expc 
» (Visages de Parta 
CONFRRENCB- — . il b ta. rua Sec 
^ler : « La Bhagavad Glta et li 
besolnfl de l’Ame» (Loge unie di 


«■ Monde», terni priât J* joimJn i 
leer «ni Js texte mme dm.ièniine 

*—*e*PomrjmitiH*dets»0gm*Ueê. 


Indlan Tonie » de SÇHWEPPES. 
Cent ans d'âge. 

Et toujours aussi frais. 


( ^ ^ 


AUK TROIS 
^QUAKITERS y 


Dès Jeudi - 

vous pouvez jouer au 3 


H® 


TO 


























ars» *>«f le jour = — 

tttttt Cf". '. ■* -ï < 

DU THEATRE 

<*lmr C’a— «;j* ' 

POUR ENFANTS 

• l»*‘-nls -j rrj ' T ..T^ 

- ^ Palais des glaces, 

«afin... 

79 *? rt * "' ^ “*' : î-k n «w» /o£te pîw de huit ans 

t^»n <uA>; I “ ' 031 TJ»£J. (Théâtre pour rai- 

/once et ta jeunesse) pour trou- 

— cer son tfau. et ü ne U doit 

M^riin - 2 flu’é ses propres efforts et à 

ley^, rr.?v***’ • Zv. ceux & tâ Fédération des ceu- 

• té r’t .. „ ores laïques. Depuis décembre, 

*£*»»’*. ’ ? *’s: e Pans compte en fait son pre - 

aSc^n < d« g3 '~ '~ •' *!••. mier théâtre pour enfants : 

î< le Palais des places, 37. rue 

Mme r»avid y*.. p «ta Faubourg- du- Temple, à 

a*-' ^1; deux pas de la République, au 

«L ** •’ • * • cœur de quartiers aussi ani- 

l «if. a J ./.v més que le 10* et le l P arron- 

JWun-nr . ’ • dissement. La salle est vaste. 

Buvant t*, ... - sept cents places environ, et 

Ctt »«:•■ : . r . _ dispose d’un foyer : de quoi 

renforcer le caractère vraiment 

r . populaire du théâtre pour en- 


(Du/ique 

«TOM JONES >, de Philidor 


aus si achevée que le rcimkn de allégro plein de fierté ; pins 
Fielding ou le film étincelant de encore, le récitatif dramatique et 


Cinéma 

Tous les films d’Agnès Varda 


Philidor n’y prétend pas. bien «aillés mstrnmentalement. peu- 
que le musicien ait en le mérite vent faire pressentir & la fois 


Glucfc et Mozart N’exagérons rien 


tlon, en 1743, de ce roman — 


quelque chose, et l'œuvre, dans 
son ensemble, est plus souvent 
habile et séduisante que vraiment 


retrouvent toutefois dans cet 
opéra-comique bien oublié, où la 
truculence et la gaillardise de 
Jacques Fabbrl ont pu se donner 


Inspirée. On remarquera aussi un 
amusant quatuor a cappella. A 
chanter, rire et boire, qui dénote 



populaire du théâtre pour en- 
*ou renonce; de t fonts par une extension dé ces 

~ — ^ spectacles à la famille, aux mi- 

ÏÎOC7 01; ‘.7 D - E7 r lieux migrants. Tl faudra ra- 

Blvrn'té t fraîchir le décor 1930 aux 

CL* £ :î ■ -r-"'. L couleurs berlingot, aménager la 

irè rJ^ÏT.-V; scène — le Palais des glaces 

V* »u’"k , . v' f fonctionne encore comme ct- 

tifvfrTe néma le samedi et le dahanche 

ra A il' .- prénoir un yen d’orgues, un 

t«s«vc* supplément do projecteurs. 

ülAcle - -«U. Mais Michel Bourguignon ne 

r.'.vm'.y r- manque pas de projets. Grd- 

r *\i S n- " .■ r “ . -^r.‘ ce à lui, soixante-quatre spec- 

ïrerL' ’j-V tccles dont quinze créations 

h T :t ont pu être jusqu’ici montés 

o’.fcer.:-,' ^ _ dans des lieux comme l’Atelier, 

ï Sîni'V c V -‘ - ' Rfcamter. la salle Adyar. Au 

1 piilrdr la cretvT:. ’• Fotais des glaces, seront pos- 

i*îtu*.."r.rif! : . V-' .*■' sibles des expositions, des 

ni «■=.*;;< v r rencontrés, des stages, des ant- 

i? - ~ mations, des ateliers d’expres- 

n* ar~:-- - /J:* rion avec Nancy Breitenbach, 

I4ua::t# "i les Montreurs iPhriages, le 

* — . Théâtre de la Clairière. One 

Quinzaine de spectacles ont été 
Wtimmieaticns c programmés cette année : de 

“ — l’avant-garde comme le Thiâ- 

PA. s fre du Montais, des classiques 

l»7n * i .t: \ comme « le Petit Gargantua » 

?t ^ 7 ! ç5 ' r " des marionnettistes Monestier', 

i *31 L ü^: te Théâtre de la Vie Se Bmxü- 

jms-aV. • ta», des troupes moins connues 

comme le Pélican de C2er-~ 

. mont^. On . annonce pour mars, 

<* ï* * "»■: •’ à Voccasion de la. Journée 

«w ttî.r.-r. ... ■ j‘ mondiale du théâtre, la cria - 

— tion d^m .opéra Comme 


.. ' 7 La galette et le fruit. 

*. . Au Théâtre de la Commune, 

J. Christian Richard a eu l’idée de 

• • - regrouper trois spectacles por- 

ï* tant sur les rapports de r enfant 

et de la nourriture. Le premier. 
-r*- • * la Galette, de Tottia Mmtuera 

* •< '••• •- et Franoçise Achard, est un 

’• ’ ' opéra-conte alli an t l'alchimie 

des substances et ralchimie des 
sons et c’est à double sens que 
. ' fonctionnent les lentilles ou le 

:' t . * saxophone à couper le beurre. 

Avec Tu claqües la langue ça 

fait des balles. Ze Théâtre du 
es et cecHf Montais (de Mantes-la-Jalie) 

— ■ ■— * évoque un fruit imaginaire, le 

» .,/£ c jiâi ci e u xs, un réveil, ujt pam- 

, ; u . “ Z. ■ pluie, un accordéon, an drap, 

t " des relation»- entre ces objets 

. r.: «’ et quatre merveilleux c omé- 

^ ,. f diens (acrobates, musiciens. 

- ,' : V: dotons) s'ensuit à peu pris, en 

’* épure, l’essentiel de VTdstotre 

- ’-"•/! des hommes ou plutôt de leurs 

émotions : la peur , le désir de 
. ...y rencontre, ta discussion, ta dis- 
1 ; version, le rive d’évasion, la 

prise du pouvoir, le. repu. 

■ Plus loin et plus subtü encore 

va le Théâtre de La Omette 
■ de Lyon avec Des pieds à la 

■ y*' tête et de la tête aux pieds où 
le feu dramatique se confond 
_ ; avec le jeu de Tentant, sans que 

. ♦ :. jamais Alain Garldrut et Chris- 

• ’* * ” ** tiane Véricel se prennent à 
« jouer » l'enfant. De quoi est-ü 
question ici 7 D’un petit gar- 
^ ([ - | çon. D*une petite fiùe dont le 

r * xa ^( i'A père est .boulanger.. Mais peut-. 


une adresse d'écriture et une 
fantaisie peu communes. 

Jacques Fabbrl et Philippe 
Bon des t doublent cette suite 
d'aquarelles colorées de leur pro- 
pre partition riche en gags, en 
quiproquos et en péripéties bouf- 
fonnes. à travers les décors sché- 
matiques d’Yves Faucheur qui 
descendent du ciel ou sont pro- 


d’abonL q 7 P*™ 6 menés par des acteurs déguisés 

uasd-autre ambl ti on^oue^créer parfaitement avec la tradition de 
^ ta foire Saint-Germain. le livret 

d’action mouvementée : les deux 
premières ariettes présentent les 

voix, celle de Michéle Pena un jeu < i e scène nouveau 

(Sophie), miroitante auotaue un i“ >œ,ne * duo de Tom et de 

peu mince et serrée" etceUe de 

Gcnique Pou radier- Duteil (Hono- \ JS 

ra). délicate, épanouie, d’une gaie- â 

té de rayon de soleil. Maia iora- ^avers 1 auberge ou le 


chaque Instant Jacques Fabbrl . 
Invente un jeu de scène nouveau 


cors, c’est comme si la bouffon- 
nerie et l’entrain irrésistible de 
Rossi ni faisaient leur entrée dans 
la musique, grâce à Jean-Philippe 
Lafont, qui, une nouvelle fols, 
brûle les planches et s’approprie 
cet air avec sa verve, son accen- 
tuation des effets et .son phrasé 
aussi .juste que savoureux. 

Philidor semble aussi se ré- 
chauffer et dessine sa musique 
d’un trait plus acéré au fur et à 
mesure que l’Intrigue se.précise : 
l’air de Tom. Amour, avec sa 
grâce délicate et langoureuse, qui 
se souvient peut-être de Rameau, 
s’accorde avec la voix souple et 
Joliment colorée de Léonard Pez- 
zino, et l'air de Sophie, qui lutte 
pour faire reconnaître le véritable 
objet de son amour (Cf est à vous 
que je dois la vie) - a presque un 


l’orchestre, le faune parodiant 
U far, la pomsuite-farândole à 
travers l’auberge louche, ou le 
duel au parapluie) et donne un 
rythme d!tme franche gaieté à 
cette cenvrette. 

Parmi les chanteurs, dont nous 
avons déjà cité les principaux 
(trois d’entre eux ont été formés 
â l’Opérà-Studio). on retiendra 
aussi les noms de Charles Bu ries 
(excellent Küfll). Michel Hamel 
(Alwo rt hy s ) et Suzanne Sarroca 
(Mrs Western), d’aOleurs fort 
bien entourés. Cette « recréation * 
était réalisée en coproduction 


prêtée sous la direction de Jean- 
Pierre WaHez, même si l’on sou- . 
halterait parfois une exécution 
moins appuyée pour cette musique ] 
légère et charmante. 


En 1858. Agnès Varda crjrneJ, rue 
Mouffelsrd. un écart rr.ètrafla qu'elle 
appela FOpérm Moufle, recueil de ses 
Impressions et sensations de feTjna 
enceinte en promenade dans ce coin 
populaire ne Paris. Vingt ens on! 
passé. Dans la rue Mcuifetard aux 
Immeubles rénovés, un cinéma récem- 
ment installé offre aujourd’hui ses 
deux salles, pendant tout le mois de 
mars. A Agnès Varda, pour une rétro 
spe cliva complète de ses films, 
courts et longs métrages. 

Voilà l'occasion de mieux connaître 
— ou reconnaître 1 — celle qui. 
en 1954, ouvrit la vole à la « nouvelle 
vague- en tournant la Pointe courte 
en production indépendante, celle 
qui, la première, bouscula les réglas 
alors sacro-saintes du récit cinéma- 
tographique. Inventant dès cette 
époque son propre langage, Agnès 
Varda n'a jamais cessé d’ètre un 
auteur. Elle s précédé, annoncé le 
temps des femmes cinéastes et c’est 
uns femme cinéaste. Madeleine Hart- 
mann. qui lut c proposé ce - festi- 
val - dans son cinéma de le Mouffe. 

VoJlà donc tout Varda avec la 
Pointa courte, C!éo de cinq A sept, 
le Bonheur, les Créatures, Lions Love 
(tourné aux Etats-Unis), Daguerréo- 
types, L'une chante, r autre pas, 
accompagnés de O saisons, 0 châ- 
teaux, Du côté de le côte, r Opéra 
Moufle, Salut les Cubains, Eisa la 
rose, Black Panrhers. L/n c te Yanko, 
Plaisir d'amour en Iran. Pour ceux 
qui veulent te • faire une idée - de 
son cinéma, une séance proposera, 
chaque Jour, un collage d’extraits de 
tous ses films mêlés. On pourra donc 
passer du « pot pourri - aux couvres 
complètes ou réciproquement 

Au milieu de tout cela. Daguerréo- 
types (qui n'a été présenté qu'à la 
télévision, un soir. A 22 heures, en 
1975), sort en première exclusivité. 


Expo/ition/ 


En 1975. Agnès Varda avait entre- 
pris ds liimer la vie d'un morceau 
de la nie Daguérrè OÛ elle a 
habité, promenant sa caméra au 
bout d'un fît branché sur son comp- 
teur électrique, dans son environne- 
ment Immédiat • Je nfen suis tenue 
IA. dit-elle, parce que le ne pouvais 
pas m’éloigner trop de chez mol, A 
causa ds mon liis an bas ége 
Expérience renouvelée de f Opéra 
Mouda d'une certaine manière. 

Au bout de son fit, Agnès Varda a 
filmé son voisinage. NI reportage 
ni documentaire traditionnel. Daguer- 
réotypes est ce qu’elle définit joli- 
ment comme - du cinéma de quar- 
tier -. Un spectacle de la réalité 
où les commerçants et les prome- 
neurs du coin sont devenus des per- 
sonnages de Varda, sous le regard 
curieux et chaleureux qu'elle a pour 
ses - créatures Les images sont 
belles, avec, parfois, des cadrages 
étudiés. Pas se pittoresque - popu- 
liste », mais une sorte de fantasti- 
que social qui naît de la répétition 
des gestes quotidiens, d'un immobi- 
lisme des habitudes et des façons 


autour des clients qui viennent ache- 
ter de l’eau de toilette « faite à la 
maison ». Dans la boucherie, on 
entrevoit l'autre côté des choses 
banales. Dans une salle de café, 
un illusionniste fait passer le souffle 
du bizarre. Agnès Varda a capté. 


leurs tendances naturelles. Le petit 
commerce, l'artisanat A la fols pho- 
tographe et cinéaste, elle a révélé 
par ses • portraits animés » le mys- 
tère du quotidien. 

JACQUES S1CUER. 

it L'Epée -de- Bots. 


de Véra Belmont 


mmSO ETESTREIMvde Schubert 


- ' En ce temps-là, Ü ne faisait 
pas bon être, roi de Léon. Où est 
Léon 7? Personne nfen sait rien ; 
pas plus qu'on ne saurait dire 
qui est le pauvre Eurtch dont ü 
faut apporter le talisman pour 
épouser la fille du roi. D’ailleurs, 
te trône, à Léon, à l'époque où 


régala, tandis que le vrai roi. 
Troüa. vivait dans une retraite 
et de l’air du temps avec son fûs 
Alfonso. Au cours d’une partie de 
chasse, Bstreüa est recueillie par 
Alfonso — . le monde, en ce 
temps-là, ( étati singulièrement 


tare dramatique du Voyage d*hl- 


trtnco èrait çà et là un air de 
famâUe avec les pages idylliques 
du Fredschttt^ mais Ü manque 
la violence ou le pathétique des 
autres. On penserait plutôt à 
T opéra posthume de Weber, Die 
drel Pintes, achevé par Mahler. 


que (1822), mais on est loin de 


Weber, furieux à la fois de se 


manda à manier la plume aussi I 


Lf SILENCE TRIDIMENSIONNEL 

de Laurent Wolf 


Schubert ressemblaient davantage Sellim. ü était trop symphoniste 


VEKDnr.Dt - v -® 

vil» JT An O'..:.:-- - ’ 

»»JUiK(t - y. • • 


ceaux contrastés, dont se nourrit 


s’en contente pas. Ü orchestre 


le théâtre lyrique, pour qu’on se avec u *e délicatesse de gourmet, 
xntc quitte un démontrant une W«« “-une tonalité i une autre, 
fois de ptue que Schubert n'analt *“ majeur au nwteur. aoec cette 
jm le eens due uéceseités de la Ingénuité mttaculeuee qm n'ap- 
rcine. Mais sans doute eel-tt PUrueni su’4 lut Peut-être 


pro uv er le contraire, car ü se 
pourrait bien que ce soit vrai et 
qu’AUanso et Estrella ressemble 
plutôt à un cycle de lieder (airs, 
duos et chœurs J avec orchestre ; 
Ü y manque pourtant l’architec- 


Estreila,- n’en trouverait-on pas 
un seul qui soit faible, mais tout 
cela ne fait pas un opéra et on 
est bien obligé de céder le pas 
aux idées reçues— 

L’ouvrage vient de paraître en 
disque (7. SM. impart. C-157 
30816/8). Cela ôte un peu de son 
caractère exceptionnel à sa pro- 


. 7 ' Le Saint-Louis 
Creative Ensemble 

l» trombone Joseph Bowle a défi 


d’inédits deux précautions valent 


lém l i— 4 f ». »«* > être aussi d'un couple, i 

; Jnw «a»*» à* foulard rouge devient rivière 

èm âm éMitg.trr confiture de framboises. A U 


compagnon de Charles Bobo Show 


*rs 








confiture de framboises. A tout 
instant, sans ce'sior iTgtns: 
concret, l’obfet ■reçoit . • une 
charge Imaginaire qui le méta- 
morphose. Bn même temps que 
les corps du garçon et de la 
fBle s’éprouvent dans teur itif- 
férence . et dans leur, identité. 
cm est amené ft vérifier. que ce 
corps n’est jamais qitun. corps 
social formé, déformé par les 
outra . . . 

★ Renseignement» : Th éâtre de 


j. (Trtftta), était bien équilibrée. 
n _ avec notamment Wolfgang 
n, e Schoeue ( Mauregato ) et Bduard 
>w Tumogeanian (Adolfo), la deux f 
attira barytons, et un jeune ténor > 
u . léger et vaSOant : Reine Bopfner. I 


de puissance. La direction de Marc 


Pourtant, -scs" qualités d’lmp<o*l~- 

-tenr et sa. personnalité te situent avait le grand mérite ae ne fa- 
f emblée anxiété, des grands Inno- 

valeurs da saxophone alto que sont «« contraire, de la rendre encore 
Anthony -Braxto* Arthur mythe on gg» 

dallas -SempfcBL -son apparition en ble. Un peu trop par] ors - Cela 
enrobe est on baptême: en effet, vaut toujours mieux que reverse ; 
pnS*^a. première rots, un publie le Nouvel Orchatre phühafmoni- 
plns large va écouter fa musique dn . et la chœurs de *5®^" 
Saint-Louis Créa tire Ensemble La- France, en tout cas. semblent 


Yeux clos, médium et Index 
accolée et posée verticalement 
en croix sur les lèvres minces 
d'un visage lémlnin. qu’Odllon 
Redon a peint pour signifier 
le Silence (Metropolitan Muséum 
N.Y.). Incarnent te geste de 
rétro qof a'inrerdlt les parole e 
dura ou rexpression de le vin- 
dicte : c'est rimpositlon du 
silence, mers non seulement » A 
. soi-même » par la contrainte 
Inférieurs, également A son 
regardeur qui puise IA rensei- 
gnement de la réflexion silen- 
cieuse. Redon » tait usage du 
symbole figuré pour nous laisser 
emendre que le verbe esf 
d’un alliage moins pu- que le 
srlence, dont on dit qu'il est 
d’or. 

L’on perçoit auiounfhul avec 
Laurent Wolf qu’il y a un médium 
autre que la figuration humaine 
dans rapproche- d’une médita- 
tion: un parcours où les mots 
se taisent êtoutlôs par Hntlnle 
pureté de lignes architecturales 
entraînant r esprit dans une 
succession de plans ou de pas- 
saga vers, une lumière qui 
s'inliltœ comme un rai délivré 
par une vérité dittlcllB à 
atteindra, un au-delà que r entre- 
bâillement d'un portail cintré 
laisse deviner.. 

Architectures réelles et Imagi- 
naires tout i la lofs, où une 
vision vécue de tek est ramenée 
A rimage Intérieure. On y sou- 
pèse da pas feutrés ou des 
haltes que seul un regard spec- 
taculaire enregistra comme pré- 
sences invisibles et muettes. Ici 
r homme est partout et nulle part. 
Nulle pan son Inutile figuration 
objective : te souffle régulier du 
silence emplh ces espaces sans 

Oue la lieux Inspirent le 
peintre soient une galerie de 
c/offre, un porche cistercien lié 


colonnes du temple de Ledoux 
entre lesquelles monte le gra- 
dation d'un bleu côruléen qui 
sonorise le pâleur motte de leurs 
lùta ou encore un rivage imagi- 
naire où la mer ne tait plus 
entendre la chute écumante da 
vagua, r enceinte d’un vieux 
bourg de Toscans dont la tours 
de guet profilées sur le ciel 
protègent encore la cité du 
tumulte civilisateur, partout s’éta- 
blit un contact défini da silence, 
dont le regard s’abreuve lorsque 
le vent se rend. 

Pour traduire rêpaiaseur du 
silence dans la stratttlcatlon 
temporelle de touilles archéo- 
logiques. dans la dunes de 
sable ondulé où pas môme un 
zéphir ne bruit, dans les vous- 
sures d’une nel devenue habi- 
tacle sans prières, Wolf 8’at 
inventé une technique picturale 
hors du commun : bien que se 
souvenant da primitifs slennola 
et ettecb'onnant en particulier un 
Ambrogio Lorenzetti, et bien 
que son taire puisse évoquer 
Fespace de candeur d’un Saen- 
redam, son labeur Infiniment 
lissé fait dlsporahre foutes 
traces de la main et du pinceau : 
tût-ce sur quelques centimètres 
carrés ou sur une grande toile, 
Wolf parvient, après bon nombre 
de coucha d’apprêt, è sauve- 
garder une transparence mobile 
qui tend dans le s trois dimen- 
sions rare du silence, essence 
même de sa matière, agent 
conducteur de sa lumière. 

Au prix recouvré d’une ascèse 
ayant finalité - à sol-même », 
comme récrivit Redon, Wolt 
engage le témoin de son métier 
parachevé à tulr le mauvais 
génie d'un scandaleux vacarme 
et par-lè tenter de se retrouver 
lui-même, toute fureur abolie. 

PIERRE GRANVILLE. 

★ Galerie L'œil - Sé signé. 


label, «Creative Consdonanftss ». « 


»» - , ■. H- Michel Mass en et, président, 

fcf T t U [ \X J * > de la Caisse nationale des mono» 
Y* v monta historiques et des,, sites.,* 

^ . remis dix -prix, d’un montant global 

TZZ' — de 280 000 bancs ae* lauréat» du' 

concours des chant! Ma bénévoles de' 

J0UG< Jeunes. LTassèdiattanj ^Slte*. et «oqn- 


1*00* potfve* 


m 


Les deux disques qeâ a enre- 
gistrés sous son nom, « Fnnky Don- 
ijttqr’n et *11 th Street ttre Suites, le 
montrent comme nn- artiste attiré 
par tes expériences aonore* ainsi qoa 
pax là tradition spirituelle de 2a 
musique a, foui ». 1 . 

' - - P.-E. H. ' 

■ JeTrdf 1» et vendredi 2 mais 


★ Alfonso et EstreOa était retrans- 
mis mardi soir sur Franco- Musique I 
en direct de la Maison de K&ûlo- 


■ Un Marathon musical aura lira 
lundi 9 mars, de 10 heures à ZD heu- 
res, an Conservatoire de mutfqae de 
.Genève, sue l’Initiative dn comité 
de soutien an' pianiste argentin 
Miguel Angel Sstrella, détenu en 
Uruguay depuis décembre 1577. 


EÜRLESQïiESü' 


i -jttgM HH » r»r rt . ** ir 



JEAN DE BARONCELLL 
ic Voir les film» nouveaux. 


Variété/ 

Claude 

Nougaro 


CLAUDE FLËOUTER. 

ir Olympia, 2l heures. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Programme minimum... à six chaînes en Alsace 


(Suite de la première page.) 
ailleurs, i 


mars par ARD, le premier 


des revues de télévision dans le théâtre, tel autre le débat. _ 

notre région bilingue». Chaque chaîne a son jour. (Test programme allemand, ou cette 

Comme ailleurs, on a pu Les progra mm es allemands ont monotone. » Là : « Les Allemands, « Sylvie Vartan b, annoncé pour 
y constater que faute d'images toujours eu ici leurs fidèles, ce voyez-vous, dorment des füms plus le 2 mars? La langue en 

françaises à domicile on savait qui ne veut pas dire leurs fncon- récents. Ils ont plus de liberté deux cas ne constituera pas 

très bien — fût-on avancé en dltiormels. Ce n'est pas tellement pour cela. CT est jamais plus d’un obstacle- 

âge — en aller chercher au ci- en termes de fidélité qu’il an, un an et demi d'ancienneté. 

néma pour commencer, mais tout convient d’ e x am i n er une situation En plus, c’est souvent des füms 

aussi bien au concert ou aux tout à la fois complexe et épi- qu'on verra jamais sur des chai - FOJIIIWIS G Oiïl manies 

musées, qu'ils soient le palais neuse. Ce serait davantage, en nés françaises. Des füms polonais. r _ __ nt 

des Rohan à Strasbourg, le mu- termes de compétition, une façon hongrois, tchèques, yougoslaves. du “moment nln^t daubes de 

sée alsacien â Baguenau, le comme une autre de transposer canadiens aussi qu' autrement on d^lÏÏ 

ré table de Mathias GrÜnwald à sur ce terrain du Bas-Rhin et ne connaîtrait pas. » Ailleurs, ŒcX 

Colmar. Ou plus simplement en- du Haut - Rhin l’adage sportif : cette pointe gentiment décochée : t°T tlléviidori allemande oui 

core â la faveur de ces prome- «Que le meilleur gagne!» Lors- *jî parait que là-bas. en France corSurîence en aSS uT oari- 
nades que n’ont Jamais cessé de que les combats s’en tiennent à de V intérieur, vous n'avez pas pu à RadeS- 

condulre le dimanche, hiver ces modestes tournures. l’Alsa- voir le Chagrin et la Pitié A la à pribonnSm-Brisean k 

comme été. ceux de la plaine et cien sait très bien mettre son télévision. Nous, on Va vu : les iSSkrt. à uter^ bu 

du fleuve jusqu'aux espaces vos- drapeau dans sa poche. Allemands Font donné en version r.tiT^hnunr àiTaiisse. elle 

gens du Champ du Feu, du a certains, qui sans elle n’au- originale, avec des sous-titres.» _ occupe en angle et en triangle 

( ^,inl. f ÏÏ êt Ar,n?wîr i à I iî r^ent pas eu l'occasion de Je faire. Plus iota : * Antenne 2 en est avec l'avantage du terrain. Ses 
4ÏÏÏÏÎ? Lï ^l ve a permis I e défoule- à Holocauste. Pour nous, c’est émetteurs tiennent les excellentes 

{ ?!L- p ,f? JJ**® „ ic ^nr qay “£“*• 00 a c °^f 3e P cépai : du déjà ou. On Va regardé, Ü doit positions de la Forêt noire qui 

laisse le camp du Strüthof. « Encore une grève /«On a bien- y avoir un mois. Enfin, ceux qui pour être dominantes ont été 

Et puis, que diable, sous le pré- tôt ajouté : « Heureusement qu’a voulaient. Alors, forcément, quand longtemps dominatrices. De là. Us 

texte commode que la télévision y a les Allemands f » Et l’on a on nous le ramène, on va cher - ont pu « irriguer » dès les orl- 

par là n’est pas seulement fran- appuyé derechef sur les boutons cher autre chose. » gines toutes les vallées vosgiennes 

çaise, qu’en tout état de grève du poste qu'ils offraient. N'y aurait -ü pas quand même, et Jusqu’en leurs recoins les plus 

il reste I embarras du choix. C’est entendu, ce langage n’est à raudlence allemande, l’obstacle reculés qui restaient c zones d’om- 
fandnüt-M croire que l’horizon pas celui des milieux politiques, de la langue ? Le bilinguisme n’est ore » à la réception française. H 
s arrête a ses lucarnes ? universitaires, intellectuels, épris ph» de règle et le dialecte a ré- fallut attendre avant que l'émefr- 

de plus de hauteur, obligés à plus gressé, maie pins ri«m* les grandes teur TDE. de Nordhelm mis en 
« Fnrnrp iino nràwP ! -a 4 e .diplomatie. Ce n’est que celui villes que dans les campagnes. service au mois de Juin 1965 

« LiltUlc uilc ylcfc . » de la voix populaire. H faut, pour Et de Wlssemhourg à Bftehe. trouve l’appui des relais néces- 

n’empèche que, pendant les J’entoradre. l’aller quérir et ouïr c’est avec le plus grand naturel salres pour combler ce handicap. 

* sevrage, l’Alsace, pour 5 e maisor u j_ . , w ynsfcube, de que l’on se sent de souche et de II fallut aussi q”~ 

temps normal et où que £ ermes en ZUP. L explique fort langue germaniques. Par delà ce ral du Bas-Rhi 

aeure ou séjourne la *? ,e ? pourquoi te téléspectateur n’est pas seulement dans les temps à-dire finance, 

diversité d’au moins six pra^ram- ^ bflse n ’ a P 3 * 00 61 de grèves parisiennes qt’an appuie Mais quand les habitudes sont 

mes — les trois français et les aax . contraintes du programme sur tel ou tel des « autres bou- là. comment faire pour que ceu.- 
trois allemands. — n’a pu dlssi- m i nimum . A quoi bon, n’est-il tons ». Ailleurs les optimistes qui les ont prises s’en dépren 
muter sérieusement qu’elle profite pss vrai, partir en croisade^ pour diront que « faute de grives ». nent? Les A l leman ds de télevi' 


le rétablissement — a 


se promenant sïon, pour l’Alsacien, ne sont pas 


éprouver gêne ni honte. Même 


— i se passe â aisément ? H faut contraire, ceux qui ont fait faute « dans le poste ». H peut tes 3 

m uuaauuuG uu a uuuarakc une f i° nn er sa part en tout cela à oe ne seraient pas tenus pour les contrer au travail, i — A-— 

progression de la vente des maga- dépit ^ peut-être i même merles.- * 


à Strasbourg on a constaté 


r le terrain, 

««.«oiuiiliciarniwiu.amiua- i; r , les découvrir à l’œuvre dans tes 

aines allemands de télévision dépît a ™ oareux - toujours te plus L’AI te magne, en février, en villages. Les télévisions alleman- 
conune de celle d’ Est-Télé- Flash, exaembé dès qu’il s'exprime. a-t-eLte profité bassement 7 On des et aussi celtes de Suisse savent 
qui. pour présenter lui aussi et Donc, voici ce qui s’entend. Ici : a constaté qu’elle ne négligeait très bien oe qui tes fera regarder ( 

développer l’ensemble des dix pro- « Les programmes français, on sait pas les films français. CoïncI- en Alsace et plus particulièrement j 
grammes que s’offre l’Alsace, peut à peu près d’avance unir compo- dence ? Coïncidence aussi ce dans les campagnes. Elles ne 
se proclamer «la plus forte vente sttion. Tel jour le füm, tel jour « Charles Aznavour » proposé le manquent pas de sujets. Une fêté 

de la bière par d. un — 1 

par là. les châteaux _ 

carnaval un autre. Les carnavals 
n’ont Jamais été négligés en terre 
allémanique. Ils ne sauraient donc 
être négligeables. Le reste, c’est- 
à-dire l'écoute, l'Indice en hausse, 
est donné par surcroît. Quand 
votre village «passe à la télé 
ça se sait Esprit fort ou pas, g 
regarde. 

FR 3 - Alsace, qui a pignon sur 
la place de Bordeaux a Stras- 
bourg, le sait bien. A situation 
particulière, moyens particuliers : 


JEUDI 1 er MARS 


D'après Graham Green», ■ 

pour sa misa en scène 

Vmterprètatum d'Orstm W ailes 
lancinant de cithare. 


CHAINE I : TF 1 
20 lu Journal. 

20 h. 35. Série i Le roi qui vient du Sud 
14* épisode) : Le saut périlleux (1589-1596). de CHAINE II) : FR 3 


de L. Chouchou; 23 h. 5. , 


20 h. 30. FILM fun film, un auteur) : LE 


L’événement 

22 h. 35. Documentaire : Des paysans : 
^Dernier de la ^arfrie consacrée an 

Jean-Claude Bringuter. Les techniques évo- 
luent et les valeurs se perdent. N'y a-t-ü le 
choix qu’entre l'agriculture A l’ancienne et 
une surproduction de type de plus en plus 
industriel ? Cette question. Vautour ne la 


REPTILE, de 3.-L. Mankiewicz 0969). avec 
K. Douglas. R Fonda. H Cronyn. W. 

B. Meredith. A. O’Connell (Rediffusion.) 


voleur cherche â s’éch i 


d'un vénitender de CArison a ; 
«n demi-million de dollar, 
dan» un nid de serpents 


X 


Histoire chargée de péripéties UtmkleirtCi 
bouleverse, avec une belle vigueur sali 
les régies morales du code de l’Ouest, 


CHAINE II : A 2 

_ 20 h. 40. FILM : LE TROISIEME HOMME, de 
C Reed C1949). avec J. Cotten. A. Valli. T. Ho- 
ward. O. Welies. B. Lee. E. Ponto (N.) 

Dans la Vienne d'après- guerre, divisée en. 
quatre zones d’occupation, un ro 
*— - . mort mystérieuse de t 


20 h. i Pnom BHOB » an « le Dîner de tètes . 
de J. AaoaUh. avec M. Bouquet; 23 h. 30, Nuits 
magnétiques : derniers vestiges de l’Empire. 

FRANCE-MUSIQUE 

31 h. En direct de Courchevel— ■ Concerto grosso 
(Corail]} ; « Concerto pour plai 


brUan - V™ Avec A Ctatfm? piïno T Ôwtl» 


Quatre un prompt 

: Allegro de concert pour piano « ,v... u , uu ., ^ 
l'Ensemble instrumentai de Grenoble. Direction b’ K ri- 

vlne. Avec A Clcco’— *- - 

1 h. Douces mualq 


VENDREDI 2 MARS 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15. Réponse & tout ; 12 h. 30. Midi pre- 
mière 13 h. r Journal ; 13 h. 50. Vivre son âge % 
14 h. 5, Emissions pédagogiques ; 18 h.. TF 4; 

18 h. 25, Pour les petits t 18 h. 30. Lïle aux 
enfants; 18 h. 55. Feuilleton ; L’étang de la 
Breure ; 19 h. 10. Une minute pour les femmes ; 

19 h. 45, C’est aurrivé un four; 20 h.. JoumaL 
20 h. 35. Au théâtre ce soir ; la Poulette aux 

œufs d’or, de R. Thomas. Avec E. Boiras. 


Neio-Torfc. Elle se place anonymement comme 
domestique à Parts. Quiproquos, enlèvements, 
batailles et amour fou. 

22 h. 30. Magazine : Expressions. 

Le « japonisme » de nos grands-pères ; 
trais petits te — ** — 


de la philosophie t 


» et puis reviennent ; la 
loies ; les musées-greniers ; 

23 h. 45, Journal? 

CHAINE U : A2 

12 h., Quoi de neuf?; 12 h. 15. Série : S.05. 

Hélico ; 12 h. 45. Journal : 13 h. 20. Magazine : 
Page spéciale ; 13 h. 35. Télévision régionale ; 

13 h. 50. Feuilleton ; Une Suédoise à Paris; 

14 h.. Aujourd'hui madame (Les premières 
chances) ; 15 11, Feuilleton : Les Eygletière ; 
16 h.. Magazine : Delta ; 17 h. 25. Fenêtre sur- 
la danse; 17 h. 55. Récré A2; 18 h. 35. Cest 
la vie ; 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des 
lettres ; 19 h. 45, Top-club (M.-P. Belle) ; 20 h- 
Journal 

20 h. 35. Série policière : Un juge, un flic 
fUn alibi en béton), de D. de La Patelliôre. 
Avec M. Duchaussoy, P. Santlni. J. Monod. 
L’avion du secrétaire d’Etat i 


libre : Mouvement des radicaux de gauche * 
19 h. 10. Journal; 19 h. 20. Emissions régio- 
nales; 19 h. 55. Dessin animé,- 20 II. Les ienx. 

.20 h. 30. V 3 — Le nouveau vendredi : Le 
go^ fsnr la contraception en France, de F. Ro- 

21. h. 30. Opéra ; Histoire de CendrUJon. sur 
un Livret de J. Aster, musiaue J.-G. Bailly, 
réa '- R. Saint-Pierre, Avec les chœurs de (a 
do rl, 0p f r ^T d , e , Lyon - E® 519 danse 
de l’Opéra. Dlr. J. Nolrclerc. 

'I Depuis un peu plus de deux ans. ropénx 
de Lyon mène auprès des entants une — * 
rtence étonnante d’initiation d l’opéra, 

des opéras vrénarés par eux, chantés pai 

transposition du conte. 


Honegger 


et i la 

On songe par lais 


Gaieté fine et entrain d'opérette. 

22 h. 25. Jou rnal 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 3. Poésie ; R. Glrotxx fet t 14 11, U h. SS 
et 23 h. 50) ; 7 b. 5, Ma U nul es ; 8 b. Les chemina 


langage de l’espace; 






de . S ‘ Vrigny ; il h. 2. La forme musicale Illustrée : 
PO*® 1 » de vus : 12 h. 5. Aeora ; 12 h. 45. Panorama : 
13 h. 30. Mua k) usa extra-euro p éenne» ; 14 11 J, 
DU livre, des vola : « l'Enfant fusillé ». de J.-M. Drot ; 
44 h. 47. Dn homme, une ville ; Albert Camus à Alger : 
1S h. 50. Bureau de contact ; 16 h_ Pouvoirs de la 
musique; 18 h. 30. Feuilleton : • la Certaine France 


grand-père », de H. Ton rallie ; 


moderne : vie i 


II. Relecture : 


G. Rodenbach : 21 h. 30. Black and 


ration de l’agriculture s’écrase ou soL Le 
tuve et le commissaire cherchent — et 
c lei de renigme entre te vt- 


FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3, Quotidien mualqui 


22 h. 50. Journal. 

22 h. 55. Cinô-clUb. FILM : 


i VINCENT MIT 

— _ icca (1975). avec 

F. Luchini. M. Bouquet B. Lafont V. Thôvenet 


L’ANE DANS LE PRE,' de P. ZÜcca 11975). 

Luchini. M. " — ’ " ' ” ------ 

Whltelaw. 

Un jeûna nomme ensrene a échapper à 
rem prise de son père, qui se prétend aveu- 
gle et joue constamment, avec lui, une cu- 
rieuse comédie. 

CHAINE (Il : FR 3 

18 h. 30. Pour les jeunes ; 18 h. 55, Tribune 


(Krumpboix) : 1 


15. Musique en pliur 
Bertrand.” Cogteley. Janaequin Moi 
isrpe et orcùestn 


Cycles d'âcbanges rranco-allemanda— 
» (Hoiat), direction J Lougbran ; a Sym- 
lémol majeur, n» 9fl • (Haydn) ; « Suite 
(Mliluad).. direction E. Bout, par 


l’Orchestre sympboulqui 
Ouvert la nuit; 22 h. 2s. uea notes sur 
Corbetta. Sans, Visée, Roncalll. Muroia ; : 


Aene p année, qoatre-vlngt-six 
émissions de vingt-six minutes 
chacune à caractère purement 
régional et de surcroît d'expres- 
sion dialectale ou bilingue. La 
grève en a renvoyé quelques- 


qui pouvait aux autres sociétés 
de reprendre à FR 3- Alsace per- 
mettre ces autres produc- 
tions, d’une heure ceDes-là et 


le savent bien r « FR 3- Alsace, 
c’est la télévision en Alsace. On 
ne connaît ni TFf, ni Antenne 2. 
On ne connaît que nous. Cela 
pour dire que si on regarde les 
autres, et qu’on n’en est pas 
content, c’est à nous que se font 
les représentations. » 

FR 3- Alsace se portait bien à 
Torée de l'affaire de la 8JFJP. 
L'indice d’écoute paraissait 
progression : 26 %. On jouait à 


leurs particularismes. Bt comme 


moins ouvertement, chacun s’en 
est inquiété et chacun aussi veut 
se rassurer: 

c Jfoi. dit Jean-Pierre David. 
je crois qu’il faut rester optl- 


Alsace . Mais il est vrai que la 
situation devenait inquiétante t 


partir du moment où l’on, s’habi- 
tue à une autre voix, & un autre 
visage, une autre manière 
Georges Traband paraît plus 


moins entendre a parce que c’est 
Ventant qui commande quand il 


l’adversaire- 
(en cote le poids de l’enfant) n’est 
pas 1e notre. L'après - midi il 
«n’occupe pas» avant 16 heures 
ou 16 h. 30. C'est se consoler 
vite. C’est entendu, ni l’Aller 
magne ni la Suisse ne donneront 
le «Tournoi» aux Alsaciens qui. 
pour être aussi loin de la Grande- 
Bretagne que du Sud-Ouest, n'en 
— *v pas moins été fort marris de 
frustration France-Galles. Mais 
Jte l'Alsace sait bien que, pour 
le football, c'est le germanique 
Die Sportschau » qui, le samedi, 
ait un malheur de Saverne à 
Saint-Louis, que l’on soit rus- 
" — bourgeois, clercs ou 


club qui depuis six mois tient la 


tête dans ie championnat fran- 
çais ? Voilà qui ne gâte rien. 
Mais aussi parce que « Die Sports- 
“han s est au rendez-vous et y a 
ujours été, que a là, au moins, 
l sait que ça marche ». 
JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


• Le travail reprend sur les trois chaînes 

• La grève continue à la S. F. P. 

Le travail devait reprendre ce jeudi k la télé vision après 
trois semaines de grève ; la décision était acquise mercredi soir 
à TF I et FR 3 à l'issue de rassemblée générale réunie k la 
Bourse du travail tout l’après-midi, et devait l’être jeudi matin 
à Antenne 2. La fin de la grève est également décidée k Téïé- 
Diffuslon de France (où d’ores et déjà le personnel non gréviste 
as s ur ait depuis deux jours le fonctionnement des émetteurs) et 
à Radio-France (où le mouvement a cessé, en fait, dès le 23 février). 
En revanche, l'assemblée générale a voté à une forte majorité la 
poursuite de la grève & la Société française de production. Une 
journée nationale d’action a été décidée pour la semaine pro- 
chaine, à une date gui n’est pas encore fixée. 

A LA bourse: pu travail 

«Le plus difficile reste à faire ?» 

La grande salle de la Bourse 
du travail était bondée. Le per- 

büne ~man i f ester leur soutien : 
délégués syndicaux et répliquer 


M. Pierre Naguère. (C.G.T.) 
souligne d’abord que ce sursis a 
été obtenu grâce à la mobilisa- 
tion dn personnel depuis trois 
semaines. Il ajoute : « Le pouvoir 
a été contraint d'engager des né- 
gociations réelles, il a fait un pas 
en arrière. Ü faut qu’ü en fasse 
d’autres. Pour nous le plus diffi- 
cile reste à /aire/» 

Si la lecture du texte, mis au 
point par la direction des syndi- 
cats (2e Monde du 1" mars), ne 


faire le procès de rtntersgndicale, 
qui mène le combat avec nous 
depuis le début du conflit.» 

M. Marc Avril (C.FD.T.) déclare 
que s’il comprend la «passion de 


certains i 


c le sang-froid est 


nécessaire dans cette situation 
dramatique ». 

Ensuite. M. Marcel Hu art 
(C.G.T.) rappelle les propositions 


chaque Jour pour que la 
puisse reprendre, dès que i 


travail dans les et à biée se prononce en faveur de ce 

plan. 

Plusieurs personnes se; précl- 
Pro gramme minimum, pifcent vers tes micros en criant : 
« C’est inadmissible, nous n'avons 
pas pu nous prononcer sur les 
autres motions. Le monopole de 
l’intersyndicale est anti-démocra- 
tique! » 

ÉenUnte syndicaux d’avoir ' «c- Maia O est trop tMü^ la. aile 
cepté la suspension des licencie- ----- - ~ 

ments. Une jeune femme expli- 
que : « Nous vous avions man- 
datés pour que des négociations 
s’engagent si le préalable des 
licenciements était supprimé. Au- 
jourd’hui, ü n’est que suspendu. 

Ce n’est pas la même chose. » Un 
technicien de la SFJ. ne cache 
pa3 sa colère : «Le pouvoir tfa 
pas reculé d’un pas. La loi a été 
transgressée. Mardi soir, quand 
les grévistes n’ont pas pu accéder 
aux émetteurs, le programme 
minimum n'a pas été respecté. 

Arrêt immédiat des négociations 
tant que le lock-out se prolonge 
à T J) J. » 


LA REDEVANCE 
NE SERA PAS AUGMENTÉE 

Après le conseil des ministres 
qui s’est réuni mercredi marin 
28 février. M. Pierre Hunt, porte- 
parole de la présidence de la 
République, a déclaré au sujet de 
.la grève de la SJF.P. « Le pou- . 
vememedt exclut de prévoir une 


Un militant C.FD.T. de TF I veut 
soumettre au vote une motion 
préconisant le retrait Immédiat 
des organisations syndicales de la 
table des négociations et la grève 
générale, tant que M. de Cler- 


mander aux téléspectateurs de 
subir la suppression des pro- 
grammes et en même temps de la 
financier, n appartiendra donc à 


rétablir sa situation, i 


cation, à entamer de véritables 
négociations. Le texte précise 
qu*ü faut exiger la garantie de 


statutaires que pour les non-sta- 


INSTITUT 


Décerné par V Académie des 
beaux-arts, le prix du portrait 
Paul - Louis - Weilter 1979. d’un 
montant de 20000 francs, a été 
proclamé mercredi à l’Institut de 
France, salle Comtesse de Caen. 
27, quai de Contl. où les solxante- 


aont exposées Jusqu’au S mais. U 
est allé à Gilles Saksiclc, peintre 


talent à plusieurs reprises. Le 
jury a en outre accordé six men- 
tions à Maryane Diagne, Simon 
Edery, Pierre Eychart, Michel 
Herbin. Pascal Luigi - Vlnardell 
et leabel de Selva. 


_ Un arbre - Un enfant. — 
A l’occasion de l'Année interna- 
tionale de l'enfant, l’Union inter- 
nationale de protection de 
l’enfance (DiPÆ.) 


entreprend 
une action de reboisement A»n» 
le Sahel sénégalais, afin d’aider 


des familles et des enfants à ren- 
dre leur pays moins aride. Pour 
25 F minimum (le prix d’un 
— ’re), les donateurs recevront 
dossier comprenant me carte 


couleur, des Informations i 
la désertification, i - - - - 

' .‘t de reboise] 

ntra français de protection 
enfance, 97, boulevard Berthler, 

T Parla, téL 380-26-53. 

s Quel monde laissons-nous 
M enfants ? ». — A L’occasion 
de l'année internationale de l’en- 
fant, TUNESCO publie un recueil 
des Interventions au cours d’une 
«table ronde * qui a eu lieu en 
juin 1978 : «Quel monde lais- 
sons-nous A nos enfants ? » 

* Ce li vre p eut être obtenu an 
nege de I ONESCO, place de Ponte- 

; n r> J9,, pagag. ] 


Sur France-ù iHure 
CAMUS H L'AIGÉRIE 

«Entre la justice et ma mèr 
je choisirai toujours ma. mère » 
cette phrase d’Albert Camus; syir 
bole du choix déchirant que li 
Imposa l’Insurrection algerienn 
Jean Montalhetti l’a placée e 
exergue de sa troisième c prome 
nade» en compagnie de Joie 
Rpy, sur les lieux où vécut Pao 
teur de FEtranger. Quelles trace 
celui-ci a-t-il laissées sur un 
terre ensanglantée par une Ion 
gue guerre ? 

Trois Algériens témoignent 
Morad Abd-el-Malek, crltiqu 
littéraire à El Moudjahid, qui dé 
couvrit la Peste en 1967 & Vka 
de seize ans, reproche à Camiu 
«Algérien d’adoption », d’avol 
adopté pendant les années d 
lutte une attitude «neutre, par 
fois passive ». Amar Ouzegam 
qui connut en Camus dès 1935, a; 
parti com munist e, « un müitan 
sincère qui avait compris le pro 
blêm e national », regrette qu’il ai 
enstate «perd* le contact ave 
les éléments révolutionnaire 
conséquents*. Enfin, celon H1 
mond Brahlmi, poète et comédlei 
camus «a prouvé par ses écrit 
gaç appartenait entièrement . 
la France ». 

Pourtant chacun de ces trol 
témoins reconnaît qu’il fallut i 
r écrivain beaucoup de . oorurag 
pour venir - propeser en l956, sou 
les menaces des Européens, a 
fréoe civile ». Et Htmoud Brahlmi 
étrange figure d’homme révolté 
qui fut Jadis un proche de Gamin 
a ce cri : « Qu’ast-ce que la jus 
ttee humaine devant Vamour ma 
terne! ? C’est billevesées I » Pou 
te s Algériens d'aujourd'hui, Camu 
est apparemment l’homme d’un 
autre époque; pour ceux d” ‘ 
ü fut - 


k. ïTanee-Coiti 


Dans la lutte povu 
celui qui est à bout 
fie, à bout d’arçprr 
bout de moyens et i 
tout n’est heureuse 
par contre pas au 
ses peines, 


■ I. 



cJyà/jO* 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER Y 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 



46,00. ;.62jBZ 

12£8 

32JX) 46,61 

32,00 38,61 

32,00 36,61 


offres d'emploi 


■VtCÎ 


Jeune diplômé/chimie 

ou 

éledro-éleGtronique 


Filiale française d’une soctélê- américaine de 
produits chimiques, leader mondial dans, notre 
spécialité, nous offrons un poste comportant 
des responsabilités, et- un développement 1 de 
carrière, A un candidat môtfvé par fa vente qixf 
va promouvoir «t suivrëuds'prodiriîs: • •* - r 
Nous lui demandons ~ ' I 

• une bonne formation scientifique 

• 2 à 3 années d’expérience (marketing, tecfr- 
, nïco-commerciaJ, vente), 

• une parfaite connaissance de l’anglais. 

Lieu de iravan : Urtiüëêlennes. . 

Déplacements- surtout» la France. 

Adn. lettre naut. CV et photo, ss réf. 8643 à : 

LEPÂ^ RECRUTEMENT . 

■ 94, nie Saint-Lazare 7500S Paris ] 


annonça cuuas] 

■ ; 


« IL' immobilier 



OFFRES DÉMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 



Comptable Qualifié 

recherché par Société quartier latin - Paris 6ème 
-pour tenir comptabilité pays, déclarations 

fiscales et sociales, fournisseurs. 

Expérience Informatique 

. Travail à temps partiel 

Envoyer CV., photo récente ou 
téléphoner au 329.21-82 à Denise SOUBEYRAN. 


La Société Générale pour les 
techniques Nouvelles 
souhaite étoffer son équipe 
Instrumentation - Automatismes 


appartements vente 


appartements vente 


DE HAUT NIVEAU 

spécialistes de ces problèmes, capable 
de prendre en charge d'importants 
projets d'études dans leur ensemble 
(5 . A 10 ans d'expérience, Q£. ou 
Installation). 


ou possédant quelques années d'expé- 
rience : IPG, ESE, ISEP, ENSI d'électricité 
Anglais Indispensable, allemand apprécié 
Envoyer CV, photo, prétentions â 
SGN Direction du Personnel et des 
Relations Humaines - BP. No 30 - 





Dans le Paris 7 e 
des Hôtels Particulièrs 


1 

38 

rue Vaneau 

M 
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PI 
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m 

L’Antan 

le charme d’antan 
le confort d’aujourd’hui 
trois petits immeubles au calme 
sur place : 

samedi et lundi de lOh à 19h 
mardi à vendredi de 14h à 19h 

, CERVI 20. me Chauchat . 

75009 Paris 



piscine, BEL APPARTENU 
rapt ion, 3 Chambres, 2 bah», 
I m2 TT CONFORT. Parking. 
AGENCE d» la TERRASSE 
LE VESINE f - 976-05-90 


emploi/ (cçjioaouH 



Nous prions instamment nos annon- 
ceurs d'avoir Pobligeanco de répondre 
a toutes les_ lettres qu’ils résolvent et 
de restituer eux intéressés les docu- 
ments qui leur ont été confiés. 


enseignement 


PAQUES - ETE 

— pour élève», ûa 1 a 6* A 1a te rmin a le ; 

— pour étudiants en faculté ; 

— pour jeunes fflle» , au pair (octobre -Juin). 

PROGRAMMES SPECIAUX TOUTE L’ANNEE 
pour hommes d’atfalres et particulier». 
Documentation» et. tarifs 

ANNAUVIA - Sch ooi of lingign 
29-33 Ezchequar Street DUBLIN 2 (Irlande). 
TéL i (19-3M-I) 7J -44-33. 


29-33 Exohequar Street DUBLIN 2 (Irlande). 


demandes 

d’emploi 



occasions 




travaux 
à façon 


m 


gérances 

libres 




RECHERCHE gérance libre 
LIBRAIRIE-PAPETERIE , 

BANLIEUE OU PARIS. PARKINGS 
Ecr. n« UNS, Mende » Pub, CanfineL r 
S; rue des Italiens, 7StB Paris. I 


RAMfîE fiÔVER 79 

5JW km, prix Intéressant. 
M. FRANÇOIS. T. î 747-77-00. 


boxe/ - vente 
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ARCHÉOLOGIE 


I SPORTS 


IMPORTANTE DÉCOUVERTE DES SPÉCIALISTES FRANÇAIS 

La tombe inviolée d’an prince égyptien 


& la direction de l'Institut 
français d'archéologie orien- 
tale du Caire, vient de 
mettre à. Jour une tombe 
princiers inviolée à Balât. 
C'est la première découverte 
de ce type depuis quarante 


le a grand voyage de l'éternité» 


par une population arabophone, 
mais présentant aussi des traits 
propres aux Egyptiens autoch- 


cien empire dans la province l'Egypte ni Jo tique et, d’une part. 


à la tête de l'Institut français. 
M. Jean Vercoutter (le Monde 
du 7 janvier L977;, qui a eu le 
privilège et la responsabilité de 
découvrir et d'exhumer le goii- 


Un nouveau projet 
de grande équipe à Grenoble 

De notre correspondant 


le pays de Knuch (Soudan sep- 
tentrional actuel i. d’autre part, 
la Libye. Reliée maintenant par 


claire de Thèbes. aujourd'hui ; 
musée de Turin, raconte i 


Environ deux millénaires et scandale provoqué par les vols 


tle. Les prêtres durent alors 


l’asphalte à la vallée du Nil, elle 
appartient au groupe des oasis de 
Daihleh. Nasser rêva ici à une 


de bois stuqué avaient été.écra- , 


«oli» ■*•= SMlQi» trois 


ment ton» tombés en poussière. , 
En revanche, l'inventaire provi- 


dont le gouverneur était de rang 
princier. 

L’ancien empire, période glo- 
rieuse à tous égards dans l'his- 
toire de l’Egypte, période des 
grandes pyramides, touchait à sa 
fin. Le respect sacré à l’égard 
du trône royal de Memphis com- 
mençait à s’effriter : on osait 
brocarder les amours de Pha- 
raon avec l’un de ses généraux. 


ne demandaient plus que. après 
leur mort, on déposât leur momie 
dans la nécropole de Saqqarah, 


l’en arracher, tl reposait seul. 


dont il pouvait avoir besoin pour 
passer devant le tribunal d’OBtris 
et pour organiser ensuite au 
mieux son autre vie. 

L’hypogée de Bal&t n’est pas 
celui de Tout an khamon avec ses 
deux mille merveilles mises au 
jour en 1922. dans la vallée des 
Rols, par les Anglais Howard 


rante ans, depuis la découverte 
à Tanis, par le Français Pierre 1 


Louqsor, plusieurs momies raya- repéra au Lieu-dit Ain-AçlL tout 
les, dont celle de Ramsès H, Près de Balàt. les vestiges d’une 
récupérées en 1881 grâce au cjté. ayant environ 1 \a\o- 

Françals Gaston Maspero et à mèg* & cùti. U ! nom même de 
l’Allemand Emile Brugsch-Bey. BAlât annonçai tdéjà sans doute 
Etre le premier à pénétrer dans “f P 8 ^ brillant car ce KK3t. qui 
un hypogée non violé signifie *j , ?. ara !? e , veut “{e « carrelage *, 
po,"b archéologue amant dérire du terme latm aul a donné 
dlYiesse et d'émotion nue nom * 1*^ * “ français : dans l'An- 


fait rêver : 159 poterie, dont 


6lonnelle de football, avait mis en Le niveau des autres clubs situés 
lumière l'originalité de la polltî- dans les quartiers de la ville 
que sportive de la ville, qui privl- talonne l’équipe * vedette » ' gre- 
légialt systématiquement, depuis nobloise. «Le potentiel de Joot- 


d‘ albâtre et 2 en dforite. 5 appufe- 


un alpiniste planter son drapeau 
sur un pic Invaincu. Si cela vient 
d'être possible à Balât, c’est 


tlqulté, les seules demeures à i 


i avoir un sol en terre battue 


appartements iunéraires. situés 


Sauneron, directeur de l'institut 
français d'archéologie orientale 
du Caire, eut l’idée de fouiner à 
Balât, mais a se tna dans un 
accident de la route en 1976 avant 


3 palettes à. fard en pierre, 2 récl- 

Ï iients thériomorphes représentant 
'un une guenon et son petit, l’an- 
tre le babouin de Thot. le dieu des 
intellectuels. Taillé dans un très 
bel albâtre clair et translucide. 


Dubedout. animateur du F.C. Grenoble, qu’il 

Le nombre des équipes de foot- soutient financièrement, voudrait 
bail passa ainside dtTenl965 à recruter un ou deux « footballeurs 
plus de quatre-vingt en 1978. vedettes » de pre mi ère division. 
Grenoble est devenue la ville de *£££ le «ubj qui a enregistré, en 
province qui possède le plus 1978, un déficit, de 250000 F. na 


d'avoir pu mettre U exécution de Fepl II, qui est exposé au ^d nombre d’associations spor- 


une petite palmeraie habitée son projet. C'est son successeur 


HI-FI 79: 

SUIVEZ LE GUIDE. 


Avant de vous rendre au Festival du Son, avant 
d’acheter un ensemble Haute Fidélité ou pour mieux vous 
y retrouver dans la diversité des matériels proposés : suivez 
le guide dans le Monde de la Musique de ce mois-ci. 

LE MONDE 
DE LA MUSIQUE 


de son budget aux sports. ** * grande 

_ , n „ . ... . .. équipé de football k Grenoble », 

En 1965, la cité comptait une qui ^est récemment constitué, 
patinoire, un gymnase, une pis- déclare qu’il voudrait « inciter la 
ci ne, trois stades. Elle dispose municipalité à revenir sur ses 


lettes, des perles, des morceaux 
de feuilles d’or, 2 grands vases en 
cuivre, 5 mirais, dont un à man- 
che d'ivoire, une dizaine de ra- 
soirs. plusieurs kilos d’outils : 
herminettes. couteaux, haches, 
ciseaux & pierre, etc. 

Les quatre salles de l'apparte- 
ment mortuaire ont été pour 
l'Instant dégagé». Dés pièces 
annexes restent peut-être encore 
à découvrir. La chapelle était 
ornée de peintures qui. à l'excep- 
tion de l’une d’entre elles repré- 


soixante mine sportifs ont ntilisé rement nécessaires- » < Wons 

les Installations municipales. avons cependant le devoir de 

En dehors de son équipe de mais interroger, .a-t-ll dit. snr 


hockey sur glace qui dispute le une élite professionnelle dont 
championnat de France en natio- l'action a si nettement dénié vers 
nai<» a et de la section voiley- surenchère, la soumission au 


meilleures équipes françaises, la publique m’incitent à ne pas 
ville ne dispose d’aucune- équipe demander au conseil municipal de 
« vedette ». Les footballeurs, apres se lancer dans la démesure et 
avoir évolué pendant deux sal- l’aventure financière Grenoble 


J-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


1963, la deuxième division, pals mission. 


L’immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 
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II*» nouveau p ré- 
équipe à Q 


itôt» d <• fr«*V*r Urtr rrr 

«K- «i>t*W3« u l’imir* rj • 

’&sP'i Puis des h-.:-. . 

inuaicipsJiîr- c-:. >_, 

5^sfes:% ' aâcnsairti'L ï-e^ arrifT"- 
ûfeirB!»* db Jnibaiivt: a.: . 


ENVIRONNEMENT 

UNE CENTRALE EN BRETAGNE ? 

Amanite» réaffirme l'opposition du P.C.F. 
«à toute forme de moratoire nucléaire...» 


j^-v~ *3 ,-rt*a 

'üt&igcw. 'V * f . 

â< tP s -.!* 4* » Haix-r: 

ife - -3-^ s <i- 

jQÏrï: • :V* *!,?. en ».**v .\ 


jet**; i ? • 

arW. Mi'.vc <?• 


Ces déclarations ont suscité de vives réactions de la part 
des associations antinucléaires et des responsables socialistes 
bretons et un certain embarras parmi les porte-parole locaux 
du P.C. [> le Monde •> du 27 février). 

Dans un long article publié dans - l'Humanité » du 1" mars 
et intitulé « Le nucléaire enjeu des luttes -, Jean-Charles Dubart 
revient longuement sur la position et les propositions du 
P.C.F. dans ce domaine. II rappelle notamment l’opposition des 
communistes au moratoire nucléaire proposé par les socialistes. 

«Dans le domain* de la i jro- indispensable d'une politique dé- 


duction d‘ électricité — écrit 
notamment l'Humanité — le 
P.C.F. se prononce pour une large 
coordination des moyens de pro- 
duction qui permette un dévelop- 
pement équilibré des différentes 


Biographique de l'énergie. 


position à toute forme de i 


nourelles. Pour ces raisons, ü est leur décisif, notamment dans le 


fermement opposé à la politique 
du « fout nucléaire a en électricité. 


mises en chantier immédiates des 
turbines à gaz, des centre les à 
charbon, notamment à proximité 
des bassins houiüers. iT équipe- 
ments hydrauliques, pour la réali- 
sation industrielle d'unités basées 
sur la valorisation de Tènergie 
salaire, géothermique, de Tènergie 
des maries, etc. 

* Pour autant, la mise en oeu- 
vre d'une politique ambitieuse et 
responsable de l'énergie nucléaire 
constitue plue que jamais un volet 


domaine du retraitement et dens 
celui du surregnérateur. ma:s 
aussi parce qu'il aggraverait dra- 
matiquement les risques de pénu- 
rie qui pèsent sur Vapprovisicmne- 
ment électrique des Français. » 
Jean-Claude Dubart rappelle, 
d’autre part, la * nécessité de ga- 
rantir en toute circonstance la 
sécurité de l'utilisation du nu- 
cléaire tant pour les travailleurs 
que pour les populations concer- 
nées » et aftirme que « l'implan- 
tation des centrales, la détermi- 
nation des sites doivent se faire 
avec la pleine participation des 
régions, en prenant en compte 


A PROPOS DE... 


LE MOIS DE L'ARBRE 

Trente jours au vert 

Les Français sont Invités à planter cent mille arbres d’ici à la 
fin du mob do mais. Tel est l'ob]ectif qui leur est proposé par 
M. Michel d’Ornano, ministre de l'environnement et du cadre de vie, 
et M. Pierre Méhaignerie, ministre de ragrfeuiture. Les deux mem- 
bres du gouvernement ont exposé A la presse, le mercredi 23 février, 
ie pourquoi et le comment da cette opération. 


A deux reprises déjà en 1977 
et 1978 des Journées de l’arbre 
avaient été organisées. Ces 
manifestations sont essentielle- 
ment destinées à sensibiliser 
l’opinion. Elles donnent Heu à 
des plantations symboliques, à 
des nettoyages de sous-bols, A 
des Inaugurations da sentiers. 
A des promenades guidées en 



bénéficier de commandes publi- 
ques. 

D’autre part, le premier rap- 
port annuel de la mission pour 


lion, en juin 1979, de :• France 
Telecom Inc *, société fran- 
çaise à capitaux publics, qui 


une société mûrie de pèche. — 
Quatorze pays arabes viennent de 
créer une société mixte de pêche 
qui aura son siège à Djeddah et 
qui regroupera les pays suivants : 
Jordanie, Tunisie. Soudan. Syrie, 
| Somalie. Irak. Qatar, Koweït. 


Yémen, Arabie Saoudite et «Pa- 
lestine». Cette société, dont la 
création figurait à l’ordre du jour 
de la réunion du Conseil econo- 
mique arabe, qui se lient depuis 
le 26 février à Ryad. « s'emploiera 


Libye, Egypte. Mauritanie, Nord- ports maritimes». — tASJ »J 
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des grévistes des banques 
Le centre de tri postal de Trappes (Yvelines) des assurances et de la S.F.P 

est évacué par la police 

* « PARIS ■ LONGWY : 

Deux sections de C.R.S., ren- Au mois de Janvier, le centre de DAIID GAIUIFD TANT ||U|7 « 
forcées par des unités urbaines, tri de Limoges avait été paralysé rWJK UAOTltK r lUUj UHI3 » 


Le patronat condamne les actions violentes 


Deux sections de C.R.S., ren- Au mois de Janvier, le centre de DAIID AA AM PD TfllIÇ II UK - 

forcées par des ont tés urbaines, tri de Limoges avait été paralysé rWJK UAOTltK, lUUj UrUJ » 

ont procédé, tôt ce jeudi l" r mars, par un arrêt de travail de quinze T . _ , __ __ , 

à l'expulsion des grévistes qui jours motivé par une querelle _ banques, les assurances. U 
occupaient, depuis le 20 février, entre l'administration et le per- : * Tous uim dans un ment* 

le centre de tri postal de Trappes eonnel au sujet de la cantine. Les * 7 . Co ™‘f eri 

(Yvelines). L’évacuation des lo- syndicats récupérait, comme iis ““ probablement 

eaux, où se trouvaient moins de le peuvent, ces mouvements d’hu- sur - 

cent gréviste. » en lien sans toci- menr en nrtsentant des cahiers HEf 
dents. Les forces de l'ordre sont de revendications portant sur les ^ t î' Q *fî“ er “ e 

restées autour du centre de tri effectifs. les conditions de tra- jusqu an ministère des finances 

totalement déserté. va il et les rémunérations. Us ne ru ** 

■v«nt nas t/mionrR «niivts. nnur Dés il heures. les manifestant 
Les non -grévistes pourront re- pour convergeaient place de la Trinlti 

prendre le tmvail dans le cou- autant, par leurs troupes. oû & C G .T. et la C-F.D.T. avaien 

rant de la journée, mais an indi- Dans le cas de Trappes, 11 convoqué leurs troupes pour p ro- 
que à la direction départementale existe un facteur aggravant : longer le rassemblement des em 

des P.T.T. que, en raison de la l'extrême jeunesse du personnel, ployés de banques, organisé plaa 
masse importante du courrier La CJD.T. a calculé que la Edouard -Vil, et celui du secte u: 
paralysé depuis dix Jours dans moyenne d'âge des nouveaux cen- semi-public, organisé place de li 
les Yvelines, la situation ne très de tri de la banlieue pari- victoire, par l'ensemble des fédé- 
pourra pas rederenir normale sienne s'élevait à vingt-deux ans. rations ouvrières, 
avant une semaine au moins. Les agents pins expérimentés ont De nombreux slogans, don' 
Un conflit opposant un inspec- de . «s'e xiler » en banlieue celui-ci partlcuUèrement remar- 

tenr des PTT à un nzeit du 1 administration a cru bon den- qué : « Paris-Longwy. pow 

STpoSl ^tomer^bLié «W. «*tte tendance afin de gagner, tous unie. » * 

de pœtT à, Sx reprisai» deux fa £« P lece aax wm&cat* Au hasard du long cortège, or 

nuiteTavait nrovoauT dans la Poétique a eu pour résultat d’em- remarquait les camionnettes d« 
Stdî M provoqu^dans la pècher m encadrement et une l'imprimerie Chalx et de plusieurs 
ertve sDontanée de soUd^ité de formation appropriés. Dans ces entreprises en difficulté. Tes délé- 
hrart dPl^Z de nuit fie centres de tri. et notamment à gâtions dea principales banques : 
Mnnde dn l" mœi Trappes, les traditions syndicales Crédit lyonnais. Crédit du Nord 

et postales ne sont pas bien Société générale. BN.P, Crédit 
... . , , implantées. La situation restera, foncier, ou des grandes compa- 

iuliaiion incon ro ab e de nombreux mois encore, totale- gnies d'assurances U A. P. 

iHwuiiuiuvw* ment au détriment A.GJ, GAN, la France. Des slo- 

De son côté, le œcréfcariat d'Etat des usagers des Yvelines dont le gans encore : * 2 600 francs mini- 
aux postes et téaécommunlcations courrier connaîtra des délais main, 35 heures hebdomadaires, 
annonce que les P.T.T. n’accepte- d'acheminement fantaisistes. non au chômage. Les banquiers 
ront plus, provisoirement, de cour- peuvent payer, » 

ries- à. destination des Yvelines. ALAIN FA U J AS. R»Mnt à cnM™ rwr w sine 


ront plus, provisoirement, de cour- ....... peuvent payer. * ' 

ries- à destination des Yvelines. alain FAU-JAS. Rejoint k l'Opéra par les élus 

Le secrétariat d'Etat fera une communistes de la région dlle-de- 

excetrtion pour le courrier officiel France, puis par de nouvelles dé- 

urgent, les envois prioritaires de 0 Xu Crédit agricole, les syn- légations des banques et des 

nature médicale et les lettres dicats C.G.T., CFD.T FO assurances, le cortège, consldéra- 

d*un poids inférieur & 100 gram- C-F.T.C. et F.GÆ.OA (autono- blement grossi, a stationné une 

mes collectées par l’intermediaire mes) ont appelé le personnel à demi -heure devant le ministère 

des chambres de oommeroe. Iaire ^ ^ ve de ^gt-quatre des finances. 

La grève déclenchée & Trappes heures le 15 mais. La direction 


Tandis que la plupart des par- 
tis politiques réclament la convo- 
cation du Parlement en séance 
extraordinaire pour débattre du 
problème de l'emploi, notamment 
dans le secteur sidérurgique, l’agl- 


très abîmés ; bureaux tables, cadres, et même les menaces sur 
sièges, ont été cassés ou Jetés les personnes, se multiplient. Ces 


de nombreux dossiers. Les 


Après cette action, dont les 
syndicats ne prennent pas la res- 
ponsabilité, une autre opération 


Orne Amont (groupe Sacllor) a ponsablMté, une autre opération 
été séquestré dans son bureau, a été menée à Cambrai, dont 
mercredi 23 février, à 14 b, 30, M. Jacques Legendre, secrétaire 
par plusieurs dizaines d'ouvriers, d’Etat auprès du ministre du tra- 
après l'annonce d'une mesure de vail. est le maire (RJ* JL). Vers 
chômage technique. Les forces de 15 heures, on cortège de qnatre- 
] 'ordre ayant pris position devant vingts voitures environ, quittait 
l'usine vers 1 heure du matin, ce De nain pour aller bloquer le 
jeudi 1 “ mars, ce directeur a été poste de péage sur l'autoroute 
libéré peu après sur l’intervention Paris-Bruxelles, avant de débon- 
de militants de la C.G.T. et d’élus cher sur la place* de Cambrai, 
du P-C. dont les accès furent vite bloqués. 

A Longwy. où le maire (P.C.Î J® 18 heures, l’hôtel des impôts 
de la ville. M. Jules Jean, réc lame. ' at envahi par des manifestants 
dans un télégramme adressé au et des dossiers furent jetés sur 
préfet de Meurthe-et-Moselle. « la chaussée pour y être brûlés ; 
suspension des responsabilités et n *®* 8 l’action ne pat se développer 
la mutation du commissaire -en raison de l’intervention des 


agissements répétés sont d'uns 
gravité exceptionnelle et ne peu- 
vent être tolérés. En tout cas. ü 
faut que chacun sache que seraient 
considérés comme nuis les enga- 
gements qui seraient , arrachés par 
la contrainte. De façon plus géné- 
rale. ce climat de violence est 
néfaste au redressement écono- 
mique en cours, comme à la 
concertation nécessaire entre les 
partenaires sociaux.» 

En raison de cette agitation 


Vent: IR Hoitfpc rhAw estuïLint conditions qui 

fM Permettent des relations contrac- 

tueües normales entre représen- 
te. ***** syndicaux et patronaux ne 

ètr ?- b r û ^ fi - sont plus actuellement réunies ». 


sécurité publique » après les 
déclarations du chef de la police 
envisageant une € nouvelle atta- 
que s du commissariat (le Monde 
du 1 er mars), une centaine de 
militants C.G.T. dUsinor. de la 
Chiers et de Garcy ont occupé la 


confirme l’extrême nervosité des avait annoncé en commission 

postiers. Une simple menace de paritaire que l’augmentation des • tes grèves dans les compa- 
sanction à l’égard d*un agent a salaires en février ne serait que gnies d’assurances — Au GAN 


L'AMÉNAGEMENT DU TEMPS DE TRAVAIL 


vrler dans les immeubles parisiens 
du boulevard Haussmann. de la 
rue Laffitte et de la rue Piilet- 
WiU. après que des cadres eurent 
investi, tôt le matin, les locaux 

La C.G.T. met de sérieuses conditions I danLîe * 1 " mar^^im^uble^ü 

X v , |» , « • .. 15 bis. rue Lafiftbe (9*) était tou- 

a 1 application des horaires variables îa?èSÜ^ r !ïdîft 

C’est un a oui mais » dont le Selon M. ErasucU. secrétaire 
masi est énorme que la C.G.T. confédéral, s les répercussions po- . iïïïPéîîîS 1 

vient de donner à l'aménage- sitives sur remploi sont difficiles 

ment du temps de travail, «çirtZ à appréhender, mais on peut 

s’applique à l’échelle de rannée. néanmoins affirmer que ces me- Ë^^t^^CGTP 
da mois ou de la semaine ». En sure permettraient de créer plu- S * 0 

rendant publie le document sieurs centaines de mÜUers d’em- ont'lmici «S&îSfS 

qu’elle a envoyé 11 y a environ ^Uns ». Interrogé sur le coût 

trois semaines au CJLPJF.. avant financier de ces revendications. neures le 3 mars - 

la reprise envisagée des négocia- qui doivent être appliquées sans 

tions sur la durée du travail, la diminution de salaire, le leader 
OG.T. entend démonter qu'elle cégétiste a déclaré : s Les entre- DPPQÇP 
est la seule organisation ^ndi- prises se chargeront bien de c hif- rKCjjC 
cale à avoir réclamé de descen- f rer ce coût, mais nous n’avons - — - 

dre œ dessous de la barre dœ la même notion de la tenta- 

h?rX. ' «apte. • A rA ?™x rmnc'-rnu s, 

OT SninSSS ” I la S l’entrevue du mardi J7 février 

tteqïïtrclXïr toi w-taniparler entre lu direction ut le, délégués 

Car la C.G.T. pose une série Et de l’intersyndicale des Journa- 

de conditions à l'assouplissement ltetes a Permis de trouver des 

des horaires que souhaite le pa- T ^a'ianDejé^aue solutl nns aus dllférents prohlé- 

tamat. Dans la peiapectlve d’une dî sSt q,u *2*“*. d Bcleoohé une 

évolution veto la semaine de grève de cinq jours sur l'en- 

trcnté-cinq heures, les cégëtlstes 5S22 fl i semble du réseau français (le 

demandent qne l’horaire hebdo- ?!"{? Monde du 28 février! : le cse des 

madalre soit ramené immédiate- EîSÎLiîSî'fSSÏS?. journalistes reconnus inaptes an 

ment i trente-huit heures par traTIil 5ur “h 501 ' vtaal Isa- 

semaine avec une dorée mari- ■ '"“ïi. ^ h” 311 ® - «ngta Uon recevra une réponse . conf or- 

male de qqarante-cinq heures. .... .. me au vœu exprimé par l’Inter- 

au lieu de cinquante actuelle- _ ^ J* prépos iti on que la syndicale tandis que Mme H. Van 

ment, et que la durée annuelle * J”J“® Helst, finalement reconnue apte 

du travail soit au maximum de « travail sur console, sous 

mille sept cent dlx-sept heures, ®°®™| 1 l action s^djcalepour contrôle médical, est réintégrée 


cette occupation, une digainw de 
trains de marchandises ont été 
bloqués et le trafic en direction 
de Paris et du Luxembourg a été 
interrompu. 

Dans le Valendennois. nous in- 
dique notre . correspondant & 
Lille Georges Sueur, a le bilan de 
la journée du 23 février est 
impressionnant ». L’immeuble de 
la place Frolssard & Valenciennes, 
ancienne maison de maître qui 
abrite à la fois l'organisation 
patronale de la métallurgie pour 


au siège des contributions di- 
rectes de Valenciennes, où lis 
mit déposé quelque vingt mille 
déclarations d’impôts recueillies 
dans les mairies. 

M. François Ceyrac : 
nous comprenons, mais... 

M. Pierre Camus OLP JL), séna- 
teur. maire de Valenciennes, a 
con damné les agissements vio- 


déclarations. Pour la C.G.T., c la 
violence et la provocation sont le 
fait d’Etchegaray et du gouver- 
nement Giscard-Barre, qui licen- 
cient des dizaines de miniers de 
travailleurs ». Pour la C-FJ).T^ 


Rappelant son c opposition à 


teux maire de Valenciennes, a à des mouvements amvtificateurs. 
condamne les agissements vio- grèves ou actions de masse qui ne 
lsmts : aies invasions dtmmeu- contribueraient qu’à détériorer le 
blés, les bris de inoùüier. lés climat social », la C.G.C. demande 
incendies meme «mites, neeer- au gouvernement et au patronat 
vent ni ceux qui en sont les « d’accélérer les procédures de 
auteurs ni Vtatage de marque de 


calme b, a-t-il dit. 

Devant l'Union patronale de 
l'Ardèche, réunie mercredi à Pri- 
vas, M. François Ceyrac, président 
du CJîPP^ a, lui aussi, condamné 


le Nord et le Pas-de-Calais, a 


problèmes sociaux et humains que 
vivent certaines régions à Vheure 
actuelle. (—) Mais depuis un mois. 


les destructions systématiques de 
locaux patronaux, les séquestra- 
tions de chefs d’entreprise et dè 


et le patronat à discuter des 
mesures industrielles pour le 
maintien de la sidérurgie et des 
mines de fer ». les syndicats 
C.G.T, C-FD.T. et FEN de Lor- 
raine mt réaffirmé, mercredi. 


syndicales ». M. François Mïtter- 


Comment l’Allemagne fédérale a mené depuis dix ans 
sa politique de réadaptation professionnelle 


mille sept cent dlx-sept heures. 


mille cent quatre-vingt- M- Krasuckl, après avoir déclaré J 

deux pour les travaux pénibles et que son organisation appréciait le « V. Mort Rosenblum. dire- 
mille cinq cent dix-huit pour le projet CFD.T. d engager une teur pour la France de l’Asso- 
travaU posté. Outre la cinquième action nationale (tout en regret- ciated Press depuis août 1977, 


vendlqua la suppression des heu- cune réponse n’avait été encore nonce en a été faite mardi par 
res d’équivalence et l’appllca- donnée et il a ajouté : « Nous ne M. Robert Eckert, directeur, et 
tion d’un système de départ pro- croyons pas que le problème delà M. Walter Thayer, président du 
gressif en retraite. H s'agirait, durée du travail ne doit se résou- conseil d’administration de l’In- 


Bonn. — Depuis dix ans déjà, la 
République fédérale d'Allemagne Jouit 
d'un système permanent de recon- 
version, qui, après des débuts 
modestes, va être développé. La loi 
sur la promotion du travail a, en 
effet, transformé, dès 1989, le vieil 
Office du placement et de l'assu- 
rance-chômage en une Agence fédé- 
rale pour l’emploi, aux tâches beau- 
coup plus vastes. Cet organisme n'a 
pas seulement pour fonction d'assu- 
rer le développement de l’orierv 
talion professionnelle des Jeunes, K 
est aussi chargé de faciliter l'orien- 
tation permanente de la main- 

Chaque travailleur, Indépendam- 
ment de son âge, peut donc béné- 
ficier d'un système de promotion 
individuelle, destiné é lui permettre 
d'acquérir des qualifications de plus 
en plus poussées. Cette aide 
comporte des allocations d'entretien, 
un financement du perfectionnement 
professionnel, ainsi que le rembour- 
sement de tous les frais de dépla- 
cement,' des vêtements de travail, 
d’assurance-maJadie et accident affé- 
rents à ce changement. L’ensemble 
de ces aides représente entre 80 Vo 
et 95 */■ du salaire net perdu par 
l'intéressé. Ces mesures n'ont toute- 
fois pas attiré autant de candidats 
qu'on le souhaitait. Blés sont uti- 
lisées par les jeunes désireux de sa 
qualifier plus que par les travailleurs 
Sgés ayant intérêt à changer de 
métier. Du 1" Janvier au 30 novem- 
bre 1978. par exemple, sur les cent 
cinquante-neuf mille bénéficiaires de 
la loi concernant Ut. promotion du 


De notre correspondant 

travail, le nombre des candidats & la 
réadaptation, professionnelle ne s’est 
élevé qu’à vingt-trois mille sept 
cent (15 Vo). 

Heureusement, comme dans beau- 
coup d'autres domaines en RRA, 
l’Initiative privée, stimulée' par les 
subventions de l'Etat, -a (ait preuve 
d'une activité assez remarquable 
pour faire face aux transformations 
économiques. Tel a été notamment 
le cas pour les entreprises sidérur- 
giques de la Ruhr qui, depuis plus 
de dix arts, ont amorcé la diversi- 
fication' de leurs* activités en même 
temps que la restructuration de la 
production d'acier. Tyssen, par 
exemple, s'est Intéressé à toute une 
série d’ectivités allant des matières 
plastiques & l’électroménager, en 
passant par le construction ' de 
villas. Un développement du même 
genre est Intervenu dans beaucoup 
d'autres firmes. Durant les dix der- 
nières années, près de soixante-dix 
mille travailleurs de la sidérurgie 
se sont vu offrir de nouvelles fonc- 
tions — souvent mieux rémunérées 
— dans dea entreprises créées ou 
absorbées par les maîtres de forges 
de la Ruhr. 

H est vrai que les problèmes de 
réadaptation professionnelle sont 
plus faciles è résoudre dans une 
région comme la Rhénanie qui, en 
dépit d'une Image lort répandue, n'a 
jamais fermé la porte 1 aux industries 
légères, alors que la Lorraine est 
restée plus strictement axée sur ses 


activités -traditionnelles. Cette poli- 
tique favorable aux salariés menacés 
par la rationalisation aurait-elle été 
entreprise avec la même énergie si, 
depuis le lendemain de la guerre, 
les entreprises sidérurgiques de la 
République fédérale n'avaient pas 
été régies par le système de coges- 
tion (Mitbestimmung) grâce auquel 
les syndicats sont en mesure de 
3’opposer è une politique brutale de 
licenciement 7 

D'autres branches industrielles, 
moins directement soumises à ce 
genre de pression, témoignent. Il est 
vrai, d’un même souci d’assurer 
l’avenir de leur main-d'œuvre. La 
grande entreprise chimique BA.S.F., 
de Ludwigshafen, qui a toujours 
stimulé la promotion professionnelle 
autant pour les travailleurs déjà 
engagés que pour les Jeunes .postu- 
lant un emploi, vient, par exemple, 
d’inaugurer un nouveau centre de 
formation, oû les ouvriers pourront 
bénéficier en moyenne de huit cents . 
heures d'enseignement théorique et" 
pratique réparties sur dix-huit mois, 
tout en continuant de rester è leur 
poste. Cet effort doit permettre à la . 
fols de recruter le personnel qualifié, 
dont l’entreprise a besoin, et d’offrir 
une chance aux travailleurs menacés 
par les mesures de rationalisation. 

La principale^ contribution de l'Etat - 
à de telles mesures de recyclage 
est surtout d’ordre fiscal : les 
dépenses consacrées à cette poli- 
tique contribuent â réduire la mentant 
des bénéfices imposables. 


PRIX SENSATI0MILS 

magasin de la AUX TROIS QUARTIERS 
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AFFAIRES 


HOEfflST RENFORCE 
SA POSITION MONDIALE 
DANS LES PEINTURES 
AUTOMOBILES 

oape chimique a ! 

accentue sa per 

le marché mnnillfti des résines et 
des peintures destinées à protéger 
les carrosseries automobiles de la 
corrosion. Il vient en effet d’en- 
trer chez Nissan, deuxième cons- 
tructeur Japonais de véhicules, 
avec lequel un contrat a été signé 
portant sur la cession à ce der- 
nier ■ ■ - 

dite 

mante actui 

Ce contrat est le troisième 
qu'obtient Hoechst en six mois, 
après ceux qu’il a signés en août 
1978 avec Plat et Honda. É per- 
mettra à Hoechst d'affirmer sa 
domination mondiale iian» ce sec- 


parts de marché étaient de 60 « 
dans le monde, de 67 % en Europe 
et de 45 % en France, où II est un 
des principaux fournisseurs de la 
régie Renault. 


M. GEORGES LUCAS 
EST NOMMf PRÉSIDENT 
DU DIRECTOIRE DE LAROUSSE 

M. Georges Lucas a été nommé 
président du directoire de la Li- 
brairie Larousse, n succède à 
Etienne Gillon. mort le 30 décem- 
bre 1378. Les trois directeurs 
généraux sont Claude Moreau. 
Jean -Louis Moreau et M. Georges 
Lucas lui-même. 


clopédles, gère un réseau de dix 
filiales à l’étran- 


progression estimée à 16 5 


■Vilaine). M. Georges Lucas, liceni 
en droit, a aussi suivi des eu* 
de philosophie. De 

Üé — 

gu 6 du groupe 


été administrateur délé- 
■> la Librairie Ber- 


trand qui 

tant en langue portugatoe. De 1966 
& 1872, 11 a été vice- présl don t-dlrec- 
ffénéral de la Banque tnneo- 
«atae. En 1866, U a été 
aé adml.Uatrateur des Editions 
— 7t Laffont, dont 3 
le directeur général de 1973 k 
\ laquelle U devait entw 
Librairie Laroi 


CORRESPONDANCE 

LA BATAILLE POUR LE 'CONTROLE DE DU ÇELUER 

Le point de vne des protagonistes 

A la suite de l’article paru dans de gérance, de la société 


w» ».- — "—w., >6wnua a, quelque document que ce soit 

M. Simpson Jones, P.-D. O. de la concernant tant les sociétés Du- 

sodété française des Industries cellier que Lucas. 11 est difficile 

-•ii Lacas, filiale du groupe britan- de considérer que Ferodo et Lucas 

- nique Lucas, conteste notre ver- ont été renvoyés « dos à dos », 

sian des faits. Il nous prie de particulièrement quand ce sont 

publier la mise au point *ui- Ferodo et DJA qui sont cond&m- 

■ . mnte : nés aux entiers dépens de rappel. 

La troisième Chambre de la. [Noru n’avons Jamais prétendu, 
COUT <rappel, statuant en référé, pour notre part, que ta cour d’appel 
n’a évidemment pas tranché le avait renvoyé Ferodo et Lucas dos 
fond du litige. Elle s’est bornée k à dos. Nous avons simplement indi- 
-, rappeler qu’en droit français les <raé que tout s’était passé ■ commi 
Conventions de croupier étalent si la cour renvoyait les deux pfai- 
licites à condition qu’elles ne ré- gnanta dos à dos a. L’affaire, ii 
. .«1 vêlent pas l’existence plus ou P.-D.G. de Lucas le reconnaît, u’rai 

moins occulte d'un accord paa réglée sux ie rond,] 


par- 
I D.BJL 


^ , De son côté, Ferodo a donné sa 

■ - - croupier sont bâmcoap plus im- version des faits dans un commit - 
portants que ceux du titulaire des niqué 

parta, vers nng cession de ces La prise d’intérêt indirecte de 
parts— qui, faite «ms le consente- Ferodo danc Ducellier est depuis 
ment des autres «sanêiéa, est in- l’origine contestée par Lucas, qui 
terdlte par l’article 19 de la. loi a porté l’affaire à différentes 


si l’associé d’une société en i 


sans succès, devant les 
& l'époque. 


i un aux, comme cela a été publié 



tiers de partager avec loi les pro- nant cette affaire a été ml 
dults financiers de ses parts d’in- délibéré par le tribunal de 
térêt, il doit conserver Texercice merce de Paris, qui s’est réuni le 
de ses autres prérogatives d’asso- 15 janvto - dernier, et le jugement 
clé sans pouvoir les déléguer & son sur le fond n’est pas encore Inter- 
croupier, tant en ce qui concerne venu. 

les résolutions à prendre au cours Le jugement en cour d’appel du 
des assemblées générales que le 19 février concerne un référé qui 
contrôle de la gestion sociale. avait débouté Lucas de ses de- 
La troisième page de l’arrêt de mandes. H confirme le Jugement 
la cour est en grande partie pris en première instance et dé- 
consacrée à mie description dé- ride certaines mesures ccnserva- 
talllée de la convention dite telles dans l’attente du jugement 
Kde croupier «établie entre DJA- «ir.le fond, 
et Ferodo et démontre clairement Ferodo rappelle que son asso- 
que la société en participation dation avec DBA dans Duoel- 
issue de cette convention octroie, lier a été réalisée pour éviter une 
à travers un comité de gérance, le prisé de contrôle totale de Ducel- 
contrôle de Ducellier A Ferodo. et lier par Lucas, qui aurait mis 
que DBA s’engage k comnnml- en cause la restructuration réali- 
quer au comité de gérance tous sée sous l’égide de Ferodo d a n s 
les livres, registres, comptes et 3«s équipements électriques en 
informations relatifs & Ducellier France, à l’initiative des pouvoirs 
auxquels D3JL & accès, en rap- publics et des principaux 
pelant que D3JA est effective- constructeurs automobiles. 


ment le gérant de la société 


L'objectif de Ferodo dans cette 

Ducellier 'et que Ferodo est le affaire, rappelé à différentes re- 
principal concurrent en France prises, est fa recherche d’une scan- 
de cette société. “ — ■* — 

En vue de la I 
Interdisant k D.B.A. de 


mettre aux Instructions du comité tés concernées 


i- çaise et des pa rte naires des sodé- 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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AGRICULTURE 


LES ELECTIONS AUX CHAMBRES D'AGRICULTURE 

Succès pour lu Fédération des exploitants 
et recul du HQOEF 


Les résultats des élections 
aux chambres d’agriculture, 
qui se sont déroulées les 17 
on 18 février dans la plupart 
des départements, sont dans 
l’ensemble favorables k la 
Fédération nationale des syn- 
dicats d'exploitants agricoles 
que préside, pour le moment 
encore, M. Debatisse. Bien 
qu’ils soient encore officieux, 
ces résultats indiquent un 
gain en voix et en sièges de 
A21 % et 4.14 % respective- 
ment pour les candidats se 
réclamant de la F.N.S.EA. A 
Fin verse, le mouvement de 
défense des exploitations 
familiales (MO DEF), concur- 
rent principal qui se situe à 
la gaucho de la centrale de 
M- Debatisse. recueillant 
174 fo des suffrages, perd 
près de 3 e fe. alors que la 
Fédération française de 
l’agriculture (FJ\A-), outsi- 
der de droite, progresse légè- 
rement avec 5,95 % des voix. 

On savait que le F.N.S.EA, qui 
recueille près de 68 ■/• des votes 
exprimés, n ‘ôtait pas menacée ; mais 
ce succès relatif sur le MODEF 
conforte les dirigeants de la cen- 
trale. L’appui Implicite qu'l! leur 
apporte, à r heure oû Te monde 
paysan s'interroge sur le devenir de 
la politique agricole commune et 
sur Ibs conséquences, pour les pro- 
ducteurs français, de (‘élargissement 
de la C.E.E. à l'Espagne. 8 la Grèce 
et au Portugal, n’est pas étranger 
& la décision de M. Debatisse qui, 
c’est maintenant certain, quittera la 
présidence de la F.N.S.E.A. pour être 
élu parlementaire européen. Seul le 
moment où II passera officiellement 
la main n'est pas encore arrêté. 

Les chambres cTagrlouUure, élues 
au suffrage universel, sont un peu 
les parlements départementaux de 
l’activité agricole, que les pouvoirs 
publies doivent obligatoirement 
consulter. Les élus du collège des 
exploitants sont renouvelés par moi- 
tié tous les trois ans. Ceux des 
autres collèges — propriétaires, 
salariés, anciens exploitants, grou- 
pements — le sont, en totalité, tous 
les six ans. La scrutin de 1979 
concernait le seul collège des 
exploitants de deux cent huit cir- 
conscriptions sur quatre cent sept, 
pour 832 sièges sur 1 628. Une cin- 
quantaine de sièges vacants étalent 
à pourvoir dans le cadre- d'élections 
complémentaires. 

Des rfifficilfts 
qui expliquent on succès 

La participation, très variable selon 
les départements — 80 °/o dans 
T Aisne, 40 °/o dans les Bouches-du- 
Rhône. par exemple. — progresse 
par rapport è 1974 de 2,40 B /o environ 
et dépasse les 57 Va. Mais on noiera ; 
une diminution du nombre des ins- j 
crits de 11,70 Va. En nombre de 1 
sièges, le scrutin de liste maloritaire 
creuse les écarts, puisque, avec las 
deux tiers des voix, les élus se ' 
réclamant de la F.N.S.EA. emportent 
plus de neuf sièges sur dix. Le 
MODEF, qui avait 30 sièges en 1974. 
en perd 19 ; la F.F.A., qui en avait 
19, en cède 11. Les « Inclassables - 
sont stables : 58 au Geu de 59. 

Déjà lors du renouvellement trien- 
nal partiel de 1978, la poussée enre- 
gistrée, en 1974. par le MODEF s'était 
effritée. La cause principale .est 
peut-être moins celle d’une perte 
d'influence qu’un manque notoire 
d’argent pour mener efficacement 
campagne. L'analyse des gaina ou 
des portés du MODEF fait apparaître 
une évolution très disparate selon les 
clrconteriptlons. qui pourrait s'expli- 
quer par l'Inégalité des moyens 
engagés dans la campagne. 

La seconde raison du succès de 
la F.N.S.EA. peut encore s'expliquer 
paradoxalement par les difficultés 
que traverse le monde paysan. Ouand 
les revenus sont négatifs ou plus que 
faibles, que la crise du porc se pro- 
longe et que celle des autres produc- 
tions animales s'annonce, quand la 


Commission européenne cherche è 
limiter la production laitièri 
réduira les prix garantis pour le 
sucre, quand les céréaliers, à te 
A raison, ne se sentent plus en Europe 
dans un climat de confiance, que I 
viticulteurs et autres producteurs 
fruits et de légumes s'interrogent a 
leur avenir, la monda agricole se’ 
le» coudes. Troisième élément d'j 
prédation de ces résultats : un mêi 
sfgfe - F.D.S.E.A. . (Fédérer, 
départementale des syndicats d'ex- 
ploitants agricoles), le plus souvent 
mis en avant, peut concerner d 
réalités politiques différentes. Da 
l'Ouest, par exemple, où ceriai 
départements sont en rupture avec ia 
F.N.S.EA., ou un autre — la Loire- 
Atlantique — est exclu et où d'autres, 
encore plutôt contestataires, sont 
cependant demeurés à l'intérieur de 
l'organisation nationale, ce sont les 
listes « Fh.S.EA » qui ont éré 
élues. 

Une chose est sGre : M. Debatisse. 
dont les candidats n'ayam pas réussi 
leur percée dans l'arrondissement de 
Riom, reste, cette fois encore. & la 
porte de la chambre du Puy-de-Dôme, 
oû les opposants à la F.N.S.EA. 
conservent une voix de majorité. 
Sans être trop méchante langue, on 
peut dire que l'actuel président natio- 
nal des chambres d'agriculture. 
M. Perrin, respire. Ce n’est pas en 
1979 que M. Debatisse pourra tenter 
de lui revlr sa place, qui n'est pas. 
elle, Incompatible avec un mandat da 
parlementaire européen. 

JACQUES GRALL. | 


LANVIN 


Les grands classiques du 
sportswear restent éternellement 
à la mode. Pour rien citer que 
deux : les chemises en Jïl d’Ecosse 
aux nombreux dessins exclusifs 
ou les merveilleuses casquettes 
Gclot , le dernier 
grand chapelier 
de Paris . 
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ORGANISATION MONDIALE DE LA SANTÉ 

Contrat d’épandage aérien 
Programme de lutte contre l’Onchocercose 
Afrique occidentale 



L'Organisation mondiale de la Santé pro- 
cédera prochainement à un appel d’offres 
concernant la fourniture d'hélicoptères et 
d ‘avions ainsi que des moyens d’appui et 
des services nécessaires à la poursuite des 
opérerions- d’épandage aérien menées par le 
Programme de Lutte contre l’Onchocercose 
dans ta Région du Bassin de la Volta, en 
Afrique occidentale. Cette action est actuel- 
lement entreprise par i’OMS dans les pays 
suivants: Bénin, Côte cf Ivoire, Ghana, Haute- 
Volta, Mail, Niger et Togo. 

Ces opérations consistent à appliquer des 
quantités précises de larvtcide sur les cours 
d'eau où se trouvent les gîtes larvaires des 
simufles qui transmettent l'onchocercose. Ces 
applications doivent absolument être effec- 
tuées toutes les semaines sans Interruption. 
Actuellement, environ 14000 km de cours 
d’eau sont ainsi traités chaque semaine pen- 
dant la saison humide et des opérerions 
s’effectuent sur un kilo métrage réduit pen- 
dant la saison sèche. 

Jusqu’à présent, les hélicoptères Bell 206B 
et Hughes 500C ainsi que i’avfon Pilatus 
Porter ont donné de bons résultats pour ces 
opérations mais les autres options éventuel- 
lement proposées par les entreprises seront 
également prises en considération. H appar- 
tiendra à l’adjudicataire de mettre au point 
et de fournir le matériel d’application néces- 
saire. Le carburant sera fourni par i’OMS. 

Les appareils opèrent actuellement à partir 
de deux bases principales: Bobo-Dioulasso 
(Haute-Vc !ta) et Tamaie (Ghana) en s’arrêtant 
pour la nuit dans un certain nombre d'autres 
localités des sept pays du Programme. 

Actuellement, les opérations menées pen- 
dant la période de pointe nécessitent l'inter- 
vention de huit hélicoptères et de deux 
avions auxquels s'ajoutent des apparats de 
réserve, et le prochain contrat portera sur 
des opérations d'envergure analogue repré- 
sentant un minimum de 17730 heures de vol 
réparties sur une période contractuelle de 
trois ans à compter du lor janvier 1980. 

Une seule entréprise sera chargée de l'en- 
semble des opérations aériennes nécessaires; 
toutefois, une sous-traitance pourra être 
autorisée sous réserve de l'accord préalable 
de l’QMS. 


Les entreprises qui souhaitent soumission- 
ner sont invitées à écrire à l'adresse ci-des- 
sous, en portant sur l'enveloppe la mention 
«Contrat d'épandage aérien OOP» et en 
fournissant les précisions suivantes: 

(1) nombre et type cf aéronefs possédés et 
exploités; 

( 2 ) nombre de pilotes et de mécaniciens 
d’aéronautique engagés & titre perma- 
nent; 

(E() nom des pays dans lesquels la société a 
poursuivi des activités aériennes en pré- 
cisant, dans chaque cas, la nature de 
celles-ci ; 

(4) expérience acquise en matière de mise 
au point de matériel d’épandage spécia- 
lisé; 

p) propositions éventuelles de sous-trai- 
tance ; 

(5) exposé succinct de l'expérience acquise 
en matière de gestion ; 

(7) indication des modalités de remise d’une 
garantie de soumission, d’une garantie 
de bonne exécution et d’une garantie de 
paiement respectivement égales à 10, 
25 et 20 % du montant prévu du contrat. 

Tous les .renseignements ainsi fournis 
demeureront strictement confidentiels. 

Les entreprises, sélectionnées sur la base 
des renseignements satisfaisants fournis (en 
anglais ou en français) en réponse au présent 
avis qui parviendront à Genève au plus tard le 
6 avril 1979. seront Invitées à soumissionner. 
Ces entreprises pourront envoyer un repré- 
sentant à une réunion d'information qui se 
tiendra à Ouagadougou au début de mai. 
L'adjudication no s'effectuera pas unique- 
ment sur la base du prix remis mais en fonc- 
tion de la meilleure proposition d'ensemble 
compte terfù do la valeur technique et du 
prix: 


Monsieur l'Attaché de liaison 
Programme de Lutte contre l'Onchocercose 
Organisation mondiale de la Santé 
1211 Genève 27 
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AUTOMOBILE 


AU SALON PE GENÈVE 

Toyota lance une fraction avant 

_Genive. - MwitomcMl . im De notre envoyé spécial 


Genève. — L'automobile ne 
s'est jamais si bien portée 
qu'en Suisse t le marché a 
progressé l'an dernier de 

10 après un bond de 15 % 
déjà enregistré à la fin de 
1977 : on compte désormais 
une voiture pour trois habi- 
tants et plus d'un quart du 
parc a moins de deux ans™ 

11 est vrai qu'icl les prix bais- 
sent parfois! Cest pourquoi 
le Salon qui vient de s’ouvrir 
ce jeudi (1) est une fête à 
laquelle chacun peut se 
réjouir. 

Les constructeurs français tout 


de vente est fixé à 3 000 véhicules 
par jour ivoir ci-dessous}. 

Parmi les autres premières 
figurent en bonne place le break 
Renault 18. la Volkswagen Golf 
cabriolet, dont la version G .LS. 
ne devrait pas coûter moins de 


Au Mexique 

UNE FILIALE DE RENAULT 
VA RACHETER 
U BRANCHE AUTOMOBILE 
DE DIESE NATIONAL 

Le gouvernement mexicain a 



moteur Diesel dont une version 
pourrait animer la 1271 et dont 
la base servira à un coupé. 


dont le moteur 110 ch est celui 
de la Golf G. TJ., les véhicules 
tous terrains de Mercedes et de 


En attendant, à la fin de l'an- 
née apparaîtra la nouvelle Fiat, 
la petite Zéro, dont les moteurs 


camions, des wagons. La société 


100 000 francs, une Land -Rover & LZi e \ Si 

châssis long mieux motorisée. 
puisqu'elle adopte le gronge V« ?5 


assurée par Diesel National, et 
commercialisation des v ê b 1 e n 1 e s 
assurée par la société Renault Mexl- 
cana- Le capital de Renault de 
Mexico G milliard de pesos) est 


cette leçon. Rat est serein- L’édi- 


et Citroën accentuant respective- Opel tout nouveau de 1 300 cm3 
ment leur pénétration de 31.6 %, offert en option sur les Ascona. 
33J T. et 22,9 < ü. La Régie natio- à partir .de juin, en attendant 
nale reste le quatrième Importa- sou Installation definitive sur la 
leur en Suisse avec 24 000 voi- future Kadett traction avant, un 


allumage transistorisé sur tous 
les six cylindres B-M.W., une 
boîte cinq vitesses sur l’Auto - 
blanchi A 112 Abarth et l’appa- 
rition d’un moteur 1,2 litre sur 
la Toyota StarJet Chez Siroca- 
Chrysler, une série limitée d’Ho- 
rizon à boîte mécanique et me- 


Des japonaises anx Diesel Peugeot 


Les breaks Renault 18 


BOURSE DU BRILLANT 

-+■ commission 4,90 % 

MARCHÉ DU BRILLANT 



ÉNERGIE 


Économie d’économies 


petite Lancia n’est pas au rendez- 


moto risée, n'apparaîtra que dans 


réservoir d’essence a été portée ô 
57 litres tandis que les freins à 
tambour arriére étalent renforcée et 
que des ressorts à flexibilité varia- 
ble étalent adoptés afin de mainte- 
nir le même confort (sensiblement 
égal à celui de la berline, y compris 
le niveau sonore), quelle que soit la 

Il reste cependant un gros défaut : 
la direction semble plus légère que 
sur les berlines, mais les pertes de 
motricité du train avant en virages 
serrés doivent être d’autant plus 
sensibles que le chargement de 
l'arriére allège proportionnellement la 
partie avant du break. Les 7 C V. dont 
le couple moteur est plus faible. 
Ignorent ce problème et leurs per- 
formances en charge restent très 
honorables. 

Les prix s'échelonnent de 32300 F 
(18) à 34 800 francs (TL). 37 800 F 
(TS) et 41 000 francs (TS automa- 
tique). — M. B. 


On ne s’étonnera pas que des 
deux nouvelles Peugeot diesel pré- 
sentées au Salon de Genève, la 
604 D turbo retienne plus l'attention 
que la 305 D qui ne fait que s'apprê- 
ter en temps utile à remplacer la 
304 D vieillissante. 

Avec la 604 D turbo, Peugeot vient 
en effet semer un peu l'Inquiétude 
sur un marché particulier où des 
firmes allemandes ont passablement 
triomphé Jusqu'ici dans le créneau 
- haut de gamme - déjà touché 
depuis quelques mois par la CX 2500, 
de Citroën. 

La 604 D turbo s’est vu dotée du 
moteur de la 504, qui a (ait ses 
preuves, mais on lui a adapté un 
turbocompresseur Garrett entraîné 
par le gaz d’échappement Sans aug- 
menter donc l'encombrement du 
moteur qui reste le quatre cylindres 
de 2304 cm3, on acquiert une puis- 
sance notable qui mène allègrement 
une caisse de 604 aux environs de j 
160 kJlomètres-heura. Pour 8 GV fis- 
caux, voilà obtenus 80 ch DIN avec 
un couple de 18.8 mKg à 2 000 tours. 

Le comportement routier du véW- 


révèle la mollesse traditionnelle du 
Diesel, tout laissa croire — l'inso- 
norisation est au point — que l'on 
circule dans une voiture classique 
qui roulerait à T - ordinaire ». Exté- 
rieurement. toutefois, le bruit du 
Diesel n'échappera pas aux oreilles 
attentives. 

Les 604 D turbo sont livrables en 
version standard ou » grand confort ». 
Les boites sont à quatre ou cinq 
rapports et une boite automatique 
est disponible. Les vitesses et res- 
sources des différents modèles s'en 
ressentiront, la boite mécanique à 
cinq rapports constituant la dota- 


Lorsquo /es oblectlfs que Ton 
a définis semblent ne pas devoir 
Être atteints, on peut renforcer 
les politiques en cause ou modi- 
fier les obîectifa. La seconde 
solution prévaut sur la première 
en matière d’économies d’éner- 
gie. 

« En 1985, a affirmé le 27 fé- 
vrier U. Giraud tors du colloqua 
national sur Ténerg/a du parti 
républicain, la consommation en 
énergie sera de 230 millions de 
tonnes d'équivalent -pétrole 
(TEP). Elle aurait été de 265 mil- 
lions de TEP si des économies 
d'énergie n'avalent été réali- 
sées. » Jusqu'à présent les éco- 
nomies cT énergie avalent tou- 
jours été annoncées comme 
devant représenter 45 millions 
de TEP. Voilà donc 10 millions 
de TEP économisés à bon 
compte, mais qui ne pèseront 
guère sur le bilan global puis- 
qu’un comité Interministériel a 
récemment révisé en baissa les 
prévisions de la consommation 
énergétique nationale A 1“ hori- 
zon 10 85, pour tenir compte du 
ralentissement de notre crois- 
sance. 

Passé les premières écono- 
mies — les plus faciles A réali- 
ser — Immédiatement après la 
crise de 1973, les progrès ont 
stagné faute des Investissements 
Indispensables Certes rattribu- 
tlon à T Agence pour les éco- 
nomies d’énergie de » cagnotte » 
— obtenue sur les Importations 
pétrolières gré ce A la dévalori- 
sation du franc par rapport au 


dollar — n'est pas négligeable 
(560 millions de trancs) mais en 
République fédérale d’Allema- 
gne, c’est plus de 2 milliards de 
trancs qui seront consacrés à 
de tels Investissements. 

Le charbon était aussi au cen- 
tre de préoccupation du minla- 
tre de r industrie tant au parti 
républicain qu’au Conseil écono- 
mique et social qui discutait le. 
rapport sur • Isa perspectives 
énergétiques en 1980 » rédigé 
par M. Damargna, ancien prési- 
dent de r Union des chambres 
syndicales de rindustrle pétro- 
lière (le Monde du 24 février). 
Ce dernier avait préconisé un 
ralentissement de la régression 
de la production de charbon 
national » autant qu'il apparaî- 
trait possible après une nou- 
velle réflexion approfondie ». 

« Force est de constater que 
nos réserves sont modestes et 
que les coûts d'exploitation sont 
très élevés », a répété U. Gi- 
raud, ajoutant : • Salt-on que 
dans les dernières exploitations 
charbonnières de notre territoire, 
la valorisation des tonnes ex- 
traites non seulement ne cou- 
vre pas le prix de revient mais 
dans certains bassins houillère, 
ne couvre même pas les frais de 
fournitures. * El le ministre de 
rindustrle de suggérer que Ton 
conserva le charbon pour nos 
petits-enfants, lorsque le prix de 
fènergfe aura tellement grimpé 


2 vrais fauves DE |OMASO 
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moyenne vingt mille voitures par 










FRANCE ÉPARGNE 
(SICAV) 



(Publicité) 

RÉPUBLIQUE ALGERIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

Ministère de l'Energie et des Industries Pétrochimiques 
Entreprise Nationale SON ATR AC H 

Avis d'Appel d'Offres nalional et international 

La D.TJ. lance un avis d’appel d’offres en vue 
de l’acquisition et l’installation d’équipements poux* 
quatre (4) stations d’entretien de secteurs (secteurs 
de Hassi R’Mel, In-Aménas, Rhourde-Nouss, T.F.T.). 

Les entreprises intéressées sont invitées à retirer 
le cahier des charges, dès parution du présent avis, 
auprès de la SONATRAGH D.TJP. - Service Tra- 
vaux et Entretien - Les Vergers - BIRKHADEM - 
ALGER. * 

Les plis seront adressés à M. le Directeur des 
Travaux Pétroliers, 2, rue du Capitaine- Azzoug, Côte . 
Ronge - HUSSEIN DEY - ALGER, sous double 
enveloppe cachetée, l’enveloppe extérieure portant 
la mention c APPEL D’OFFRES CONCERNANT 
STATIONS D’ENTRETIEN DE SECTEURS - A 
NE PAS OUVRIR ». 
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US IBM 4300. USORDOimm 

ou BOusomnwoRMmui 


Un prix très performant 

IBM lance deux nouveaux ordinateurs : 
l'IBM 4331 et l’IBM 4341 Ils doivent à une 
nouvelle technologie, à de nouvelles 
techniques de fabrication, à de nouveaux 
disques, des prix qui, jusqu’à présent, étaient 
difficilement envisageables. 

Ainsi par exemple, une configuration 
comprenant un processeur 4351 d'une 
capacité d’un million d’octets, une console, 
des disques magnétiques pouvant stocker 
260 millions de caractères, une imprimante à 
400 lignes par minute, une unité de bande 
magnétique (20 ou 160.000 octets/seconde), 
quatre écrans de 1920 caractères. Coûte : 
28.800 francs TTC en location à durée 
déterminée, 33.800 francs TTC en location 
à durée indéterminée, 1042.600 francs TTC 
à la vente (tarifs en vigueur au 01/02/79). 

Le prix n'est plus un frein à 
l’informatisation des entreprises. 


Une informatique libérée. 

Les IBM 4331 et 4341 font sauter 
le verrou de l’informatique actuelle : les coûts 
de la mise en œuvre et de l’exploitation 
des bases de données, du télétraitement et 
de futilisation conversationnelle 
des ordinateurs. 

Ils s’adaptent à l’organisation et aux 
problèmes spécifiques des entreprises: ils 
peuvent être utilisés comme ordinateurs 
autonomes ou faire partie d’un réseau. 

Aux entreprises non encore équipées, 
ils offrent un moyen économique de mettre 
en place une informatique totale et d’en faire 
bénéficier un maximum d’usagers. 

Aux sociétés déjà détentrices d’un 
ordinateur principal, ils donnent le moyen de 
redéployer leur informatique, de traiter sur 
place le maximum de travaux, tout en laissant 
la possibilité de dialogue, dans les deux sens, 
à volonté. 


Puîssanpp et mémoires: 

une dimension nouvelle. 

Les IBM 4331 et 4341 libèrent usagers 
et informaticiens des problèmes liés à la 
dimension des mémoires. Cest d’ùn 
changement d’échelle qu’il s’agit En effet, les 
capacités de ces systèmes s’expriment 
désormais, suivant les modèles, en millions 
d’octets pour les mémoires centrales (de 0,5 à 
4 millions) et en milliards d’octets pour les’ 
mémoires à disques. 

Ces nouveaux ordinateurs sont dotés 
de logiciels qui comportent toutes les 
fonctions des grands systèmes, en particulier 
la programmation en mode conversationnel 
Elle donne au service informatique sa pleine 
efficacité. 

Four mieux connaître les IBM 4300, 
envoyez votre carte de visite professionnelle 
aux Centres de Support aux Agences (CSA) 
de la Division Ordinateurs. 



• 94-96, rue Réaumur, 75002 Paris. ■ Tour Septentrion, 

La Défense, 92400 Courbevoie, • 381, bd du Président 
Wilson, 33200 Bordeaux. «250, avenue de la République, 
59019 La Madeleine Cedex. • 21. chemin de la Sauvegarde, 
69130 Écully. • 2, bd de Gabès, 13295 Marseille Cedex 2. 

• 44-fiJ, bd Albert l' T , 540J6 Nancy — — 
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LE CONFLIT ENTRE LES DEUX YÉMENS 


L'AFFAIRE LOCKHEED EN ITALIE 


UN JOUR 

■ MM un F , KCLAJHX LA LumwvRHiiun 

DANS Le MONDE Le conseil île la ligne arabe tiendra dîman r h»? M. Tanassi, ancien ministre de la défense ŒCUMÉNIQUE 

2. IDÉES une réunion extraordinaire à Koweït est condamné à deux ans et quatremois de prison « SAffSLSî 


PROCHE-ORIENT 

ASIE 

5. EUROPE 
GL DIPLOMATIE 
7 à 12. POLITIQUE 


taire général de la Ligne, a A R yad. la radio saoudienne a 
formule l'espoir que les deux paya formulé, mercredi, une mise en 
accepteraient le plan de paix garde sévère contre toute ingé- 


par la Cour constitutionnelle | ma±nP pour l'unité des chrétiens, 

* 4 l’occasion de la réunion du 

. groupe mixte Eglise catholique et 

De notre correspondant conseil œcuménique des Eglises 

. t , (C.ŒLE.1. qui a lieu actuellement 

Rome. — Après vingt-trois d’enquête parle me ntaire. Deux à *i eU f C hâtel (Suisse), 
jours de délibérations — un plus ta rd, le Procès LotAheetf pape exprime le désir de 

record absolu en Italie _ le était instruit par le Paiement artntenmfier l'effort en vue 

ïu£%J3ïïde U Cour cons- hàter rétablissement de 

„ i- ■ „ji et sénateurs tfen tinrent aux Funité entre tous les chrétiens ». 

titutionnelle a rendn, le jeudi concilions de la commission maintenant ajoute Jean 

1- mars, son verdict dans d’enquête et remirent le dossier que cette 

1 affaire Lockheed. à la Cour constitutionnelle érigée. un nê de foi. de vie sacramentelle 


a. uirLumAiic proposé par l’Arabie Saoudite- Ce rence d’une a puissance extérieure 

XL POLITIQUE Plan prévoit un cessez-le-feu à la régions 

_ U demande de conrocahon Immédiat, le retrait des troupes A Près avoir rappelé les pennfe- 
rfii PnrlemenF en session sur leurs positions antérieures. Slonnalres de son année, 1 Arable 

au rariemenr en session 1 - aiT êt de l’aide accordée par les Saoudite a pris la décision de raient parmi les onze incnloés : mir* mo- reiaoiiei-j, je saunant vue vma 

extraordinaire. belligérants aux « rebelles » des retirer son contingent de la Force tv/tm - Lnlgi Gui (démocrate-c^rf- voaue d'abondants commentaires puissiez^ trouva- 

*“ îf s p , pp roe “ Podemenhnres deux camps et l’acceptation d'une de dissuasion stationnée au tien) et Mario Tanassi (social- à°R<Hne On n'a pas fini de dis- 

da R.PJL instance arabe pour contrôler d^endre les frantiè- démocrate), accusés l'un et l'autre coter en particulier l’absolution 2rir»PEatoi 

— Aront le XXII l congrès dn réplication du cessez-le-feu. "■ du paySî '’ d'avoir touché des pots -de-vin de du mintetrodSSate-chrétien. 

P-C.F. . r , . Sur le plan militaire, les seules „ , la rircne aerwiautlque américame. Par pure coïncidence, oette &en- ascume 

— La préparation des élections informations — fragmentaires et livra 15011 d amiPt PmPrîramPC £? ur , lac S?^5 ion de Qratorze tence Intervient une semaine ^ 

cantonales. parfois contradictoires. - dont 0 3 U diHIcS dIHeritdinei Hercules C 130 par nulle en après la conclusion d’un autre 

on dispose, viennent d’Aden. Ce a Sa 1133 1 nSrïïi Procès, celui de l’attentat de ïa 

silence de Sanaa donne à penser w , M- Gui, qui défieswit le porte- plazza Fontana, qui lui aussi 

due les trouDes nord-véménltes A Washington, Inquiets de Tri? 056 à ** semblait ne devoir jamais arriver 


13. SOCIÉTÉ silence de Sanaa donne à penser ° Jfl,|aa M- Gui, qui défieiwit le porte- plazza Fontana, qui lui aussi Cette prise de position de 

ennpsTina que les troupes nord-véménltes A Washington, Inquiets de * e " ll€ J d ®i a “5i ense à 1 époque des semblait ne devoir jamais arriver Jean Paul II sur l'oecuménisme, 

EDUCATION éprouvent de sérieuses difficultés, l’érolution des combats, les Etats- à son terme. Dans les deux cas. lors de la première réunion 

ÇrinirR SI l’on en croit le dernier commu- Unls ont décidé d'accélérer lettre J*®, coupable. En. revanche, on n ’a cependant pas l’impression depuis son élection du groupe 

SCIfflMS “raisons d'armes an gouverne- * J» que la lumière iétè vraiment Æe. devra dissipa- entoure, 

ïa on iciqb craUquenE^maTdu Nord- Yémen, ment de Sanaa - Dans un premier *“*■ sur les compromissions de craintes de ceux, surtout chez 

14. RELIGION reeroane les ooDosanta an tem P s * les Etats-Unis vont livrer J* $£^rarïïn if certains dirigeants italiens. SI les protestants, gui se demandent 

— Il y a vingt-cinq ans, I inter- ^regjwtpe lœ op^nts au dffi rt JW 0°0 me* (2000 amende l’honneur est sauf. la vérité reste si le nouveau a pape polonais», 

*- p ™"" i Sa üfis «E — — “„ T ML . ssun 

T-i Dés umTl SïftttSS SI m *SS&B 


plus de 300 kilomètres allant de a en ErtSS *** P* 1 

Qaataba. à 200 kilomètres au sud rSSta&S^S t Sès é l S£\ S2S5S& vSP” 


Au lendemain de son élection. 



de Sanaa Jusqu’à Harib. à^uel- ^? n&rè f PP” 1 concusHon ou vod de deniers pu- cratea de ia politique italienne J ^ n _f G “.L£ f 

oue IM Mlomètres àivst ri» h des fournitures d’armes plus 1 m- bUcs. ont encouru les peines mil- “»pnb WJ. Né en 1918, militant «Une nous semble pu possIMe 

, M M portantes, qui faisaient depuis vaniwî - dmx et anatov mol» dans l’ancifaselsme. o danent soda- que le drame de la dhdstondes 

SHSÎL S u ^ ^ M ^ h ?P, G , d plusieurs mois l’objet de discus- Se^ï ^ *“* «ee promo- chrétiens continue. C’est un objet 

fr«*j*Æ**» 


I situation jigèe- — A.. W. 


ô l'Olympia. 

30. MCHÉOLOOIE 
SPORTS 

31. UOIPEMEKT 
32335. ÉCONOMIE 


LA GRÈVE DES COTATIONS 
CONTINUE 

A IA BOURSE DE PARIS 


LIRE ÉGALEMENT 


nationale et Loto (24) ; Météore- | 


logis et BulleUn d'ennelgnement 
(24) ; Mots croisé» (24) ; Bourse» 
étrangères (35). 


Le numéro da «Monde* 
daté I er mars 1979 a été tiré à 
587 016 exemplaires. 


^ Etats-Unis sT proposent de ffibuV^Gi^L^e; ÏÏSa “éÆte'S'uBT dépntTS mais 071 attendait deomnttUre 

^ mb ^ 3 Uvrec au Nord-Yémen 12 chas- deux anset deux mois de prison ims et toujour» réélu, u rut préri- sa position sur la mUabomtionde 

opposeraient depuis^ mardi soir, seuls F-5E, 100 véhicules blindés pour son frère. Antonio Lefebvre. û9nt a » « parti en 1963. après la l’Eglise catholique avec le CXE£. 

s aux environs de Sanaa », des de transport de troupes, 64 chars, oui distribuait lui aussi les pofcP nouyeus sdraioa. n a été A plusieurs Rappelons que Paul VI avait 

troupes gouvernementales à des ainsi que deux avions de trans- de-vin • un an et neuf mois de T eî> f^ fl titulaire du porter euilio de déclaré, en 1969 : «Nous neoonsi- 

tribus opposées au régime. port C-130 qui seront transférés prison ’ pour le général Duillo rSr’SÎ om. dèmorr*t* dérons pas que la question de ta 

Interrogé sur les relations de son d’Arabie Saoudite, pour un mon- Fanali, ancien ch^ i’état-major are^lté participation «le l’Eglise catholi- 

pays avec 1 Arabie Saoudite, le tant total de 300 mill i ons de de l'aéronautique : et deux ».n.« et député de Vénétie depuis 1948. a été Que au Consxll œcuménique des 

ministre sud-yêménite s'est f«U- déliais. — (A _F.P_, Senior, AJ*J quatre mois de prison ponr Ca- ™ proen. da sa judo Moro, n a églises .soit mûre an point que 

ïilllo Crociani, haut fonctionnaire g™™» "SSBl,, 1 ! l'on puisse ou. doive donner une 

: — en faite à l'étranger. réponse posttrve.» Sans encore 

Z3. JUSTICE I .pc />h5)Tir*PQ HA CIOTIAI* M «* février 1976 avec la publi- notice biographique de l’annuslre Jean de déOtaguer 

oc . i,t pin Time AjCo LUaiLLCo UC DlglICiT cation du rapport Chorch sur les parieman taire.) une situation figée. — A W. 

la 3 II. LULlUnt i i • , # » • • ,, . _ multinationales américaines. L’ar- 

“ le traite de paix israelo-égypfaen BUSt". %£ ïH: rDÎW nft rnT . mm " 

6 ra '>™'' i “- ne sont pas mauvaises SMSSUtfaîSE continue 

affirme à Paris M. Shimon Pérès, chef de l’opposition travailliste iSSuéf ffdë A LA BOURSE DE PARIS 

I Italie elle-même. grâva des cotations à la Bourse 

An cours d'une réunion de le moment, il faut clarifier les anclS mlnKrasonl dâérts'dSÎ ÎIfîfS’ 

presse quil a Mine ce Jeudi rapports entre Israël et les vont la Cour constitutionnelle (le Sfï 

E . man L à Pa ^ J *?■ BUnon Etats-Unis, mais je pense qu’le- Monde des t et 10 mars 1877). 

Pères, ancien president du gou- raël et l’Egypte ont toujours les ns autraient pu être trois : l'er- ,u “ * 11 

.leraemoit Israélien et chef de mêmes raisons profondes de si- président du Conseil. M. Marlano ïïkTïSrîîS! ïüîïï^î 

1 opposit ion üavarnMe. s'est puer In pain > K „mor, soupçonné d'être le mys- li l aLu i«3 « «n *> 

l^ chtlrrê STla P Sfa£ M Pérès a déclaré cependant éSTtes’^^ts'SSIS de^S 1 

Israélo-égyptienne, en vue de la q“ “ était d'accord avec le Likoud ^SL’^éro^MS.'^Mlt été UK fl lit FT f)Ft MAlDFt 
signature d’un traité de paix. S£Si c SS°f r i 

« Je voudrais, a^t-ü dit, jeter * créent de mauvaises conditions février 1977 P 31 une commlssloii D£ L OUEST PARISIEN 

fout de suite une note d’optf- pour la négociation. U faut y DDQDAtFUT 

misme dans notre rencontre, résister. Cela ne veut pas dire rKUrUJtnl 

J’estime que les chances pour la que nos positions sont devenues \ir\m ni) rnurmiirmm 1TU UAIIVTM1 TDAff 

conclusion du traité de paix entre les mêmes. Nous continuons de MORT DU CONSTRUCTEUR UW IwUWAU IkALl . 

Israël et VEgypte ne sont pas critiquer le plan d’autonomie de mirer innjiim n/UID VkStA mf " ’ 

mauvaises. J'ai toujours pensé flf. Begtn qui complique tnuti- UUEji -ALLEMAND rvUK L AoU 

qu'a fallait signer raccord de lement les choses et nous conti- rt'llft imnTÈDcr Vingt-quatre maires et fins de 

pcxx avec l’Egypte le plus ra pi- nuons de défendre notre propre D ntUlOPIEIcu l’Ouest wriaten viennent d’adop- 

dement possible Je vous rappel- plan de compromis territorial UCIlIDini CADTC ter et de diffuser une motion 

lero» que les difficultés actuelles Ce compromis territorial décru tt nEINRICH EOCnt proposant une solution de rem- 

ne sont pas la première crise que être négocié avec les Jordaniens placement aux projets actuels de 

traversent les négociations. Pour et non pas avec les Egyptiens. Brême (Reuter). — Le constrnc- bouclage de l’autoroute A 86 entre 

Même le refus .actuel de la Jar- teur aéronautique Helnrich Focfce, Rneu -Malmalson (Hauts -de- 


DES ÉLUS ET DES MAIRES 
DE L’OUEST PARISIEN 
PROPOSENT 
UN NOUVEAU TRACÉ 
POUR l'1 86" 

Vingt-quatre maires et élus de 


Le plus grand choix de marques de Paris. 

Les plus larges faclïtés de crédit. 

Vënez visiter noire exposition 
JMBÊK} sur 5 étages entièrement rénovés. 

Neuf et occasion. Locaticxi- vente — 
achat Réparation - accord - transport. 




hamm 


Le piano- ef foufe la musique 
135-139, me cto Rames -Paris 75006 - 141 : 54438.66 
Parking près gare Mon t parnasse 


Actuellement, 
je propose 

un choix exceptionnel de 
diamants purs blanc extra 


0,40 carat — S.420 f 
0^6 carat — 14.100 f 
1 carat - 53.100 f 


LeLraecear 


Livrés avec certificat officiel de pureté- 
10 fois de la Chambre de Commerce de Paris 

mnrfc pAms 

r\ /i| 11--^ 8, place de la Maddeïne tél : 

1V I1 138, me La Fayette 260.31.44. 

Joaillier Conseil S 6, me de Rivoli 


ms mêmes. NOUS continuons de MORT DU CONSTRUCTEUR UN NOUVEAU TRACE ... 

ar. Begtn qui complique teuît- OUEST-ALLEMAND POUR Vk 86" ' ' T ; 

nuons de défendre notre propre D’HÉLICOPTÈRES I 1 ’OuœT'^iilsren viennent d’adop- 

s territorial UCIUDlfU FOflfP ter et de diffuser rnic motion 

Ce compromis territorial devrait H u NK lui lULAt proposant une solution de rem- 

étre négocié avec les Jordaniens ___ . , _ . placement aux projets actuels de 

et non pas avec les Egyptiens. Brême t Reuter). — Le construc- bouclage de l’autoroute A 86 entre 
Même le refus actuel de la Jar- teur aéronautique Helnrich Focfee, RaeU - Malmalson ( Hauts -de - 
, danie de participer aux négocia- surnommé «le père de rhélicap- seine) et Vlroflay (Yvelines). 
fions ne nous fait pas changer tère», est mort ^ dimanche 25 fé- ^ rejettent les trois 

de position car le roi Hussein â Brême, & l’âge de quatre- tracés retenus par l’admlnlstra- 

pourrait réviser son attitude.» vingt-huit am. a annoncé, mer- j. a 86 , qui. affirment- 

creal 28 février, un porte-parole (in J anvortent tous la même 
A prop^ Oe la remarque de de la smlété gamiano - néerlan- 
SI Giscard (TEstalng, dans sa d^se VJ W.-FbkkCT. ■ en revanche, la réalisation «ra- 

demlère conférence de presse, sur Sa société, la Focke-Wolf, créée ^ ^Inx motets ■ d’une 

l’éventualité d’un retoS^ au avec son ami Georg WUlf en SS. la lonrtion ^ autorout^ 
Conseil de sécurité, dans le cas 1924, a été intégrée dans le groupe b li G la OmmSTS 

où les négociations Israélo-égyp- VF.W.^oUæ dans les 60 piSramme Vlenoal^T^Sti w S 

tiennes échoueraient, M Shimon , Heiorlch Focke avait été chassé ^ 1379-1981) nui nernwlt trait 
Pérès a déclaré: e Un tel retour de son entreprise par le rémme de^{o^CT SaS5tc?TrSte 
devant le Conseü de sécurité nazi dans les années 30. H n’eut (T autxe^^rt. l’auto^ 

signifierait l’association de donc mcuiw resppnsabmté dans HS; && ^Sfie 
l'UJtÆS. et d’autres pays de PEst la fabrication des avions de tlCT de la ^eî^ ®ante-de- 
aux négociations. U signifierait combat de la Focke- Wulf durant |Sie) à l^utSoute de NarofJ" 
aussi que le monde arabe tout la ^de^irc mondée. me (AU) îtahÏÏreSffo^l 

entier serait tnvité. Dans ces Après son éviction de cette ry vellnes) e 

conditions . ü n’y aurait aucune société, Helnrich Focke fonda n.u. «nvitra. .nmiwi ha« 

sasiüssi— - HSSI sa.‘--'jg£g 

coptère au monde a recevoir un eai partie, sur 

certificat de navigabilité et & 

atteindre l’altitude de 7 100 mètres, 5 S^m£*Æi 2S2SS^£» ^ 
un record International resté _ 1 administration, qui y avait 
lmbattupendant Sua En estimant mj’ü est trop 

1956. U resJisa le premier héli- de î^ A ^ pit 5 Je ,f t J ne résout 

coptère ouest - allemand d’après- ppbjèmes de liaison entre 

5 muewnau. u **«.«,- les différents agglomérations de 

6 ■ la petite couronne. 

: Parmi les signataires de la 

motion f ignrent notamment 
• M. Kenneth Campbell, an- MM. Jacques Baumel (H-P.R.) et 
clen correspondant du New York -Ixiols TenaLUon CGJD.S), 1 
rimes à Paris, est décédé mardi présidente respectivement des 




ras : Uungoratlon omclellc de 
P» position par MM. Jean Cio a et 
et Jean Pirrre-Bioch, prfirident 


A itasne de la projection do 
ce OocmuentAire mir les ravages 
da nazisme parmi les mfant», 
an débat s'engagera avec comme 
animateur le Père BlQuet. 

— Le Jeudi 8 mais, & 20 b. 38, 


membre da comité central de la 
UCA, sur Je sujet suivant : 
■ Pu de prescription ponr le 


ebores, livres, photos, dessina 


La validité des cartes de 


27 février à New- York, à l’âge “S 14 * 113 généraux des Hauts-de- déporté. et . d’interné résistant et 

‘CfÆS t «ire an, SSû. dépS iSSffti g!ï£ 3 " K, °'“ 

pendant la première guerre mon- de-Selne. Marc IautIoI et Michel 1 Janvler 1984 ’ <*e cinq 

diale, il avait reçu à dix-huit ans £ 6ri .9 aPd ’ députés RPJl. des annonce le Journal officiel da 
la croix de guerre française. Pen- YveUnes - 10 février. 

dant la seconde guerre II avait 1 

été officier de liaison avec dès 



que le résultat d’un défaut 
d’éducation puisqu’elle est 
la conséquence d’un man- 
que de savoir-vivre. 


U ETE PASSéT'HIVER AU. ÊYElw 

phone: (94)3700,04 /télex: 470^35 à ^TROPÉZ 














